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PREFACE

Ce travail, effectué sous la direction du docteur
MASSEYEFF, par la Section de Nutrition de l'Institut de
Recherches du ,Cameroun, fait suite aux enquêtes d'EVODOULA
déjà parues dans "Sciences Humaines Outre-Mer".

Les probJ,.èmes nutrit:: onnels p:réoccupent à juste
titre les Gouvernements d'Afrique noire. Leur incidence sur
l~état de santé dès populations est une des,cause~ du sous­
développement. Les études scientifiques sur ce point doivent
donc être particulièrément utiies. ,

, L'alimentation de la subdivision de Batouri a été
étudiée dans 3zones·différentes, 'savane, forêt et lisière.
Les enquêtes, répétées. à différente s époques de l' annœ. t .

permettent de. suivre les changements de nourriture en fonction
des ressources agricoles. La comparaison des aliments consommés
avec les besoins standards donne une idée exacte des déficits
nutritionnels. Enfin, les données cliniques montr~nt comment
se fa~t l'adaptation des consommateurs _au régime alimentaire·.....

C'est donc un travail des plus complets qui a été
réalisé par la collaboration ~e M. ~illSSEYEFF, médecin;
,d~ M. BERGERET , pharmacien, et de Melle PIERME, qui a procédé
à: l'enquête a,limentaire. Le Gouvernement camerounais dispose
ainsi de données scientifiques pour améliorer le régime
alimentaire.

1

Hubert DESCHAMPS
Directeur des Sciences Humaines
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La Subdivision de BATOURI est très variée. 11 suffit de par­
courir quelque cent kilomètres en. remontant vers le Nord pour pas­
ser de la pleine forêt équatoriale à une savane à Imperata semi-
désertique: ..

Cette dernière zone ost l'une des plus pauvres du CAlillROUN et,
selon nos premières impressions ~e voyage, celle où sévit le plus
sévèrement la malnutrition.

C'est pourquoi nous avons décidé d'entreprendre une enquête dans
ce pays.

Nous désirons simplement souligner que les conditions rencontrées
ici sont probablement parmi les pires du CAPŒROUN, et qu'il faudrait se
garder d'extrapoler ces résultats à l'ensemble du pays voire même à
l'ensemble du SUD-C~~ROUN.

Cette enquête n'aurait pu être menée à son terme sans la bienveil-..
lance, l'appui ou l'aide active de,nombreuses personnes dont nous nous
excusons de ne pouvoir nommer ici qu'une partie.

Nous devons de très vifs remerciements
- à Monsieur le Chef de la Région du LOM-et-RADEI, qui a encou­

ragé ce projet, et nous a, à maintes reprises, considérablement aidé.
Il en est de même de ses collaborateurs de la Région ot de la Subdi­
vision.

- à Monsieur le Directeur du S.E.M.-EST qui a contribué à la réus­
site de cette enquête en assurant le salaire d'une des aides-enquêteuses.

- à Monsieur le Directeur dû Service de Santé, Monsieur le Direc­

teur du S.H.~~.P., Monsieur le Médecin-Che~ de l'HÔpital-Mixte de YAOUNDE,
et à Madame LAFAURIE qui nous ont aimablement prêté un infirmier.

- à M.M. les Médecins-Chefs de la Région du LOM-et-RADEI, pour
leur aide et leur excellent et confrate~nel accueil, ainsi qu'à leurs
collaborateurs de l'hÔpital •.

- à Monsieur 10 Directeur du Service Géographique pour son aide en
matériel.

Au cours des difficultés qui abondent dans les déplacements en
brousse, nous avons été maintes fois heureux de recevoir l'aide de

- M.M. les Agents du Service de l'Agriculture, des Postes de pay­
sanats et de la S.E.I.T.A Q , ainsi que celle des Chefs do Canton.

Enfin, pour leur collaborat~on directe à cette enquête, npus tenons
à remercier

- Monsieur le Directeur de ·l'I.R.CAI~. qui,a effectué l'étude géo­
graphique préalable.



~ Monsieur le Dire~teur de la Statistique Générale et M. le Chef
du Central MécànographiquG grâce à qui s'est effectué le dépouillement.

~ MonsieUr LETOUZEY, Oonservateur d.es Eaux et FÔrets, qui a bien
voulu se charger de la récolte de nombreux échantillons végétaux,et

, .

assurer leur identification botanique.
- M. le Dire6t~ur du Service des Chasses pour les renseignements

concernant la faune de la région.
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1 •1. ,CHQIX DE LA REGION DU LOM-ET-K4DJjJI

Parmi les objectifs d~ la Section "Alimentation-NutritionU -de
l'Institut de Recherches Scientifiques du Cameroun figure l'étude systé­
matique de l'alimentation dans les grandes régions naturelles du CAl-IEROUN.

Après l'étude faite à EVODOULA au centre du Sud-Cameroun, on choi­
sit d'~tudier l'Est du pays po~les raisons suivantes:

1) diverses études "avaient étépréoédemment entreprises dans cette
région, en particulier

- études des habitudes alimentaires parle Dr Y. CONSTANT (documents'
non publiés, communication personnelle).

- études qualitatives de l'alimentation au cours de recherches concer­
nant le go1tré endémique (R. Ml1.SSEYEFF).

Ces, premières recherches auraient montré que l'alimentation dans
les zo~es_'de savàne de l'Est-Cameroun, dont le manioc est la base quasi­
exclusive, ,se tr~uve parfois fortement déséquilibrée.

Des cas de malnutrition.protéique avaient été reco·nnus au cours
des consultations médicales.

Cette rég~on fut 'donc choisie àu premier chef, pour l'étude de la
malnutritiqn.

2) des. facteurs pratiques non négligeables devaient être pris en
considération. Gr~ce à .la bienveillance de l'Administration local'e', nous
pouvions disposer d'une maison à BATOURI pendant la durée de l'enquête.

Enfin,BATOURI possède un aérodrome desservi régulièrem~nt, ce qui
, "devait faciliter les liaisons entre YAOUNDE et BATOURI, liaisons moins

faciles parla route (430 kilomètres).
3) l'enquête proprement dite semblait ne pas devoirrenoontrer un

mauvais accueil de la part de la population, encore très peu évoluée,cer­
tes, mais d'un bon naturel.

Ces raisons firent choisir BATOURI comme siège d'une. mission d'en~

'qu~te devant étudier l'alimentatiqn dans la région voisine pendant la du­
rée d'un cycle agricole complet.. ,
1. .2, I~IOYENS Dt ETUDE.

1 ,2.1. PERSONNE;L,
Ltenqu~te a été dirigée sur le terrain par une infirmière-sociale.

Avant sa venue en AFRIQUE, elle suivit un stage de spécialisation en ma­
tière d'alimentation-nutrition,tant en FR1~CE (en particulier cours pour
la formation de nutritionnistes organisé en 1955 à ~UURSEILLE par le Gou~

" ' A

nement français, ,la F.A.O, e~ 110.M.S.) qu'en AFRIQUE (SENEGAL, et COTE-
D'IVOIRE : ~nqu8tes sur la consommation alimentaire de l'ORANA),

. . .1.. ·
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Elle eut sous ses ordres:
- un aide..i..techrüci.U:e africain familiarisé depuis dé jà longtemps

avec le travail d'enqu~te sur la consommation. ~~is un malheureux acci­
dent dl automobile coüta la, vie' ,à c.é.jêi1ne homme, eXCellent élément' '<lui
avait' 'to.uté ..ia 'confiance 'des~' chercheurs. Il ne fut' pas remplacé, car',.,'", . , . .

~, nous ne d:Lspo"sions d' aucu:û~ 'pe~sonhe techniquement comparable • . '.

- quatre aide-enquêteuses africaines.
, La préférence fut accordée à du personnel féminin pour deux rai-

• • • ", • • • 1 •

sons. DI une part,. il' '~tait d'ifficile de faire diriger une équ~pe d 1hom~
. , . l " ,

,,'mes par une' femine, car l'Africain, plus encore 'que l'Européen, est sen-

sible à la perte de son prestige masculin. D!autre part, il n'est pas
," trè's indiqué d'introduire des enquêteurs~h'o~es'd~s les cUi~~r,tes. En

. . ·'"i·,:·:~~~'·"_:'::·; .: .... ~:;.'\~'.'.;.
lŒRIQUE comme ailleurs J les ma.ris sont ;ja1'6u.."JC~ et' auprès' des femmes il

, vaut mieux introduire des femmes.
Nos enquÔteuses dont le niveau de oonnaissance était celui du cer­

tificat dtétudeslprimaires furent recrutées à Y~OUNDÉ et se trouvèrent
appartenir toutes à l'ethnie Ewondo. Sans ,nul doute, il aurait été pré­
férable que. les enquêteuses soient originaires de l'Est, et sachent par­
ler·les langues de cette région. Mais il fallut renoncer à cette idée,
car il aurait été extr~mement difficile de recruter du personnel ayant
un acquit suffisant pOlIT pouvoir recevoir une formation compiémentaire.

En fi~ d'enquôte, Un jeune homme chargé de l'entretien du véhicule
("m6tor-boy") fut affecté 'à 'l'éqUipe de BATOURI.

Cette équipe, à-part quelques brefs congés à YAOUNDÉ, 'demeur~ à

BATOURI du 22 Mars 1956 au 12 Avril 1957.
À cette équipe stable vinrent s'adjoindre occasionnellement les

,
éléments médicaux de la Section de Nutrition qui, à la vérité, furent
peu nombreux : un médecin spécialisé dans les études sur la nutrition,
un infirmier formé aux·techniq~8s courantes de laboratoire (en parti­
culier examens de selles et numération globulaire). Le tr~vailse trou­
va interrompu par'un sérieux accident survenu à cet infirmier. Grâce à
, . ' : J '
l'obligeance de M. le Médeoin-Chefde l'HÔpital de YAOUNDE, nous pArnes
disposer environ un mois d'un infirmier du laboratoire de cet hÔ;pital,
ce qui pallia en partie l'absence de notre infirmier qui dura plu~ de
six m.ois. ,

1 .2. 2. MATEJi,I.El!
Sans con~l:ieste, le matériel le plus important, tant par son utilité

que par son prix fut le véhicule. Les deUx véhicules dont disposa succes-
. . . ...

sivèment l'équipe de'BATOURI n1étaient'pas'exactement adaptés à ses be-
soins.

Le 'premier fut une Savane RENAULT (ancien modèle moteur 85). Ce
véhicule présontait,outreles inconvén~ents liés à son âge, les deux
suivants son exiguïté pour une équipe qui comptait jusqu'à sept per-... / ...
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sonn~s, et le ~ait qu'il ne comportait qu'un seul pont. Les pistes huui­
des' do la forêt nécessitent impérativement l'usage de qua~re r,ouqs
motrices.

Un Pick-up RENAUL~ deux ponts en bon état fut ensuite attribué à

l'équipe de BATOURI. Il s'agit d'un véhicule "tous terrains" LJalheureu­
sement trop petit.

Un essai fut t~nté avec une remorque. Il ne donna pas les résul­
tats escomptés sur ces routes tourmentées et glissantes.

Au total, les difficultés ocoasionnées par le transport furent par­
mi les p~us sérieuses que rencontra l'équipe au cours de son travail.

Les autros éléments du matériel furent beaucoup plus simples.
Une gr8~de tente fut à plusi0U!s reprises utilisée dans les villa-

ge~ où le logement était diffic:i.le.
Le nntériel d'enquête' proprement dit comportait
- des balances de nénage à fléau et curseurs
- des verres gradués en matière plastique
- des imprimés à romplir par les enquêteuses.
L'équipe transportait aussi avec elle une pharmacie succinte des­

tinée aux soins dans les villages. Oes soins représentaient on quelque
~ ... ~ . .

sorte la contre-partie des inévitables servitudes que la p~ésence des
enquêteuses imposait aux villageois.

Le matériel médical proprement dit comportait:
- balance pèse-personne à fléau et curseur portative
- toise et matériel anthropologique simple
- appareil pour la mesure du pli cutané
- matériel médical courant-· stéthoscope, tensiomètre, etc ••• )
- ~iches d'observations
- microscope et ses accessoires d:utilisation (cellule hélnatimètre,

pipettes, lames, etc ••• )
- hérnoglobinimètre Gowers.
1 .2.3. ~OEMEN+...

Plusieurs budgets contribuèrent au fi:tiB.ncemént de l' enquôte de
BATOURI.

Les investissements furent minimes; en pratique,il s'agit du véhi­
cule: celui-ci fut fourni par l'Institut de Recherch6sScientifiques du
Oameroun. Il en fut de môme du m8:~ériel médical.

Le personnel supérieur (chercheurs et .techniciens) fut payé sur le
Budget de l'Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer
à PARIS.

Le personnel auxiliaire émargea à trois budgets différents :
- l'aide-technique et trois onquô-t;ouses furent payés sur une sub­

vention de la Section Générale du FIDES, Tranche 1954-1955. Oes crédits
furent attribués à la Direction de la Santé Publique qui les délégua
ensuité à l' l .R. OAM. • •• / •••
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, ' ~ l'infirnier dépendait de la Direction de la Santé Publique
(S.H .r-r.p.) ~t était payé sur son budget.

- enfin ln. Direction du Socteur do Modernisation de l"Est-Caneroun
, acc:epta de prendre à sa charge 10 salaire d'une enquêteuse.

Les' frais de nission'du per$onnel 'furent payés sur le budget de
fonctionneoent ordinaire d~ l'I.RèCl~. (Budget Territorial} jusqu'au 1er

'Janvier 19?7, date à laquelle 110.R.S.T.0.M. prit à sa charge les frais
de mission du personnel européen pour épargner 'le Budgot Territorial

, insuffisant.
Les dépenses en matériel courant furent dans la majorité payées

sur la sUbvention du FIDES déjà mentionnée. Celle-ci fut insuffisante et
. .,. .

en fin d'enqu~te on dut faire appel au Buq.get:Territorial. . .'
Certaines opérations' (et en particuii.er 'lë dépouili~ment) se firent

en commun avec celles nécessitées par l'enqu~te poursuivie dans le même
telJps à DOUAJ.A.

Les frais en furent imputés sur une subvention de la Section Locale
du FIDES, destinée à couvrir los dépenses de cette enquôtede DOUALA.

Les médicaments furent achetés grâce à une subvention spécia*e de
l'O.R.S.T.b.N.

'. Cétte énumération montre la complexité du financement de l'enquête,
rendue nécessaire par la pénurie de crédits.

Encore faut-il indiquer que le budget total a été restreint. Une
économie excessive a présidé aux dépenses : excessive car elle a contri­
bué à l'inconfort des enquêteuses qui ont travaillé dn.ns des c'onditions
pénibles, excessive aussi car les moyens dont nous avons disposés étaient
par·trop exigus et nous ont conduit ,à sacrifier des parties importantes
du travail. Ce qui a été accompli l'a souvent été au prix d'un réel sur­
I!lenage der enquêteuses.

" "1 .2.4. COUT DE. L'ENQUET!
Le coüt de l'enquête a été estimé. Le résumé des dépenses effec­

tuées est indiqué ci-après: le total s'élève à 1.962.626 Frs O.F ...L soit
en arrondissant : '4.000.000 Frs métropolitains.

Les frais ainsi évalués comportent l'amortiss~ùent du matériel
(en particulier la voiture).

1

Le décompte ne s'adresse qu'à l'enqu8te avec la conso~~ation ali-
mentaire. Le coüt de l'enquête clinique n'a pas été évalué. Il est du res­
te faible' en regard de celui de l'énquête avec la consonEation. L'accom­
plissement de cette enquête implique l'existence d'une organisation qui
est celle de +'Institut de Recherches du Cameroun. C'est ainsi qu:il exis­
te un laboratoire de nutrition dirigé par U11 chimist~Les résultats obte­
nus par 'ce laboratoire ont été utilisés pour le dépouillement de l'enquê­

te. Cependant, les frais que son existence' et son fonctionnement impli-
Il •• / •••
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quent ne figurent pas dans notre décompte. Il en est de ~ême des frais
l~és à l'activité du médecin de l'équipe de la Section de Nutrition.

Ce total s'adresse donc aux frais de l'enquête avec la consommation
alimentaire d'une façon assez restrictive ne .tenant pas compte des frais
occasionnés par le fonctionnement de la Section de Nutrition dans son
ensemble.

Les frais de dépouillement ont été sous estimés. On peut évaluer
forfaitairenent à 500.000,&s métro supplémentaires ces1frais liés princi-,
palenent aux salaires des chercheurs. Il faut également indiquer que nous,
avons bénéficié de tarifs exceptionnelleoent favorables pour le dépouil­
lement mécanographique.

Ainsi donc c'est aux alentours de 4.500.000 NS nétropolitains que
s'établit le coüt de cette enquête. '

Le nombre total de journées d'enquête effectuées dans les diverses
familles s'élève à 830.

La journée d'enquête d'une seule famille revient donc environ,à
5.400 Frs métropolitains. C'est di:r:,e 'lue, surtout en milieu rural, le coût
de t'elles enquêtes est élevé. Néanmoins la mise en parallèle de ce chif­
fre avep celui du coût d'enquêtes effectuées dans divers pays étrangers
mqntre quo notre prix de revient est comparativement faible.

~~~g~~~ .Ji) de direction
1 Directrice d'enquêtes

(Traitements Outre-Mer, en congé ; frais voyage
transport bagages; frais déplacement.) •• , ••• 1.123.133

Frais déplacement (chimiste) ••••••••••••• 11.410
B) auxiliaire

4 Enqu8teuses
, (Salaires, congés; frais de déplacement) ••••••• 313.097
Personnel divers (salaires, congés; frais de dépla-

cement frais de transport) • • • • • 77.832

~ortis~~nent ~~a voiture •• • • • • . • • . • •••

,
~è~~~~

D&1Lenses Féelles Matériel d'enquête, frais de bureau,
essence, entretien et réparations.,
pharnlacie • • • • • • • • • • • • • • 337.154

100.000
FRAIS DE FONCTIONNEl-LENT EN PERSONNEL,
ET EN MATERIEL - TOT.A L • • • •

,
, ,..'

• • • • • • • CI •

1.962.62C
Frs CFA.

LE MILIEU. . " ,
1 .3.1 . ~R..Q!!.. GEOGRAPHIQUE SUR LA REGION DU LOM-§_KADEI
Cette Région dont le chef-lieu est BATOURI (4°25 de Latitude Nord,... / ...
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et 14°24 de Longitude Est Greenwich) est située à la limite du bassin
congolais (RADEI et DOm~) et du bassin atlantique (LON et SANAGA). Elle
est entièrement Gonstituée de matériel primaire daté du précambrien, ro­
ches plissées et métaQorphiques avec quelques venues de granit intrusifn

Le relief est celui d'une p,én~plaine aux ondulc.'1.tions molles, qui
s'étage de 700 mètres environ dans le Sud à 1050 mètres plus au Nord.

Le substrat est partout granitique dans la zone d'étude choisie,
sauf au Sud de la route BERTOUA-BATOURI, où apparaissent des quartz et
des micaschistes, dans la dépression de la DOm1E~

.ê91!.§
Les sols ont évolué différer:ll!lent dans la pa~tieseptentrionalede

la région où s'étend la savane et dans sa partie niéridionale'co"uverte par
la for~t. ,'," . j. i '.;,'

Les sols de forêt sont essentiellement représentés par des sols
rouges ferrallitiques profonds.

Les sols des savanes par des sols rouges ferrallitiques déforestéa
et plus ou moins érodés.

Si l'érosion a enlevé toute la terre rouge sus-jacente à l'horizor.
gravillonnaire de ces sols, on a formation d'une cuiJ;'asse ferrallitique
par durc~ssement des horizons p'r~fonds (horizon gravillpnnaire et horizon
tacheté) ou entrainement et accumulations locales des concrétionsferruw •

gineuses.
En certains points, la roche-mère remise à nu a pu donner des sols

jeunes généraleme~t de pédogénèse complexe par suite des phénomènes de
reman~ement et de l'action des termites qui jouent un grand rele dans
cette région.

L'étude physico-chimique de tous ces sols montre une nette dégra­
dat,ion de la fertilité des sols forestiers aux sols de savane.

Les feux de brousse, en dénudant les sols de savane, en favorisent
la dégradation par les premiers orages.

" .

CLIMATOLOGIE
Nous ne possédons de renseignements que sur BATOURI. Cette.petite

ville est située grosso modo au centre de la zone où se trouvent les vil­
lages choisis: le plus éloigné se trouve à 54 km. à vol d'oiseau. Le
climat diffère peu de celui de la' ville de BATOURI, à cela près qu'en fo­
r~t; la présence des arbres amortit les oscillations climatiques •

. ;, Les données que nous indiquons se réfèrent à la moyenne des obser­
vations effectuées pendant 10 ans (1941-1950) et sont extraites des Anna­
les Climatologiques du Service Météorologique du Cameroun.,
TEMPERATURlJl

Moyenne des maxima journaliers Tx = 29°4, . .

Moyenne des minima journaliers Tn ='18~3

. . .1· · ·
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'Tx -:- Tn = 2)"'°)75----2

~.:.oyenne des maxima absolus

:Ioyemle des minima absolus :. 12 °8

b'volu-cion nioyenne de ·la tel:1pér.",ture au cours de la journée

. '

HYGROI1ETRIE
-.-......._.-....-..~.- .........

l 'heure
7 heures

.13 heures
19 heures

20°4
ls05
27°:5
24·°1

Août 176 Il

Sept • 252 Il

Octobre 273 Il

lTovembre lOg Il

Décembre ~,2 Il

Les Iil2.-cinées sont touj ours très humides (satur2.t10n)... Dans la

journée, l'humidité di:-,ünue atlX alentours de 60-70 ~·~.de Jal'l"~ier à

T'ars; de 70 8, 80 j; pendant ~e reste de l' 8lmee ..

Subjectivement les nuits et les matinées para'issent fraî.ches.

InterroGées à ce suj et 8'~ ~; des personnes enquêtees se sont plaint du

froid. Dans qu~tre f2mille sur Qix on f~i-c du feu la nuit ~~îG les

cases.

~~n dehor3 de ce feu, les halJité'.nts sont pauvrement protégés

du froid.

Le3 hommes se servent les premiers des rares couvertures e}[is­

tant G.é'..llS les caces. 15 ;; des feillIDes n'ont qu'un pa[:,ne de cotonnade

pour se couvrir la nuit. Les enf81îts n'ont ni couvertures ni vête­

ments de lluit. Les plus peti-cs couchent avec ,leur mère e1; n'ont pas

froid. Les plus gr8..n<ls se réchauffent mutuellement et s'approchent

du. feu 10:L"squ' il eXiste •

PLUV.I.~§~

Pour 12. période de di:;[ ans considérée, la moyenne all~îUelle fut

de 1.712 m/m avec- 12. réparti-Gion mensuelle suivante

Janvier 31 mm Juillet 94 mm
Février 55"

.tiars III Il

.b.vril 163 1111

~·:lai 217 "

Juin 192 Il

Cette réparti'Gion montre l'existence de dem:: saisons pluvieu­

ses Avril-juin et Août-Octobre'sé~areespar une grande saison sèche

et le mois de Juillet dénoillllé. "pe"ci'ce s3.ison sèche" ..,

Ce rythme des pluies règ~e celui des travaux agricoles. L'exis-

tence de deu:.::: saisons hUi:lides perruet celle de deux récoltes pour la

majorité des produits.

... / ...
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BA'l'üm-:I se trouve à 'la limi-Ge de la grul1.de forê-i; équa-Gori2.1e et

des SéW2.:'les pos'iJ-fores-ci8res guinéennes.

Vers le Sud, la forêt er:rG, du type 'semi-c:e Cièoue, 12. ylup2..rt c1es

essences {e l'e-G2ge domindnt perdant leurs feuilles è.ur,'.l1.-c Ul'le pé.'.rtie

de la saison sèche; les fûts' d.es arbres c1e l' 8t2.~,"e domino,.nt sont 'crès

'à~roi-ts et eleves, de couleur gëmer2.1e gris-z~r,;o:i.1.té ; le sous-bois est

encom.bré de gr2.ndes ylantes herbacées, con,3"cituant des tr.::~ces' d'anciens

cl8frichements aGricoles; parmi les essej,'lces ,le8 ~11us -abondantes domine

la famille des S~erculiacées : friplochiton scleroxylon (ayous), rte_

rygota kamerunensis, Cola divers, Nansonia al'i;issima, , S-cer'ëliiia. rhino­

yetala, Sterculia oblonga ••• le limba (Te~~inalia superba) à lR cime

etugée caractéristique est aussi un des cons'GituG..l1.'GS norinal du paysa­

ge, ainsi que des Ulmacées (Celtis) et des Moraèées (Chlorophora

excelsa, lrntiaris african~..• ).

L2. forÉl-c s' in'corroJllpt vers le Uord. et f2.it place bruaguement

à des s~vG~es ilerbeuses qui, à l'ori~ine, resultent du dGfrichement

de la forê'c e'c O-Ll apparaît une succession de gra:li:nees : Pel1J."1.isetum

purpuretun (sisson~o), Imperata cylindrica, gréllldes Hyparrhenia et An­
clropogon0es diverses, série clé:no'Gant l'évolution irréversible de la

sav8,nis2:Gion.

Les saV2:.nes de 12. rC2:io:'l de BA'rmJRI présentent la pëiTticularité

de former de grGndes plaines heTb8u~;es où se dressènt les ma~elons de

grosse3 'ceTl"Jitières mortes, eG <.3euls q~elques arbustes particuliers :

Vi-Gez charie~sis, Balli'linia thom'lin~ii, liorinda lucida, Briùelia micran­

tha, l)soros!..Jel~mum febrifugum; 'l\er!~ünalia glaucescens •.• at'cirent l'oeil

avec c~es g:"'é1l1.è\.S Combretum sarmenteux.

::"lus à II êca.rt de la forêt vers le ~70l~d, a::?yaraît la vegétation

ligneuse habituelle 'des saV2.~es arbu8~ive3 souè~ao-3uinaeT~les came­

rounaises avec de pe-cito arbres ~ivers (Lo~hira l~nceolata, ferminalia

blaucescens, ~rossoptèryx febrifuga, Sarcocephalus esculentus, Cussonia

djalonensis etc ••• ) qui do:ment au payso.ge un aspect de verger, ver­

è\.oyant ea sQison des pluies, calciné au monent de la saison sèche,

alors flue les feu.,"";: de chasse ravasen'c la brousse.

,Bien, Qu'elle se raréfie d'année en année, le. faune es'i; encore

a3sez abon<l2.nte dans ce'i;te re.:,ion, e:n T2.ison de là. fa.ible densité de
."

la popula'cion et du nombre restreint des fusils _de chacse •

. ,.. / ...
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Le pays est riche en "antilopes" dont les principales espèces
(1) sont

Oé:t:>halophe de r'IAj~Ji:lLL commun
Cephalophus dorsalis "

"callipygus "
" sylvicultor moins comaun

- Limnotragus spekei gratus ou situtonga : assez fréquent
- Boocercus euryceros ou bongo : rare, se trouVeei.1 forêt
- Adenota kob-kobyde BU}20N : se trouve le long des rivières

ou cob en forêt.
- I~obus defassa onctuosus ou cob onctueux : dans les galeries

forestières.

On trouve également en savane de nombreux buffles.

L'éléphant n'est nulle part abondant.

L'hippopotame existe dans la rivière I~D~I.

Parmi les Suidés on trouve le phococn3re en savane. Le potamo­
chère est abondant. L:hylochère est rare.

Les singes sont très no~breux et variés: en particulier les
cercopithèques (hocheur et moustac), le cercocibe à collier, le
chimpanzé.

Les gorilles, les drills sont assez communs, de même que les
cynocéphales en savane.

, Les collobes sont assez rares.

Toutes ces espèces sont chassées et consolnmées.

Il faut encore ajou'Ger quelques carnivo'res, 'cive-G-Ges, genettes
par exemple et de nombreux rongeurs: porc-épic,· aulacode, athéture,
etc .•• , les tortues, les serpents et en particulier le python.

l ~.3..~. LA POPU~ZION -
La région du ,j~Oill et Kadei s'étend sur 51.000 km2 et ne porte

que 99.000 habitants' : la densité y es~ donc très faible: 1,96 habi­
t~nt au km2. Sur la seule subdivision de Batouri, la densité est lé­
g2rement plus élevée, en raison sans doute de l'existence de la pe-
tite ville de Batouri. Blle est de 2, 7foau km2. . '

L'habitat est dispersé en petits villages de 100 à 300 habi­
tants essaimés le long des routes et des pistes. Oertaines zones de
la savane portent des villages plus importants mais c'est une excep­
tion.

Les principaux groupes ethniques de cette subdivision sont les
Kakas, de loin les plus nombreux c'Onstituant 65 ib de la population
totale. Les Bayas, surtout localisés au Nord de cette subdivision

(l)Nous devons lcs pré;i;i;~-;ooloiiquesà l'am~bilité de ~onsie~---~
le Chef du Service des Chasses et de la Protection de'1a ]faUne.
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danr~: la zone de savane (16 ,~), les 3anjan-cous (,:- );) son-c au con-cr2-ire

une ?oyulz~tion fores·ciGre. iJ 1au-cres Groupes tels que les Iiedzil:1és et

le,'3 PYl?;2.llGes (vivant en forê-i:;) constituent avec les li étrangers Il (habi­

të:l;l1'~ S1..n~-Cou-C à Batouri) le. reste de la population.

Peu d.' JJuropéens habite:~lt ce'i:;te r3e;ion. Leur pro)or'i:;:i_o~î est de

2 >·~o environ.

Selon les sta:i:;isti;ues offici3J.les la repô.rtitio:n. par sexe et

par ~,G;e des 52.201 ha:jJitzmts de 12. subc.~iïli8iml de 13, .-couri 8er2.it 12-

Hommes Fernnes
_ ~ 4~"_ _ ~ _ __ _ _ ~ _._ _ 0-_ '.. • _ , ..
......_a.. _ _ _ -o.__ .. ~ '"

:G'nfants L~·9 %

54 %~'iël.ultes .. ' ..._ __ _----_ _ - ,-" .. _-_._ - __ __...... _ _-- - _.. __ .., ---.
Vieillards 2 % 2 ~;

Total : 100 ~~

.~a1:l.be.a.-..l:1:._2.. - 'Répartition de la ?opulation par âge dan.'3 la subdivision
de Batouri.

On cOwpte 104 feilliiles pour.lOO hommes.

La vie. Gociale a gardé son c.:=~rcl.C'i:;ère COu-GUl11:Ler, elle s' organi-
, . ,

se autourd.e la -cribu e-G du clan. JJ'influence el;trOpeenne est restée
. , ' .-

jusq,u' ici plus f2.ible d2.lls cet-Ge région que d.:ms' d' au-i:;res du Sud­

C2.illaroun. C'est un des pays O.' Afrique ou la vie a le moins changé

par ra:;?l')ort à ce qU'elle était autrefois. :~m~ressons-nous de dire que

cette ère pi::trait close et ces popula'i:;ions entrent dès à présent d2.llS

l'evolution qui a tant transformé la vie des populations de la zone

forastière du Cameroun.

S'il existe 3 hôpitaux (3atouri, Berto~a, Betari Oya) totali­

sant 300 lits, il n'y a que 8 dispensaires pour cette iiIUense etenQue.

L'el'lseiGnement primaire ne touche que ,~OOO élèves environ.

Ce niveù.u c'..e vie resté jusçu' ici très bas devrait augmenter

dans les annees à venir en r2..ison :

- du développeillent des cultures industrielles : tabac~ café,

cacao, arachides~

- de l'existence de gisements aurifères, en règle générale d'as­

sez .f2.i~üe tenour, mais qui paraissent par 'place plus intèrassants;

- de l'existence Cl 'une soif de savoir qui ga:.:Sne peu à peu ces

régions. L'influence europ~elL~ese fditsurtout ind.irectement par les

... / ...
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éléments les plus évolués de la population
res, gér~nts de boutique.

1.4•..~~ÇÈNI3l~d....):?:J; .L 1~lifQm;'.rE.
, "

politiciens, fonctiolliîai-

l ~4 .1. BCJ.{.àl;~rI.~_~ON.

Notre but était l'étude dF,18, consorill1.l&tion alimentaire dans la
rébion de BAfO~rtI, pendant lu durée dlun cyc10 Ggricole complet.

LI échantillon fut· proportionné à nos faibles moyens. Notre e:;roé·­

rience passée rilontrait. qu '1.,me aide-enquêteuse pouvait Sil:lUltanément
con"crôler l'alimentation de trois fa.:.-nilles. Il fut decic1e de poursui­
vre les enqu&tes cinq jours consécu:cifs c:"ans une mêm.e famille. Une du­
rée plus courte risque,d'ê"cre insuffisante et oblige, d'autre p~rt, à

des déplacements trop, fréque:nts. Il est' nGcesGaire de laisser quelque

répit sur place au per~onnel. Un rythme. plu~ rapide serait pénible.
D'a'll"Gre,part, une durée'decinq jours se~llble suffisante pour

obto~ir des:moyennes valables. Ce point est examiné plus,loin.
Le rythme de .~ravail adopté fut" en définitive, le suivant :

, . .

Chaqùe" mois} les· enquêteuses devaient visiter trois groupes de
f81!lilles différents', chaque fois pendant cinq j ours consécutifs. Les
quinze jours restantsétaient consacrés soit aux transports, soit au

travail de,burea~, soit au repos.
La région de BATOURI est géographiquement très variée. Immédia­

tement .'au Hord, s' étend une région de savane avec des galeries fores-­

tières. Au Sud, au contraire, c'est la pleine forêt équatoriale. Il
existe b~en entendu de profondes différences dans l'agriculture de
ces diverse~.zones qui ont leurs répercussions. dans l'alimentat:Lon •

. Notre écha~Ycillon devait Si 8.dresser à ces deux zones types ainsi
qu'à la zone intermédiaire de la lisière.

Afin dl éviter les aléas liés à l'étude d ''lL.''l seul village dans
chaque zone, il fut jugé préférable d'étudier deux villages dans cha­
que zone. Le plan de travail ini"cialement établi prévoyait donc un
cycle de travail de deux mois avec la rotation suivante :

1er Hois_.. __... - .. _-

2e !liois

1er village de forêt
1er " de la lisière
1er " de savane

second village de forêt
l3econd " de la lisière
second If de savane.

Restait à choisir ces villages.

... / ...
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Les facteurs re"cenus pour ce choix furent les suivants :

al Dans chaque zone nous ne pouvions effectuer que deux· études,
~

nombre "crop f2.ible pour effectuer un choix de hasard. Hous yr,HGrâmes

le ch0 i::;: raisOJ.U1é d'un échantillon, considéré COmL'le "tYl)ique".

~ncore fallait-il choisir un ou plusieurs· critères nous permet­

tant cl' établir un échantillon lipar quota". Deux furent retenus :

II le nombre d'habitants du "village,

2/ la ntructure de ce village, eu égard ii un point particulier

qui, au cours des études précédentes , était ap?2,rU comme de grande im­

portance : la dimension des familles.

L'étude géographique préalable fu-c effec"buée par r.r. BOlTlT_jJ.l­

DUJ?:JT1.1Œ';, Géograyhe, Directeur C:~e l' l •.ci.. CAü~

Les villages sont sis le long des routes ou des pil:rGes. Une etu­

de fut c~onc fai"ce pour chaque route part211t de BAi'O'URI. D'après· les

recensements administr,-:.tifs, il fut possible de connai-iJre :

- la population totale de chaque village

- le nombre de familles

- la structure du village par dimension des f8Llilles

- une pyramide den âges simplifiés.

Une liste de.s vill3.t;es "moyens il 8, ce,s différents ëgards fut

alors é-cablie.

bl Le choi:;:: définitif dut encore te:1ir COi;ll)te de facteurs pr2.­

tic:ues im:portallts

- ·1' éloignement. Il fallait civi-i:;er cle dépa[~ser 150 kilomètros ~

- l'état des routes.

Ceo deux facteurs nous firent écarter une zone de savane à -'cOU$

égards fort intéressante (Ngoura)

- l'existence de rivières infrQnchissables en saison des pluies.

:':;ncore, les renseignements pris à. ce sujet étaien:t trop optimis­

tes. L'accès aux clev_~c villages de la forêt en 0.Gfini-civa re"Ge~lV.s com-·

portait le passaGe d'un bac. Ceux-ci furent im::?r2:Gicables en saison

des pluies. C'est :pourquoi il n'y eut que cinq visites faites à ces

villaGes au cours de l'année au lieu des six prévues.

Les six villsges ~3tenus furent :

- BOKIWDJA et KJ~GNOL II, en forêt,

- XŒ:lBE-TIKO et GAtl0UA·-S_~iiBE, en savane,

- TI:~ONDI et L:J'fA, à la lisière de la forêt •

.~Q.K.Yl.p_~4 -
Village situé en pleine forêt et à 54 kilomètres au Sud-~~st de

BA'.rOillU ·à vol d'oiseau, à 75 km par la route. Son accès pur la route
/... / ...

1
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BATOURI-K~ItrOUA, puis par une piste, comporte le passage de la j)OUI1~J

sur. un bac. Les 105 habi"G8.l1ts sont tous Nedzimé. Ce village est touché
par la mission catholique •.

"

La forêt s'arrête' à quelques mètres des C2.ses et semble' étouffer

le village dont l'aspect. e·st miserable. Les 'habitations y sont peGites

et en mauvais état. Les moustiClues et leschrys.ops y abondent.

On puise l'eau soi'G à une sourcs, soit au marigot: l'un et
l'autre se trouvent environ à 600 mètres du village.

Les ressources du village sont faibles. Pour l'a~U1ée en cours,

200 kGs de èafé et 1.700 kgs de cacao ont été venèus pour 111.000 frs
C.:P .A. Certains chasseurs vendent le gibier qU'ils tuent à la saison

des pluies et se prêcurent ainsi 2 à 3.000 frs.Lacul-~ure du ta'1)ac
vient d'être introduite par les agents de la S.E.I.i'.A.

Iûi:TA
Village situé en bordure de la forêt, à 51 km de BAiOURI à vol

d'oiseau en direction Est-Sud-Est, à 65 km par la route 3Al0URI­
B.L!il1TOUA, puis par une piste. Les 1+0 habi'G21l"Gs al)partiennent' tous à

l'ethnie Kaka. La plupart se disent adventistes et se reposent le

saneèi et aussi le dimanche! C'est également lliî village misérable,
où les cases sont rares, petites et mal entretenues. Il fut difficile

de trouver à s'y loger, surtout lors de la période de sèchQge du ta­
bac qui est suspendu dans toutes les cases èisponibles.

On va chercher l' éau à deux mètrigots c~istants environ de 500 à

600 mètres respectivemeilt. La rivière DOUiill, où l'on va pêcher se
trouve environ à 5 kilomètres.

Les ressources du village sont maigres 1·.).0 .000 frs C.::7 .A. de

tabac ont été achetés au cours de l'alll1Ge Gn cours. Cette culture est

en voie d'extension.

KŒilBE-TIKO .--- .........~----- .
Village situé en pleine savane à 37 km.. au Nord-~_:ist de 3Ai'OUJ.I

à vol d'oiseau, à 45 km. par la route de l'A •. j.F. puis par une :;,:üste.
Les 195 habit~îtssont tous Baya. 12. mission presb~térienne c~éricai­

ne visi'GG ce village où elle laisse en permanence ün catéchiste égale­

ment Baya.

A l'inverse desprécedents villaGes, la majorité des habitations

de r~mill]-TIKb sont rondes (cases traditiolliîellesdes Baya). :,illes
sont couvertes non avec des palmes de raphia, mais avec de la.chaunle.

L'eau est un problèm.e qui préoccu:;?e les habitants de KOlIBD-'iIKO.

Un De-Git ruisseau et une petite source bien souvent tacie en saison

... / ...
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sèche, sont les seules possibilités d' al)provisionnement .
Le village vend du manioc à la Socièté Africaine de Prevoyance

33.750 frs pour l'mL~ee 1956, des nattes: 12.000 frs. L'arachide et
le sésame a)portent encore quelques SOLIDes. Il est cependant vraiseB­
blable qU'Ulle ressource occulte existe : l'orpaillage. Gette région
porte des gisements faiblemeùt aurifères. Rent~ble lorsque le cours
de l'or est élevé, l ' exploitation europée::.me ne l'est plus lorSQU 1il
redevient normal. Il ne subsiste qu'une .seule e:;:ploitation europée:~me

dans la région. 3iel1 qu'aucune preuve directe n'ait eté recueillie,
qu' aucun c~1iifre ne puisse S'cre avancé, il semble que, pour les Baya,
cette ressourpe demeure et soit loin d'@tre nrigligeable pour ces pe-

, tits bud.:sets. Autrefois intèrdit, l'orpaillage est actuellement auto­
risé, mais les villageois méfiants ont gardé l'habitude de s'en
cacher.

lCAGiWIl II :

Ce village fores'cier, situé à i~4· km au Suo.-Sud-J.st de BA/rOUEI
à vol d'oiseau, se trouve à 95 km p8-r la route et la piGte. Il faut
franchir la rivière Kadei sur un bac.

Les 225 habitants sont en majorité Bangantou. Quelques Iwïedzimé,
Kaka, Bombom. Un catéchiste catholique et un maître d'école de la
mission presbytérienne rêside~t à IGlGlJOL II.

Ce village fait bonne impression. Les habit2.tions y sont plus
nombreuses (prése~ce fréquente d'une case spûciale pour la cuisine)
et d8.J."'1s l'ensemble mieux entretenues. Des pla::.üë,tions de café séparent
le village de la forêt.

Trois marigots, situés entre 500 et 800 m~'i;res, permettent l'al)'­
provisiollilement en eau. Au cours de l'enquete, un point d'eau·avec
bac cimenté et lavoir fut aménagé par le Service du Génie Rural.. . .

Au cours de l 'ffimee , 1.500 kgs de café et 2.300 kgs de cacao
ontra~porté 273.000 frs aux villageois. La culture du t~bac par~ît

très active mais nou,'3 ne connaissons p.:.s 10 produit c~e sa ven'Ge.

TJ:!9]~.1 :
Ce villc::.ge est le seul de notre échantillon qui soit si-Gué sur

une route de quelque importance. Il se -Grouve en effet sur la route
BNl'OUIlI-B:8RTOUA à 40 kms de Batouri (à vol d'oiseau environ à 25 kms
à l'Dst de BNrOU.i.11 à. la lisière de la forêt).

Les 240 habitants sont tous Kaka. Quelques-uns se disent adven­
tistes. L'état des habitants est médiocre. L'eau se trouve soi-1; à

une source à. 400 mètres, soit à u..fl marigot à 500 mètres environ •
.../ ...
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Le tabac, est la gré-Ulde rassource : le village en êl vendu pour
690,.000 frs au cours de l'éLi'lll3e 1958. Les Kaka sont chasseurs et la
vente du gibier CllJporte occa.sionnellement quelqu,es SU1Jpléments.

514~P.~A:.~:;:;i:iiI~ :
Ce villaGe de savane est proche de EA10urtI (20 kms CluNord à vol

. d' oiseau, 25 kIns par la piste), mais nIa été jùsqu 1à prGsent· que peu
iJ.~flue:acé par la ville, pé:.<..r sui"ce de l' :?.IJ3eY.l.ce de toute piste car-

I

ross<::.ble. Oe nlest qu'en 1955 qu'une piste accédant 2.U village a sté
ouverte.

Les 132 habi"G;:-:LYlts sont tous K2.ka. Que.lquGs-u,,'1.S sont adventistes.
Olest "Œ'l village ''pittoresque, situé juste à l,'écart de 18. pist~. Les
cases rondes entourent la pl8.ce au sol rouge 0;~lb~ag3e:par un immense
ficus. ~n bordure, les cases àu chef sont entourees de illurS à la fa­
çon des sarés des musulmans du Nord-Cameroun. Il faut remarquer que,

comme a KOfliBE-'rIKO, 'l'influence des gens ,du Nord est ne't:i:;e ~ ~:q.. pE~rti­

cul~er les hommes slhabillent de robes. Toutefois~ ils'ne sont pas
musulmans.

une source et deux marigots permetten-i:; le r2.vitaillemG~t en eEm:
ils se trouvent environ à 500 mètres.

Les ressOurces du village paraissent faibles (avec tou"befois la
même restrlClaon que pour KüII3B-TIKO, quoique à un moindre degré).

Nattes et manioc vendus à la S.A.:C. : 67.500 francs.

D2ns chaque village, 12 familles furent choisies. Oette sélec­
tion se fit au hasard après statification de la population selon la
dimension des familles.

~Jn pr8..tique :
, ,

- on fit un nouveau recensement de la Jlopulation dans chaque
village,

les familles furent group6es par classe 'selon leur dimension,
- l'échantillon fut déterminé par tirage au sort dans chacune

de ces classes, a?rès pondération. C'est le chef du village lui-même
qui effectua le tirage au sort.

Au cours de l'année, certaines familles disparurent soit défini­
tivement (changement de résidence, décès), soit temporairement
(voyages).

Ces familles furent remplacées par une famille appartenant à la
- 1

même strate, également tirée au sor~, ahaque fois que possible on re-
vint à la famille initialement choisie.'
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Il est import2~t de préciser que dans cette enquête le groupe

unitaire enquêté fut la "famille" et non le "foyer".

Cette distinction n'a lieu d'exister que dans le cas des famil­
les de polygames. En règle générale, chaque épouse de polygame possède
son propre matériel de cuisine et prépare chaque jour 'son propre menu.

Elle sert à son mari et aux hommes de la famille une partie de ce
qu'elle a prôparé. Il existe donc un sous-groupe de consonüuateurs que

,
nous appellerons conventionnellement le "foyer".

Cepend&~t, dans l'Dst, il est fréquent que les différentes
épouses d'un polygame s'entendent entre .elles pour assurer un roule­
ment dans la prepar2:cion des repas.

De plus les divers menus préparés sont le plus souvent consommés
en commun d'wîe part par les hommes, de l'autre par les femmes.

Le sous-groupe "foyer ll qui existe ne-ctement dans certaines ré­
gions du CM'~ROUl~ disparaît donc ici et il est plus exact de ne con­
sidérer que l'unité "famille".

1.4.2. T~ÇJ~T..~.9.-g:.J..p.)~._.~ '.~!.~~~E, PIlQR.1:Œr.1BNf ~.
Chaque aide-enquêteuse devait contrôler l'alimentation de trois

familles. Ce faible nombre de familles est lié au fait qu'on ne peut
attendre aucun secours technique de la part des familles. L'aide-enquê­
teuse doit tout peser elle-~~ême.

Son travail consiste donc

- à guetter le retour du champ des femmes;
- à demander à la ménagère de lui présenter tous les aliments

qu'elle entend préparer pour le repas t
- à peser ces aliments, à s'enquérir de leur origine, éventuel­

lement de leur prix, à mesurer les déchets que laissent ces aliments
(épluchures et", après le repas, éventuellement déchets dits "d' assiet­
te"). Toutes ces constatations sont notées sur les fiches d'enquêtes
spéciales (voir annexe);

- à noter le mode de préparation à.e ces aliments.
Si plusieurs repas sont préparés dans la journée, l'enquêteuse

doit effectuer chaque fois ce travail. Elle doit fréquermnent visiter
les familles dont elle a la charge de façon à exercer un contrôle
discret de l'alimentation.

j~n outre, l' aide-enquêteuse doit :
- interroger soigneusement les membres de chaque famille sur

ce qu'ils ont pu consommer en dehors des repas, et particulièrement
aux champs ou au cours de leurs périgrinations en brousse;, ... / ...
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à.e temps à autre rendre visite aux familles au moment du

repas de façon à vérifier que rien nIa ecnappe à llenquête~

- l'aide~enquêteuse doit enfin établir la liste précise des

consoL~ateurs de chaque 'repas.

Llenquêteuse-chef répartit, dirige e"i:; contrôle le travail des

aides~enquêteuses et effectue elle-:.lêtùe les enquêtes s)éciales ..

. Quan-G aux travaux préliminaires au d.épouillement, ils ont été

pour la plupart effectués par l'enquêteuse-chef.

l . - 1 '~'ITTRAI"--" -"-Tm T···O~.TiTIQU- DU' p"" '0-71'-'7:1-• o-!~ • .:>. - b \J 1 tL;.::ii:L,.îJ.' ï _..i .i:1-t't.d D.i.l;:'> .L~J.\I.GlJ., ..:.".-:-.-.: -.._.. - . _ .... - - ,. -- - - '--',- - --7-"--'_..
Les raéthoè~es existaient : elles aV2.ien:i:; été mises au point au

cours des 81lllées 195·~-1955.

Ln particulier, d es fiches d'enquêtes av,üent été im:;;>rimées et

se trouvaient encore disp.onibles .

.Bn revanche, à part l'aide-technique à_éjà mel'HlOnné, nous ne

disposions d'auclli~ pe~sonnel 'qualifié. Une des principales difficultés

rencon"Grées jusq1?-' ici est en effet la discontinuité des crédits ac­

cordés aux enquêtes qui oblîge à licencier le personnel aussitôt l'en­

quête terminée. Aussi nous trouvions-nous devant l'obligation de for­

mer le personnel recruté dont le niveau, ra:.:;pelons-le, était celui

du certificat d'études primaires.

A ce"G ei'fet, un court stage fut organisé de façon à donner aux

enquêteuses les notions théoriques et pratiques élémentaires utiles 8.
la bom18 marche de leur travail. Ce s.tage se déroule du 20 au 26 Fé­

vrier 1956 ,et groupa le's enquête~ses destinées à travailler ~ BNCüURI

1 et celles afféctées à DOUALA 'où devait simultanément se dérouler une

autre enquête.

Voici le programme de ce stage :

Lundi - matin: Les aliments du CAIIiŒ)ROUliJ. Groupage des aliments~
- soir TravaUJ[ pr~tiques : rédaction d'un lexique don­

nant le nom des aliments camerounais dans les
différentes langues du pays.

Mardi - matin

- soir

l'iercredi - matin

- soir

Valeur nutritive ,des aliments. Notions sur les
calories, les protides, les minéraux.
Travaux pratiques : d8monstration d'enquête ali­
mentaire dans une famille.

Valeur nutritive des alimel'l"GS : nO"GlOnS sur les
vitami:"'les . Récapitulation en fonction des groupes.
Travaux pra.:GiCJ.ues : exercices pre.:i:;iques de pesées
de mesures de liquides. ~nquête alimentaire par
groupe de 4. '

1... / ...
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Notions sur les maladies de la nutrition.
Travaux pratiques : é-liude des déche-lis alimentaires.
Dépouillement des enquêtes : la codification.
'rravaux pratiques : enquê'i:;es a.limentaires indi­
viduelles.

Jeudi - matin

soir

Vendredi - matin

soir ..

Sa:.:~edi - matin Correction des enCluêtes de la veille.
:·Jxercices de dè!oouilleraent. Utilisation des
machines à calc~ler.

,
nesoins alimentaires.
·:rravaux pratiques de botanique : récolte
d' éCIl..:IJ.1tillons.
T:r'~'-i[ -1..1.:: prC'.:liiq.ueG : enquête alimentaire par
groupe de 2.

Après la fin du stage, l'entraînement v~atique des aides-enquê­
teuses se poursuivait. QuelClues essais furent égalelllent pratiClués dans
la région de ~ATOURI avant le début de l'enCluête proprement dite.

1.4 .. 3.. 2 - P:rUPA}~~fION P~IQ.H0l:9GI.~~~.J?~ .~ Y.Q;PU~~IOH.

Les villages choisis, il était nécessaire de preparer la popu­
lation à recevoir les enClu3tcurS. Dans ce pays, ce rôle revenait jus­
qu'à présent essentiellement aux chefs traèitionnels.

Par le canal des responsables administratifs, nous prîmes con­
tact avec le Cllef Supérieur BA~lY qui envoya des messagers pour en-

. \

joindre aux chefs de villages de nous faire bon accueil.
Nous eûmes aussi l'apPui des Ch~fs de canton.
~'autre part, de nouvelles autorités sont nées et nous sollici­

tâmes leur appui : celles des TIélégués à l'Assemblée Territoriale du
Cameroun (devenue â.e~;)Uis Assemblée Législative).

Sans doute nos explic~Gions arrivèrerrt fort déformées aux oreil­
les des villageois. ~fu..is enfin nous étions annoncés; on nous attendait.

Au cours d'une visite préalable, nous prenions contact avec le
chef et les villageois e-'G 8nnoncions la date exacte de no'lire arrivée,
en gonéral imminente. Ceci fut impossible à L~TA et fut une source
de difficultés.

Arrivés dans les villages, nous veillâmes à expliCluer soigneuse­
ment le but de notre travail en insistant sur Des conséCluences sani­
taires.

Le soir même, on procédait, sous la présidence du chef, au tira­
ge au sort public des familles enCluê·liées.

,
~ans l'ensemble, l'accueil fut bon et, sauf une exception, ,alla

en s'améliorant.
A BOKHTDJA, l'accueil fut excellent. Le chef facilita no-lire

... / ...
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travail de son ~ieux.

Au début, ··les ÎGillIlles manifestaient lL.'1e certaine inquiètude, à

la vêri-té 'bien-compréhGnsible '. Ce tr8.vail de pesee des alim.ents est

stlr~Jren2..:i.'l-C surtou'G ::four les habi-cants d'un, villa:?;e perdu au fond de

la forê-G.

~ortheurGusement, le cont~ct s'établit bien entre les enquê­

teuses et les .villageois dont beaucoup parlaient 11 Ewondo, car un ca­

tGc:'1iste éwondo a sê j ourné autrefois dans ce village.

A L~:'i'.2A; les imprévus climatiques et mécani'lues fréquents en

Afri'lue,nous empêchèrent dleffectuer Ilh20ituellG visite préalable

au chef, Aussi, l'accueil fut-il fr2.1lchement mauvais., Le perGonnel

2.u];:iliaire nG se seX):cé.'.1lt pas en sée'urité voule..i-e' abandonne:b ce vil-
l , .1 '; : . > ,. !

18..ge'~

Il fe.llut p2..rler fermemont au chef et expliquer longuement notre

but. On élimina les enquêtes réalisees le :premier jour, on proloncsea

le preillier séjour à LtTA.
Au total, les enquêteuses paraisse~G avoir réussi à obtenir la

confi~nce de la population.

A EmE3:8-'l'IKO 11 accueil fut excellGnt. Le chef aida 11 enquête

et il n'y a pas eu de difficultés.

De même à lCAGlWL II les enquêteurs furent accmüllisavec SY.G.l·­

pathie. Le contact avec la population fut facilité par le fait 'lue le

chGi parle fr~nçais.

A TIKmmr et à GAJ:10UA-S.:.LiI3E 11 accuell fut assez froid, sans

toutefots être hostile. Il fallut surveiller attentivement les famil­

les enquêtees au c1ebut: Certùines =en::aes s l ei'forçai0nt de·cacher leur

con~o:!11U8:cion de viande en là prépara.nt la nui-G. Peu à. peu, il fut )OS­

sible de ga~ler la confiance des villageois.

Deux illcic~~mts cependc"'....."'1:c :

Iin iJovenbre 1956, régnait ël.ù.:i.18 12.. rersion une peur des vaccina­

tions. Des bruits fantastiques couraieilt : on craignait "la pi'lûre

'lui -Gue".

Lorsque nous décidâmes de faire en'creprondre des exaraens de

S-:'.llg ~: ;.rI:Cm.mr, la venue de notre infirmier c1eclancha la panique e-c

le village se vida en ~uelques minutes.
'l'out rentra à.an,s 11 ordre a-')rès dt abcndan-ces conversations.

li G!L.-10UA-S.:!lJ3:G, dlau-c:i....e part, le dernier sejour se déroul8. ë:.ans

'tL'1e ~biance franchement mauv2..ise. Il semble tO'L,:cefoi.s que la présence

G-es enquê-teurs n'etait pas à. 11 ori~ine de ce revir-ement, dont la CêLUGe

vêri-G2.b13. sGra.it la lutte dl influ::nlCe entre le chef de village et son
J' • ,aCJolniJ.

• • -. / • 0 •
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Ces quelques incièents survenus seulement dans les vill~gGS peu­
plés de Kaka ne doivent pas masquer le fait C:Lue da...""ls 11 ensenble, les
rapports e:n-cre l'êquipe cl 1enquê-i:;e et les villageois furerlt bons •. Une
bonne preuve en est que plusieurs chefs vinrent solliciter l'équipe
d'enquête de venir travailler dans leur village.

1.4-.4. - p:JROUL::~~!.È~~ .I?} L' :.jNQUi)'r~ -

La liste ci-après indique les da-i:;es des enquc-i:;es dans les villa­
ges (d.ate d.e l'arrivée dan:; le village e°i:; date de d3P2.rt).

Bokindja 17 au 22 Avril 1956 Leta 29 oct. au 3 Hov.
Léta 25 Avril au 1er l'lai Kombé-Tiko 5 au 10 :i.\iovembre
Kombé-iriko 5 au 11 Nai '1'ikondi 19 au 24 lJovembre
Kagnol II 15 au 21 Hai . ICagnol II 27 Nov. au 3 Déc.
Garoua-Sembé 25 au 31 I·1ai Bokindja 7 au 12 Décembre

l au 7 Juin Garoua-Sembé 16 au 21 Décembre
--------~-------_._-----------------!----------_._-------------------~--

au 12 Janv.1957
au 19 Janvier
au 27 Janvier
janv. au 2 févr.
au 9 Février

7
14
21
29
5

Léta
Kombé-Tiko
Kagnol II
'rilwndi
Garoua-Sembé

au 25 Juin
juin au l juill.
au 14 .juillet
au 31 Juillet
au 13 Août

19
25

8
26
7

Bokindja
Léta
Kombé-Tiko
Garoua-Sembé
Kagnol II

!
!
!
r
!
r. .-----------------------.----.--------- r _._. .o. ._. ..._... ~. __ ._._._~---

Boki~dja 17 au 23 Août i Bokindja 18 au 23 Février
Léta . 24 au 29 Août i Léta 23 au 28 Février
Kombé-~iko 10 au 16 Sept. ; Kombé-Tiko 4 au 9 Mars
Tikondi 15 au 20 Oc-i:; 0 bre i K8.gnol II 15 au 21 lvlars
Garoua-Sembé 22 au 27 Octobre i Tikondi 25 au 30 Mars

. Garoua-Sembé l au 7 Avril

L'ordre initialement prévu ne fut intégralement respecté qu'au
début et à la fin de l' enquête par sui-i:;e de circonstances clima:Giques
d3favor2.bles, ou d'incidents mécaniques.

Le passage des bacs devient difficile et même dangereux lorsque
les eaux montent. Arrive la pleine saison des pluies où il devient
impossible.

C'est pour tenir cOli1:;?-i:;e de ce fai-\:; que le seJour à KACTNOL II fut
repoussé le 7 Août,car on savait qu'il ne serait pas possible d'y
retourner avant plusieurs mois.

On guetta la baisse des eaux et la voiture de l'équipe frrt la
première ou le:. seconde à emprunter les bacs sur la KAmn et la DOŒg,
pour se rendre à ICAGi~OL II et BOKINDJA, à la réouverture du trafic à
la fin du mois de Novembre.

Une seconde série de modifications au programme est due a~{ p8n­

nes\qui furent continuelles avec le premier véhicule dont disposa la
mission·Q'enqu~te.

En particulier, du 1er au 22 Juillet le véhicule résta en
... / ...
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réparation." L'équipe se trouva réduite à solliciter dl être véhiculée

par, des chauffeurs comp2:ciss2.:J.-es. Il fut impossible de trouver des
occz~sions'en direc-eion des villac.;es de la forêt. Jin revanche, on pu-e
se renèire' à IWüBE-I'IKO puis à '_rIXONDI.

1.4.5 - D:JJPOUILLiJ:ri~;wr.
~_JO O.JO_ .. " _ ~_ o&-._ _._~~

Le depouillementcomplet d'une enquête de ce genre e;~ige un nom-
bre énorme d'opérations arithmétiques.

La trad.uction de la consŒill.'1J.2.tion alimen-c2.ire de la présente e:i.l­
qu(He en consonimation en nutriments, l'estimation des besoins nu-eri­
tifs.de chaque famille, la comparnison dé ln conso~llation aux besoins,
et les diverses .D.utres é.tuc~es faites à p2.rtir de l' enquê-ce, exigent

. . .
plus de" gO.OOO multiplications ou divisions.

Il va sans dire qu'une pareille abondance de chi~fres nécessite
l'intervention de la machine.

Cette partie du dépouillement fut confiée au Central ~Iêcanogra­

phique du Service de la Statistique Générale du Camerotm.

Il est important de soulisner que dès le départ, l'enquê-ce avait
éte prévue en vue d'un dépOUillement mécanographique, et que l'on ne
s'est pas heurté à des difficultés imprévues à ce .sujet, une précé­
dente enquête ayant déjà été depouillée de ce-ete façon.

Le dépOUillement s'opère en 5 phases

- 1. T~~~~~sation - ces dOITnees concernant les cinq jours d'enquête.

'Cette opération se fait à l'aide d'une machine à calculer ma­
nuelle.

- 2. QQQ1ficatio~

Les données qualitatives de l'enquête sont affectées d'un nombre­
code conventiŒlnel. C'est ainsi qu ',à chaque vil12.3e, chaque alirrien-e,
chaque type de consommateur est affecté un nombre-code.

Ces donnees sont transcrites sur des fiches speciales préparaes
à.cet effet (qu'on trouvera en annexe).

Cette partie du travail s'est effectuée à BATOUl11 entre les

séjours dans les villages.

- :5. Pe.Ef'?~'l.iion

Ces fiches sont transmises au Central Méc2~ogr0phique. Blles
sont tro.nscrites conven-cionnellement par des perfor;;;:'cions sur les car­
tes de bristol qui alimentent les machines. Chaque carte est contr81ée.
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Les princip;;:.les oporations effec-Guées sont

le clc~sseLlent1

- le calcul qui a éte effecGué rapidement grâce à 12, presence

ètune c8~culatrice électronique.

l~ tabulation": expression finale "des resultats sur un état

im::;Jriné.

-5. .9oIIGP2_:l;.I§l__e.~_AAt_e_r.].~Etè;.~t.i_on~. ~d_~s..é:t.~t~. m~~~c~,g.r.~higuej3.•
Ajoutons qu 'ml certain nOlïwre d' é-Gucles ont etê effectuées illanuel­

lement car il n'est pas touj ours re:i1table d'utiliser la"" wicanogrùp:i.1ie,

instrument reill~rquable mais lourd.
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2 - LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE.
------------------------------------------------------

2.1. LES ALI~ŒNTS -

2.1.1. GENERALITES

2.1.1.1. Liste des aliments consommés et identification.
------------~---------------------~-----------

Si la gamme des produits cultivés est étroite, elle est complétée
par une large variété d'aliments obtenus par la cueillette, la chasse ou
la pêche. Sans nul doute cependant, la première catégorie est la plus
importante car elle apporte la masse de l'alimentation.

Les produits cultivés ne diffèrent pas de ceux que font croître
les cultivateurs des autres régions du Cameroun. La seule singularité
est peut-8tre l'import'ance plus grande plus grande dans cette région de
la culture du sésame.

En revanche, la variété des produits de cueillette semble plus
grande ici. Il s'agit en effet d'une région où les habitants sont restés
très traditionnalistes, et où la densité humaine dérisoire laisse les
vastes espaces nécessaires à une cueillette fructueuse.

Dans l'immense majorité des cas, la cueillette s'adresse à des
feuilles et à des fruits. Ces derniers plus spécialement consommés par
les enfants.

Le premier groupe d'aliments nous est bien connu, tant au point
de vue botanique qu'en ce qui concerne sa valeur alimentaire. En revanche~

l'identification botanique des feuilles et d'un bon nombre des fruits de
cueillette a présenté un grand nombre de difficultés pratiques, dont les
principales furent les suivantes :

- ces végétaux nous furent désignés uniquement sous leur nom vernoculaire,
et ceci en cinq langues différentes, dont les consonnances sont aussi
difficiles à saisir qu'à reproduire par l'écriture.

- encore ne faut-il pas se fier trop aux correspondances recherchées
entre ces différentes langues : les traductions indiquées par les villa­
geois sont sujettesà caution car leur ignorance n'inhibe nullement
leur bonne volonté et le désir d'être agréable à l'enquêteur.

Bien plus, la botanique traditionnelle n1est pas pointilleuse, elle
s'accommode fort bien d'accorder le même nom à plusieurs espèces diffé­
rentes, parfois fort éloignées, ou de désigner la m~me plante sous plu­
sieurs noms.
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l'absence d'un botaniste'de métier dans notre équipe a été fort

préjudiciable

la seule façon d'opérer, la r8col'Ge de sp3cimens bot2:niques compor­

tant feuilles et lleurs, 2. été effec'cuée chaque fois que possible.
Nous devons l'identification d'un pon nombre de ces échantillons à

l' aDlabilité et la compétence de il. L.,.:J1.\OUZ~:;Y, Conserv2.teur des Eaux
et Forêts.

r~lgré nos efforts, le.resultat se solùe p~r un demi-échec. De

nombreux échantillons ont ét~~dentifiables faute d'éléments floraux,
et il fut le plus ~ouvent impossible d'en obtenir d'autres, la flor2.i­

son ne se ffüoant qu'à 'une certaine période de l'année.
On observe de nombreuses contradictions entre les dèterminéltions

boteniques et les noms vernaculaires correspondants.

Bref, ilser2.it fort nécessaire qUo 'une mission bO'Gallique repronne
ultérieurement ce tr2vail.

Une liste des aliments consorD.Dlés a néanmoins sté dressée, sui­
V2.:.'lt le classement exyosé au :pc,ragr2.phe 2.1.1.2. Blle est reproduite
dans le tableau 5.

Il est regrettable que l'identification botanique fasse défaut

dans Uil nombre impor-Gant de cas. Toutefois ce regret doit 8.tre tempéré

si l'on remarque que ,sur le plan pratique, nombre de ces aliments in­
COIlL'1US ~ sont réellement rares pour ne pas dire e::<œeptionnels. Dans

plusieurs cas ils n'ont été rencontrés qu'une seule fois.
Un cas mériterait cepenè.c.'..ll"G U-11e étude spéciale, c'est celui de3

feuilles de fougère dont la éonso~nation est assez particulière à cette
région et qui figurent fréquermnent dans les menus.

Il est commode de grouper sous une ill~me rubrique les aliQents
ayant des caractères communs.

Un groupage a donc é'Gé effectué en ,Îonctic;m cles consic1er?tions
suiV2.,l1:i:;es:

a) Il était souh~tagle de ne pas dépasser dix groupes d'ali­
Llents, parce qu 'ml tro~~D1bre de groupes V2. à l'e:1cŒl"i:ïre cle la siffi)li­
fica:Gion désiree.

:0' autre part, la manipulo.:Gion mécanographique est plus commode
avec un nombre ne dépQssnnt pas dix.

b) les critères sur leSQuels fonder ce classement peuvent ê-Gre

• Il • / •••
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divers. On peut choisir la valeur nutritive telle qu'elle est évaluée

p~r la chimie, ou l'app~rence, ou les caractères de sapidité des ali­

mants, ou les donnees déc~uites de leur utilis8:i:;ion pratique dans la

cui8i~e, ou encore on peut se servir des analogies que s~ontanement, -
les villageois recollil~~issent entre le8 divers aliments;

c) Le classement que nous avons aclo:)té tient co:npte de ces dif-- ,-

fére:.1"Gs points de vue à la fois; mais e:1 donnant 'priori"i:ié à la quali-Gé

chimique.

Faute d'études psycllologiques approfondies concernan-c la percep­

tion e~G les attitudes vis à vis des aliments, le grou]?c~ge retenu pré­

sen-ce un certain caractère d ' arbitraire.

Ce groupage est le suivant :

~~~~~~_.Q. Céréales et dérivés (aliments gluco-protidiq~es)~

.<l:r:<?~ul'.e_:l;.• Féculents, fru.its farineux, sucre.

Ce groupe est celui des aliments glucidiques. Y rantrent bon

no~bre des aliments de base (les tubercules en particulier). Parce que

sa composition chimique ne s' e,n éloiGne pas sensiblement e-c p2.rce

qu'elle a les mêmes utilis2..tions culinaires que les tubércules, nous

avons fc.i-G e:"ltrer la banane plantain dans ce groupe.

~all~it-il alors dissocier banane plantain et banane douce ? Ici

intervient l'~rbitraire. Nous avons groupé tous :les fruits farineux

ensemble, qu'ils soient consommés cuits ou crus.

G~~l}-2.e~._2.• Legumineuses, noix et gra.ines (aliments proticl0, lipido-glu­

cidiques genéralemGnt pauvres en eau).

,C~~o~~.e. .l. Feuilles, légumes verts, frui-cs consor!l.Iilés cuits comme légu­
mes, ch~pig~ons, condiments végétG1L~.

Il s'agit là, e~ règle génér,üe, d'aliments très aqueux (au

moins à l' état frais)' et principalement [Slucü'_iques.

,GF.0§.e-,_:to :;':'ruits et agrumes.

Dru1S ce groupe nous faisons e~trer la canne à sucre, bien qu'elle

ne soit pG..3 un fruit. l,lais son utilisation est celle è.' un :1:' ruit, et

sa cO:J:?o:Ji-cion chimique ne Si o::.)pose pas à son classerJ,ont da.....YJ.s cette

c.::~te~orie•
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G~~..2.. Chair des l:mimaux terrestres.

QJ~.9u"Re 6. Chair des animaux aquatiques_

,ç+rouj?e-l. Oeufs, lai-G et dérivés.

Gr:OU.E~-..ê. Huiles e-G graisses.

~~~~~-3. Boissons.

Tout aU,longdo co-i;te étude, les aliments sont touj ours cités
dans l'ordre de ces-dix groupes.

. ... / ...



- 29 ­

TABL:JAU 5--.. ..... _ ... _...-04

===-==:-.::-::.=:~:'::::::-:========:-::===============:,::===:=====:::===~::::-'::'::::~=:"="':;==::::==::-::=====:::===:-.:=::-"":::.-:;:::=-=:.:-::..-::=====-::=:.-:=

éwondoSâIl LlUSH :3U1C2:::;RIl

SUCRB

HAlHOC
FA.RINJi DE 1:i.AJ:TIOC
BA':00N J) ~~ IiI1u.~TOC
I\1ACA:BO
IGNAÏill
PlI:rNI::J DOUCE
PT. " ',;TlnA"n.l.l.tU~ 1: L . r
FARIN.J D~; PLll1T'i'AIN:
BAlfJUTD DOUCE ~
AJ.BPuJ A PAET

!
HŒ'1 ! IlN LAlJGUE! iIOIIi SCI!JJ:LCI?IQtJB ! PAJ.iiI:J

!V.8m~ACUL.'Ü}ill!! !CŒ-LiJ'fI3L3
-------------------._- !--_..._....-.----- !----------- ! --.-_._-_._-------_...------ ! --.._-_..._--

! !! !
RIZ ! ! !Oryza sGtiva !grain
NAIS ! ! ! Zea maïs ! /1

P A l lT !.! !
--_..__ - _ _--- ! -_ _--_.._--_.. !--.__._ - - ! .._ -.-_.-_ _-_.- __.. ! _ _ -

1 1 1
. ;Jatropha nanihot iTubercule

• Il Il •
1 1
• Il Il •
1 1i:,[anthosoma sagittifoliÜIl1 TU:Jerc.
iDioscorea sp. 1 Il

i Ipomea batatas i Il

iNusa sapientium jfruit
• /1 /1 •
1 1
iliusa sinensis ifruit
iArtocar)us co~munis ,fruit
!Pachylobus dacryoïdes !fruit
! '
1 1

A..WJD:G de HAlTGUE
SAUVAGJJ

"i';"GOHO Il

""') "C--ID' "-,("! !~~ 2 ~0 1

HARICOTS en GRAINSj
Il "71 · ..··G··;1 f"OUT .l'liL: ~J:J-..L !

GRAIl~.J D~1 COUllGE ,
!
!
!
!,
1

1
jAro.chis hy:;;ogea.
jVigna sp.
• Il Il

!Jucurbi-ca pepo ),
,1agenaria vulgaris )

!Irvingia gabonensis
! Ses8..il1um indicum
!Hibiscus sabdariffa
1

1
j c:;rc..ino
igrai:;'18

1

1 •igrC:_:',:è1.G

!
lamande
!gr2.ino
! gr.:_il1.e
1

... / ...

! baya
!medzimé
!é"lvondo
!éwondo
!éwondo
!baya
1

!
!bay8.
!b~'..ya

!éwondo
!éwondo
léwondo
léwondo
!éwondo
!baya,
!baya -,

:iYIAlHOC
NACABO
PATA'rJ :;)OUOE

Il COU:LG:811
CHOU'A
HARICOTS
GOHBO
OSEILLZ D~ GUINEE

FOUGERE

!lia yombo
! ketako
iKié roebuda
! Osan zoro

"':·()1. ft
~ :'/a. k::ké- ~

1
!
n'l['. bolo
!'via 1Tbanga
! 'rege
!Okok
!Atet
!Sakaa
!Abëk
!Ziguidi
!Ndele
1
1,

!
IJatropha manihot !feuilles
!.i~an-Ghœ:IIn sagittifol.:ilJrri feuilles
!Ipomea b2L-i:;atas !feuille,s
!Solanum nodiflorum !feuilles
!Amar2.nthus spinosus !feuilles
!Cucurbita pepo !feuilles
!Oleacea capsitata !feuilles
!Vigna sp. !feuilles
!Hibiscus esculentus !feuilles
!Hibiscus sabdariffa !fouilles
!Corchorus olitorius !feuilles
!Gnetum bucholzianurû !feuilles
!Vernonia amygdalea !feuilles
! !feuilles
!Gynura crepidioïdes !feuilles
!Indigofera folgeus !feuilles

keka! .Plusieurs espècès !
!dont Ptetidium aquili-!
!num lfeuilles
r
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!Capsicum annuum

1

1

1

1

!Oomposée

!
!
1

!Senecio sp_
!
1::?elmisetum
1

!Landol:::>hia ?
1 -

!3aya
:Baya
! Bé;'1.ya

!baya
!baya
1

1

lI'1boudo !baya
iZOUCOU !baya
Nayorocondou!baya
lUot 1éwondo
Efelkumba ! éwondo
Il f:3issongho" !
Kobne !Kaka

!Dongari
!lJzobo
!Ngilibi
lNdimbolo
!
!lTjokolo
! G~'rel'i

! J'1'lOgbwodo
!lTyaogne
1.

NmI FRAlTCAIS
!
! :r:;0I-i
! V.J:tU:'l"ACULAIJ.=ill! :.I."J LA~::G-Tr.c HOII SOnJjJ'iI:?IQUE ! J?1L..1TI~j
!! !CmL:J'J:I:3Lj]

--~._--_._~._-_. __._---- ! _.._-_.._---._-- ! ------.-.__.--- ! .._-._ _.. __..- ~ _..~.__.- _- ! .._- --~ .
1
ifeuilles
lfeuilles
!feuilles
lfeuilles
!feuilles

purpureum !feuilles
!feuilles
! "
! "
l "

l "

!pousses
!feuilles
1 li

inc1éterninée! "
! "
!fruit

RAPHIA

PHWNT

TOHA'.rE
Il COU11GjJ 11

GŒJ1:S0
;'

mL.\JY'1PIcT~:::O:r;3 :JIïJ.JRS
GROS PIl<[i~T~

J?JJo.cIT PIE>~l'iT

somw:G j) 1 OLŒI

1

iZoR
i

1

1

iIT:anda
!lTbanya
1

1

!éwondo

.1

! é1'ronc1o
!kaka

1

!Solanum melongena
!30lanum lycopersicum
!Cucurbita pelJo
!Hibiscus esculentus
!
! SolanUIil torvum

! Capsicum a.:n:..luum.
!Ca~sicum fruitescens
.Scorodophlneus zen­
! kiri
i

1

!fruit
1 11

Il

"
l "

!écorce
1

!fruit
l "
1

!écorce
l "

. i

il

Il

"
"
"
"

!fruit
Il

"
"
"
Il

"
!tige
!fruit

!Borassus flabellifer
1

!Oitrus aurentium
lCitrus aurentifolia.
!Ananas sa:liivus
!Fersea ~ùericana

!Anona nuricata
!Anona nurica'iJa
!Carica papaya
!S~ccharum oificinarum
i. .
!AframoY.lum
!frichoscypha s~.

. 1

i. .
1

!baya
!

1

1

1

!éwo!.1do
!éwondo
1

!
! G'\·rel
!::ison
!Mvout
iN'zoe
iOassoh
!YalwJ;l.go
! Osoill:Je
1 F Ô -
• .J.~

! ,. __"_.~#,_""..&_"."._. ",,, • •• _" _ _ .- _ .. -...a.__ __ _ __ _ .. _ _ .-__ ., _.~.•

O:CUL::ŒiJ
CIT~l.OIr .
AiJAHii.S
AvOOAT

CŒ:ffiOSSOL
r·UL~GU!J 3AU"vAGD
PAPATI
OlhHm A SU01D

:?RUIT du ?AI;~~I:JR

rtŒ~I3R

.../ ...
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LISfjJ :~LiS ALI~i_::L~"i3 ~llil;CŒ;.ciDS AU :LvTOLL3 ffiT_J ?OIS_ AU_C__Oill3 D.~ L' :Cl~qlT.J_·rjJ (suite)
...--..--~--............... -- --.-.....-;;..:;.;;.---------'-- - . -

=====:.::;..::.. -:==...::':: :: "':.:. ::.:: .~=====~':====:=====::-:.:==:===~::.:-;..: .========:.======::=-=:-.:.::;_-::::====:.-==:::=-======:::::~:.:.:_:: ::---==-:==-==

VIIL:.'ill:ii et ABAT3
(y compris peau)

de BOEUF
llOU~OIf

C::{;jVlIJ]
POllC

SANG. D:J BŒJlJP
POUL::JTS
Ck;;·.lhIDS

GIBDjR c1ivers à
POIL et à PLUliill

S!'JJG D:.j 2TBIDR
ill1.'fS e-G' SOU-US
·,rORflT.J
:JSCll.1:lGOTS
Œ{jlHLL.JS
J.[':J:'l;,dT~jS

JjOUlli~IS

CJ.IQUJJfS

1..

i

1

1

1

l
1,
!,
i

POISSON 3AU ~OUC~

fr~ds ou séché

POISSŒ:J de i.L'll1
séché

S~~lDrF~S à l'HUILE
AUTJ..,.;jS ~ CŒ:~·3:J!.lil.G3

de POISSON

,
lBifaga,
1

i

1

léwondo,
1

Siluridés surtout

~thmalosa dorsalis

CR.:JV:JfT:8S D 1~J.AU

DOUCE !
fraîches ou séchées!
CRABBS j) 1DAU DOUCB !

1

OEUFS de POUL:Œ:
" de CAIT.G

G-H.AIGS:;:;; :0:,';; PORC
lJOIX d.e PALi/l~i)

HUITIJ de PALLIE

,
i
i :Jlaeis guineensis

Arki

BIE1L.iJ de I~iAIQ

vnr de' BA.::ilûf.E
Vr:C ROUG:8
ALCOOL DIS'rIIJ1L8

loc2.1ement
LnIŒ~}.LI};::;

. _._--_.__.~._ ..__.._------! --------.---------_ -_.-.---_._--.._-----_._------.- _----_.__.._.. ~.
1

!
!
1

1,
1

. !

. !
1

=======::..:-::.::::: ::: ::=-=====::::=~- -:========':.-::..==-=~--.,;. -:=:==..~:=':==:::-:==~====:.-::.::====.:===: ::==:.====.::~:==::-:===::::=:.= .:=.::::::...:::..=:=:==-=:::::::.::
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La.èonsommation globale quotidienne de l'individu-moyen pour

chaque ~lime~t (ou chaque grouped'aii~ents a::?pare~tés) a été obtenue

en divisant la quantit~ totale consomr:lée par le nombre total de j our·­
nées' de consommation. Une' j our:i.1G8 de: consommation est effectuée lors­

qU'ill~epersonne.aconsommé 'tous ses repas.dans.la famille pendant une

jourJ?ée (une famille de six personnes où ces six perS,onnes ont conSŒù-
. .... .

mé tO~G laure repc'.Q cn;fcJùille pendant les cinq jours d'enquête ef-

fectue donc trente journées ".de· consommation). "

Le tableau 6 indique la consomoation totale moyeime par tête,

sans distinction de ~one géographique, ni d~ saison •

.../ ...

~ ~ t • . i
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TABLEAU, 6

OONSOl\'ljJAiflmt" QUO'fIDIJ1J1m ~-lOY:J)lfiI;!) ·D] LI IlUIVIDU NOYEll"- ....-~ .- --.-_--..---.. ----------........
. '. • .. . ..). .... . -' l ' .',. _

=====~======7i===============================~===~=======~===================
Répartition !Conso~ation !Consommation

en ~; lmoyenne par D.E T .A l L !moyenne par
en poids !" ! t@te (g.) 1 ! t~te (g.)

-------------- ! --------..:----.------1-'-..:.--------'-- 1..:..--~--------~.-.--- ! -------.--.---
l , 1 1.. . .'. . .
!Haïs en grains ! 67 !emplài cuiinaire ! ",' 54
! ! lbière dë maïs· (1) !' 13
1 1 1 1

-------------i-----------~-------i----- ...----~--i--~-------·~------i-----------
! Riz . . !pour mémoire ! !

-----~---~-~-!--~----.~~------..:..---!-------------!-----------------l-----------
l ,.." l , .1 1 ., Pain'" ,. . ''Dour memoire ' ,! ! J: ! !______.....__ .. ~......__ "' .. 4. .. .__ ...._ .... _ ..... _0--....... . .....---.......~ ....._.........._ ..... _

57,8
1
iManioc tubercules
!.
1

i

991
r

jTubercules i
;mznioc roui (2);
jbâton de manioc(~j
;farine (4) .

2t!·,5
3
2

.961,5

-------------l-------------------!-------------!-----------~----~!----..-------
1,6 ! Macabo ! 28! !

0,8
!
! Igname 14

0,2
!
1 Patate douce 3

22,9
1
j Plantain 393

--~---_.._---------------------------_._--------_...~----~----------~------------~~
1,5

ri Banane douce0,'08
r
1, ,---------_...._--_.._------------_....._----------------------- -~---_._ ..._-_....._--_.. _.._-_......_....---_.-

! !
! Fruit de lfarbre à!pour mémoire
! pain !

1 1 r
jFruit du Pachylobusj !

_____________i ~::::~~~:~ i~~~:_~~~~::=._l _
,
jSucre 1 , !

iPour memoire 1. , ,
----------_._----~-------------~~-----~~-------------~------_._---------~--_ ..._-~~~~-

1 . r 1 1
0,7 jArachides décorti- i 12,4 i j

_____________~_9.~~~§! ~ ._~_. .:. ..._. _
1 1 1 r

0,4 'Graine de courge' 6' ,
--~---_._------!-------------------:------_ ..._----:--.._----~ ..~---~----:---~ ..._--_.~~--

!Haricots secs !pour mémoire
--------------------------------------------------------------~----------------,

iAmande de mangue
. sauvage

l ,
jpour memoire

---.__ .-_. ~ .._.------._----------_..._-----_....._---_ ..--------------_...~--_ .._-_.._....._---_...__ ..._-- ..--..-
... / .'..
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TABL:JAU 6

.Q.01~SOI~±A:.r191L9."Qo.n:Jr: "l:.:l}·L~}IOX~~D·\lj. .D~. L '.:L.:L:~D.JV~1?QJ~9Yûn- (suite)

======:=::::-===-:========:'-=:''':==. ":===:':==========:-'::-.'::::::;.::"::-':====:"""::==.:::'===: ":::'::::=::::=~====-':====::::=.-::'=:" :-=:::::..=======:::l ' ,
Répartition , ;Consommation ; Consommation

en 1;! j@oyenne par D )J TAI L imoye:me :par
en poids ! ! tête (g.) ; tête (G-)----_ - -.- _----- _--_..--.- _---_..- _-_ _---._ - .._---_ ..,.._ _---_ _-_ _ _ "' "- _ , , - ~-

°4 ;., ... 1 s'i esame 6
== -==:...-:::.:-:: .. ;::::~:=-:::..":::..-.:=========::::========: ==::::.-=:=====:-::====:":======::.=... :':': .'":=: ".:":::=:=:":".. .:- ~=:-:::.=.=~:::.:":..:':::..= "::-.:==::-::-.:::-::-.:

, '1
5,,2 i Feuilles 89 jFeuille de manioc; 64

! . ;Feuilles diverses! 25---_..__ .-.,~_ •._---- -..._ _-,.--_ _ _-_ __ - ---..-------_ -_ _----_._ ..- ---_ _-_.._ --_ "'_ .. __ _.~ ..., .
0,8 , i Légumes verts 15

.........._--------- ---- ----_._-------------- ---_ ..__ .._-------- _ _- - - _--- _ _- -_ _-_ -'"

10
r
; Ch8~pignons (5)0,6

1,· . . .______._ _ .. _ .. -.- __._ .. _~ _ __ .._ &<0001 ~ "' _ .. _ ..__ .

l
, ,
i Condiments végéta-œç0,05

,
1· .. . ..------_ __ _--_..- _-----------------------_.. __ .._--------------_ .._-- _---_ - ~.-

, l ,
0,6 ! Fruits 10 iCalllle a sucre 5

1 jOrange 2
! iDivers 3

_ .. _ _ _ __ _ .. ~ _ __.. ..__._. .. •••4 ~_ _-._ .. _ _ ..

l4
2
0,5

mémoire

172,3..
, , "

Viandes diverses, 39,5 ' ;Viande bovins - !
, ; ovins (6) !
, iViande gibier ,
! ;Abats divers !
! iVolaille •

"Reptiles - Tortuœ:pr
· ! 1 .______ __ r _ ' __ ., __ ..__""'.". __ _ _ "'_~ _"-.~ .. _ _~ _"••_ _ ••__ ..-...,.• -... .._ _.,4 _

!. !Escargots 2,7
---'--'---'-' ".'-- ! .~-...._------_.._-_.._-- !------------_.- !--_.~_._--_._.,....__..-- !--------_._--

, l , "

i i jInsec"iies, larves j 2 t 8
· . . chenilles 'l , , 1· . . ._ _ < _.a _..•__ ..'_ __..__.. . .. . _ _ _ __ '""' __..'._

0,6

0,3

,
,
1

!
1,

• t • •________-:_... _""-.... ..........__ ....... -:'" ............ __ .._...,__ ':'"""_ ..... ............ _ ..... a- .....__ ... __ ...... __ ...... _

, 1.' ,
i Oeufs jpour mémoire i ,· . . ._ .... ... ......__....__ .._ ...__• __ ..__••_ ..... __.. ... • • ....... .. ....._ .. _ ...... ........__ .. 4 .._. _

, ',. ! 1i Corps gras .!pour memOlrG ! i---- _-_ _""".__.._---_ _----------_.._--_.. __ _----------_-.. _._----------..--_ _ -..- _._ .. "'_ -..
1
i Bière de maïs
· (cf .maïs)

1
i Autres boissons

, .
jPour memoire

,
!

========-=================::::===:"'-::=":-:-========:-':::':":=:..;:=:..:::.--=.:=::==.:=:.::::.:= -=-=:.-::~::=:-.:===:.'=:' .:.=.::::=== -.. _-:-::-=:=- ::::::-=::-:: :-.:=:-. ::-::=:.-: . ::.':7::~
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TABLEAU 6

1) :"rrès peu de documents ont été
recueillis sur le rendement
Quantitatif de la fabrication
cle la bière de mais. A titre
provisoire, on a admis qu'en
moyenne 125 g. de maïs en
grains donnent un litre de
bière de maïs.

2) Au 'cours du ro~issage, le ma­
nioc perd 12,~ de son poids.

3) On 'a évalué à 165 grammes la
quantité de manioc nécessaire
pour obtenir 100 g. de bâton
de manioc.

4) Il faut yar~lr de 435 Kgs de
-bubercules de manioc pour ob­
tenir 100 Kgs de farine fine.

5) Les ch2~pi~~ons séchés on~ été
convertis en champignons frGis.
Fact~ur de conversion utilisé:6

6) Exurimé en viande avec os, ~vec
20-% de déchets en moyelll1e.

7) ~xprimé en poisson frais. Le
poisson séché a été converti
en poisson frais en estimant
que 100 g. de poisson soc cor­
respondent à 270 grammes de
poisson frais.

2.'1.2. CO:rWJ.Jlrl'rAIR8 sun LES PHINCIPAUX ALHUlï'rS.......... - __._.. _ •• r_~_--:,~''' _

HAIS-,
Le I~Iaïs est le troisième aliment de l' :l~s'r-CAiU}lOUN. Néanmoins

f38. culture et sa consommation demeurent, faible,,:! en comparaison de
celles du manioc ou du plantain.

Il est plus abondant dans les villages
for~t que c~ans ceU}~ de'l'intérieur de la forêt

situés, à l'orée de la

et "'.lrtout de la pleine
savane.

Le climat permet ,deux récoltes par an. Les semis se font en
~fur8 et en Août et les récoltes respectivement' en JUin-Juillet et
Décembre.

Après la récolte; le Ibïs est entreposé aux champs Iùêmes, dans
des greniers' à Maïs. Il''s'agit simplement 'd'un plancher de lattes de
raphia·monté sur pilotis. Les murs et le tbit sont faits dè nattes de
raphia.

Dans certains villages comme BOKINDJA, on craint les dépréda­
tions des éléphants et la récol-Ge en'Giere est ramenée au village.

Le Maïs est util~sé de plusieurs façon~:

- a) sous forme de '''foufou''. Le "fo:ufou" est une p2.te CUl-Ge
résultlli~t du mélange d'une farine et d'eau. Dans llinlmense majorité

cal:} . 1

des,/lorsque dans ce pays on parle de "foufou", il 8'agit de "foufou ll

/
•• o/eo.
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de farine de manioc. ~ais èe tenps à ~utre, on prépare IDl foufou de
~~ïs, soit pur, soit mélangé au manioc. La confection de la farine est
simple,: on grille légèrement les gr~ins de maïs (la perte en poids
est; d'environ la ~~), puis on écrase les grains à l'aide de la pierre
à'moudre. Parfois la farine obtenue est tamisée, mais en général elle
reste complète. La prépar~tion du foufou est indiquée au pnragraphe
2.2.2.1.

b) Assez souvent on se conte:il:i:ie de faire griller les épis de
maj:s sur le feu et on mange le grain à même l'épi.

c) Rarement on prépare une pâte de maïs avec de la farine e-iJ
de l'eau. On obtient après cuisson Ulle sorte de pain de maïs.

d) Une grande part de la recolte de m3ïs est consacree à la
confection de la bièr~ de maïs ou "Kwata ll dont on trouvera la recetite
de prépêration à la fin de ce parGgraphe.

e) Beaucoup plus raref:1Gnt ,on prépare Ui.1e lJoisson non alcooli·~

que à base de maïs qui est une sorte de bouillie légère.

RIZ -

La consommc::i:;ion de riz est insignifiante. Il Y a quelques all,­

nees, on avait entrepris la culture du riz, en forêt. 11ais le succès
ne fut pas grand. Le riz n'est pas un Ë'vliment habituel, S8. culture
est ~osez pénible, et surtout sa vente n'est pas lucrative.

Les habitants de ce pays ne son-~ certes pas hostiles aux nou­
vea~~iJés, mais iLs donnent toujours la préférence à cel~es qui peuvent
leur rapyorter quelque numéraire.

L-LU .-
Le pain n'a pas encore fait la conquête de l'EST-Cl~mROUl~. On

peut gager que la situation sera différente dans quelques dizaines
Cl' 8:imées.

Actuellement, le pé),in est exceptionnellement consoL1lD.é. Par­
fois les villageois peuvent en acheper à l'occasion d'Ul~ marché. Mais
en ganéral ils prèfère:.lt rGserver leur ar;~ent pour l'achat de viande
ou de v~tements. Toutefois ils a?prècient cet aliment et l'acceptent
toujours lorsqu'on leur en 'offre.

Ji...! )~ .~ ~o..Jl -
Le manioc est l'aliment majeur de ce pays, puisque, si l'on

rruùène ses diverses transforill~tions à leur équivalent en .tubercules
... / ...
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bruts, ii s'en consomme en moyelLne 991 grammes par personne et par
jour.

~h fait, la' quasi-totalité de ce manioc est consomm~e sous for­
me de farine de manioc (961 grammes).

Les 30 gr~~es rest2~ts sont p~rta~es entre les tubercules bruts
le Jnonioc roui,' et lu prépar.::..tion connue sous le nom de bâto~ de ma­
nioc (assez peu utilisée dans IIJJST, contrairement aux autres régions
du SUJ)-CAILJii.Om-J).

Si, en fç>rêt ,la banane plantatn 2<::norte un cOffi)lément appréeia­
bl~, en sc.::.vane, le l.manioc est praticlu80ent l'unique aliment lie bC'.se.

:J.'n outre, le' manioc y est aussi une source de revenus,: chaClue
fo~eve'-ld. 'au moins un grand pa~1.ier de farine de manioc par mois •

Le' manioc' est planté par bou-cure au début 'de la saison des
pluies. Sa croissance est lente. Comme on le lira plus loin, ses jeu­
nes feuilles sorrc fort utilisées en cuisine.

Les tubercules ne sont déterrés qu'a?rès un lli~ au moins. Au res­
te, rien ne presse l'arrachage, puisqu'ils se cO:i.1.servent fort bien en
terre. Ils sont doncrécoltâs au fur et à mesure des besoins.

Le pre~ier aliment du pays, l~ ..t~~~~~_de ~~~o~, se prépare de
la façon suivan-ce : les tubercules aU';Jsit~t arrachGs sont il:1lIlergés
au Llarigot, dans' un p3.ssage où l'eau est st:"1gncl.nte ou faiblement cou­
ran-ce. Ils y' séjour:ç.ent trois jours.

On les lave et les' débarrasse de leur peau, ce qui est alors très

facilé même à la main.
S'il y.a près du marigot une assez vaste surface rocheuse com­

modément utilisable pour le sechage, le travail s'y poursuit,. Sinon

le manioc est trD..ns?orté au village.
Les tubercules sont brisés en pe'cites c.ossèttes, soit à la

matchette, soit à la ~ain. On veille à éliminer les parties ligneuses.
Les cossettes sont éparpillées selon le cas, sur le rocher, sur des
panneaux d'écorce, sur des peaux de' bê-ces ou tout simplement à même

le sol soigneusement balayé.
Si l'ensoleillement est suffi::::ant, ce-cte farine grosslere est

sèche au bout d'une demi-journée. l:Jlle peut éventuellem~nt ~tre

stockée pendant une assez longue durée. :.En réalité, elle e~t, soit
utilisée rapidement, soit vendue (surto~G en savane). Les femmes pré­
parent la farine au fur et à mesure de leurs besoins.

Cette farine sera ultérieureaent pilée et tamisée pour obtenir

la farine fine qui sert à la préparation du "foufoul!, plat majeur de
la réGion~

1

... / ...
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MAC A~B a (Xanthosoma sagittifolium)

. Le Macabo ( ou' chou caraïbe) est un tubercule dont l'importance

est aussi grande que ç:elle du manioc dans la région de Yaoundé t n.t- ais
qui est ici très secondaire.

Il est pratiquement absent en savane. Le macabo se conse~e mal:

il es~ 'cùit'à l'eau, le plus souvent épluché, aussitôt après avoir été
déterré.

l GN.AIVJ:E S-

Les ignames sont plus rares encore. Ils sont rarement cultivés

dans les champs. Le plus souvent il s'agit d'ignames sauvages. Sauva­
ges ou coltivés, les ign~~es n'ont été rencontrés qu'exceptionnelle­
ment dans les villages de savane.

Les ignames se préparent comme le macabo.

PATATE DOUCE - ,

Est présenté :partout mais en quantités infimes. On la prépare·.
comme les autres tubercules.

BANANE PLANT~IN.

Lès bananeraies abondent en forêt, et se raréfient au fur et à

mesure qu'on s'en éloigne.
Aussi la banane plantain ( à cuire) est le principal aliment des

populations de la forêt.

Le plantain se récolte de façon pratiquement continue sur les
bananiers au fur et à mesure des besoins.

Cependant, en saison sèche, le plantain est petit et moins onc­

tueux. On n'aime Tas qu'il ait un goût sucré. Aussi le cueille t-on
toujours'avant sa maturité: il est presque toujours vert. Cependant

il arrive qubn le consomme mûr.

Le plus souvent, la banane plantain se consomme après avoir été
simplement bouillie à l'eau ou au court-bouillon.

~ais il existe d'autres préparations:
- la pâte de banane dont on lira la préparation au paragraphe

2.2.2.1.

- la farine de banane qui est l'équivalent de la farine de ma­
nioc et qui s'utilise de même. Mais elle est beaucoup moins utilisée
que cette dernière. On la prépare surtout en saison sèche où les ba­

nanes sont petites et un peu sèches. Deux méthodes de, séchage sont
utilisées : soit séchage des bananes au feu. On les débarrasse de

leur enveloppe et on les fait sécher sur la claie qui se trouve au­

dessus de tous les foyers. Soit séchage au soleil. Les bananes sont
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alors coupées en petits morceaux. On les étend sur des panneaux d'é­
corce, sur des pe~ux de bêtes ou sur le toit des cases. Elles sèchent
pendant '\me journée environ.

Après le séchage, le plantain est pilé et tamisé. On le prépare
en "foufou"· comme J,.e manioc.

- la banane plantain

, l'enveloppe).
très rarement dans

peut encore être braisée (avec ou sans

cette régio~, on la fait frire à Ilhuile
de palme .

.-le 'vin de banane est également une préparation très rare.

fruit est beaucoup
On le mange parfois
Parfois les Kaka le

FRUIT DU PACHYLOBUS DACR~OIDES -
Il s'agit ici d'une variété 3auvage. Ce

, ,,',
moins conso~e que dans la region de Yaounde.
cru, ·mais le plus souvent bouilli, sans sauce.
consommentavec le lIfoufou".

HARICOTS -
Les haricots sont extrêmement rare~ dans la région de BATOURI.

Ils peuvent être consommés soit comme haricots mange-tout, soit en
grains préalablement réduits en pâte.

ARACHIDES -

. ,,'

ou alimenteront
ce pays de sa­
t-il trouver·

. Le cycle agricole des arachides coïncide avec celui du maïs.
En savane comme en forêt, les villageois cultivent les arachides en
petite qu~ntité pour l.a consommation familia1.e.

Mais actueiiement, le Secteur de Modernisation Agricole de
l'Est-Cameroun s'efforce de développer la production dans les zones.
de savane. Les arachides produites seront exportées,
l'Huilerie de BERTOUA actuellement en sommeil. Ainsi,
vane où les ressources .agricoles sont faibles, pourra
une possibilité de revenu.

Les arachides se consomment de plusieu~s façons

- soit en nature, au champ, lors de la récolte.

parfois a1.À.ssi ()n les fait bouillir avec leur coque et on 'les dé­

cortique au moment de l?s manger.

Après la récolte, les arachides sont conservées Èm coques. dans
de grands paniers de raphia. Elles sont alors surtout utilisées dans

la cuisine. Presque toujours, elles sont grillées et réduites en pâte
avant l'utilisation. Cette pâte entre dans la composition d'une
sauce ou d'un mets.

... / ...
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GRAINE DE COURGE -
Sou~ ce nom on désigne couramment dans le pays les Braines de di­

verses espèces de Cucurbitacées. Cette culture est surtout pratiquée
en forêt. Elle demande plus de soin que d'autres et cependant son ren­
dement est faible. La récolte n'a lieu qu'une fois par an (contraire­
ment à beaucoup d'autres végétaux).

Enfin, après la récolte des "courges", les grai.nes de courge de­
mandent encore du travail. Il faut tout d'abord rocueillir les graines
après ouvertude des fruits, les faire secher au soleil.

On les conserve dans des paniers qui séjournent sur la claie,
au-dessus du foyer.

Le décorticage demande beG.ucoup de temps et de patience. Les fem­
messe réunissent souvent pour cette opérQtion et bavardent pendant
ce temps.

Cet aliment exige un travail assez grand pour illl rendem8nt rela­
tivement maigre. Mais on en continue la culture Car il est très ap­
précié.

Les graines de courges sont écrasées en pâte et incorporées aux
sauces.

Ai~IANDE DE MANGUE SAUVAGE (J.-rvingiaAabonensis).
C'est encore un aliment incorporé aux sauces et extrêmement ap­

précié. Mais il est beaucoup plus rare. C'est'illl produit de cueillet­
te que l'on ne rencontre guère q~len forêt.

Toujours réduites en pâte avant d'être ajoutées aux sauces, ces,
amandes peuvent être ou non grillées avant l'emploi. Dans ce dernier
cas, elles donnent à la sauce une consistance mucilagineuse très ap­
préciée.

SESAME -
A l'inverse des deux aliments précédents, le sesame est presque

exclusivement cultivé en savane, jus~u'à la lisière de la forêt.
Cette culture sert à la fois à la consommation familiale et à

la vente.
La récolte se fait en Janvier et Février. Les graines sont con­

servées ensuite dans des poteries do terre.
Le sésame est grillé puis écrasé avant d'être ajouté aux sauceS.

Il est aussi un des éléments de certains plats.

FEUILLES -
En poids les feuilles representent 5,2 ~ des aliments consommés

dans la région.
De toutes les feuilles, celle du manioc est de loin la plus­

importante (71%).
Les feuilles forment soit un plat séparé de feuilles cuites

,. .. / ...
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Il

"

Il

"

"

'1·

"
4; 7 gr.

4
. 3,3

2~5

2,5
2

1,9
0,7..

et par jourpar :personne

O~ sont ajoutées en petites
. ,

les aromatiser, soit pou+ les
(équivalent des épinards euro~éens),

quantités dans les ~auces, soit pou~

rendr~ légèrement mucilagineuses,
L~s principales feui11e~ con~ommées cOlume ép~nards sont
- la feuille de ~anio'c (Jatropha manihot)
- celle de.macabo (}Canthosoma sagittifo1ium)

- celle d' "okok tl (Gnetum bucho1~ianum)

.:.J.:es. j eurH;;s pousses de fougères.

La feuille de Ilgombo Il .(Hibiscus esculentus ) et celle de "tege"
(Corchorus olitorius) s ' emp1oient pour rendre les sauces visqueuses.

Toutes les autres feuilles peuvent être considérées conune des

condiments. Clest pa.rticulièrement le cas de "di;mbolo" dont. on J;le met
qu'une seule' feuille dan~ les sauces (à la façon 'du laurier).

En dehors de la feuille de manioc, venant de loin en tête, les
feuilles les plus consommées sont :

- la feuille de "macabo" C[a:q.thosoma sagitiiilolium)
- celle de fougèrç
- celle de "kuelso ll CGynura crepidioïdes)
~ celle de "courge Il (Cucurbit'a pepo)

".,. celle de "sissongho l1 (Penn.:j..setuin purpureum)
celle d', "okok Il (Gnetum buchoizianum)

- celle de "zom" (Solanum nodiflorum)
- celle de "tege"(Corchorus olitorius)

Les feuilles ne sont pas cultivées pour elles-mêmes. On utilise
les feuilles de plantes cultivées soit pour leurs tubercules, soit
pour leurs graines.

C'est le cas du manioè, du macabo, de la "courge", des haricots~
•

etc ••.

Tout au plus certaines espèces sont-elles protégées dans les
champs. C.'est le cas de Corchorus olitorius, d:Amaranthus~pinosus,

de diverses solanées •

. Toutes les autres ;feuilles sont sauvages. On part les cueillir
en brousse lorsqu'on désire les consormner.

C'est à la saison des pluies que ies feuilles sont les plus
abondantes. Mais elles ne disparaissent jéù~ais de la cuisine.

En. dehors ·des feuilles ,quelques :leg"tllIles sont consommes. Ils sont
en général à mi-chemin entre les légumes verts cowùe les feuilles de

manioc et les condiments :' c' èst à dire qu 'on les utilise dans la
sauce pour lui donner du goût (ou encore illïe consistance mucil~ginc1JRs

dans le. cas du fruit du gombo). Ils sont toujours cuits .
• • "/ •• tfj
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L~s principaux légumes sont :
- le gombo (fruit) Hibiscus esculentus
- le zon, fruit de Solanum incanum

- la tomate, fruit de SolGnum lycopersicum

- et les fruits de cucurbitacées
les oignons sont rares. par personne et

6 gr.
5, 5 Il

0,6 Il

2ï;l5 Il

par jour.

Ces légumes sont cultivés. Leur recolte se fait de façon presque
continue mais avec un maximu~ d'abond~nce en saison pluvieuse .

.
CHAIIPIGHONS -

Il existe une grande vè),rieté de cha.'1lpignons dans cette region.

Ils sont surtout abondants en saison des pluies. La ration de champi­

gnon est fort abondante puisqu 1 elle st élève à 10 gr.:ti.11les par peI'solme
et par jour.

D'après les villageois, il existerait des champignons toxiques.
Mais il fut toujours impossible d'en obtenir des' échantillons, peut­

être craint-on leur contact ?

FRUITS.
rJIalgré la facilité de leur culture, malgré leur relative abondan-,

ce surtout en goût, les fruits sont peu prisés dans l'EST-clurunomf.
Ce sont des aliments destinés aux femmes et aux enfants, e't surtout
aux enfarits, et dédaignés p~'"r les hommes.

La canne à sucre n'est sans doute pas un fruit du point de vue
botanique. lVIais à tous autres égards, il faut la ranger dans la ca­

tégorie des fruits.

Jame.is les fruits E.' apparaissent au cours d'un repas. On les
cueille au hasard des courses dans la brousse, souvent par fantaisie.

\

Aussi trouve t-on souvent dans les chemins des/oranges cueillies
vertes, jetées à peine sucées.

Les consommations trouvées pour les principaux fruits sont

faibles :
- Canne à sucre 5 grammes '

Orange 2 Il

- Papaye 1,2 Il

pour les aut~es fruits, les chiffres sont négligeables.
Il faut cependant remFl.rquer que la consommation de fruits se

fait en dehors de la uaison et qu'en conséquence, les enquôtes la
sous-estiment presque toujours, quel que soit le soin qu'on y apporte.

VIANDE DE

deux

BOEUF -

Si la consommation de vi~nde de boeuf est faibl~, cela tient à
"-facteurs principaux, du reste liés entre eux

1
•• 0 / •• It
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a) l'approvisionnement est rare, irregulier. LI EST-C1ŒB!:WUN

n'est pas un pays d'élevage du boeuf (principalement en raison de

la~ésence de mouches tsé-tsé). Le commerce de boucherie est fait

par les Foulbé ou les Haoussa du NORD-Cl~ŒROillJ, mi-bergers, mi­

bouchers qui parcourent le pays en poussant devant eux des boeufs

étiques, amaigris par une longue route.

Arrivés dans un villùge, ils s'enquièrent des acheteurs éven­

tuels. S'ils sont assez nombreux, un boeuf est abattu.

Dans certains villages, les àchats sont assez fréquents pour

revêtir presque un caractère de regularité: c'est le cas de BOÜ~iJ~A

à une dizaine de kilométres de KOi'ŒE-TIKO. Ceci explique que dans
ce dernier village, l'approvisionnement en viande de boeuf soit plus
fréquent qu'l ailleurs.

TIKONDI, situé sur la grand-route, béneficie aussi d'un ap­

provisionnement relativement fréquent.
Dans les autres villâges, en dehors d'une seule exception à

KAGNOL, à la période de vente du cacao, on n'a jamais assisté au

cours de l'enquête, à l'achat de viande de boeuf. L'approvisionne­
ment est pratiquement inexistant.

b) En réalité, cet approvisionnement est conditionné par
l'existence d'un marché potentiel. Or, celui-ci n'existe pas cu

existe sporadiquement, lorsque les villageois viennent de percevoir

quelque argent lors de la vente de produits agricoles.
Mais on ne conserve pas d'argent. Aussitôt gagné, aussitôt

est-il dépensé chez le premier ambulant de passage., le plus souvent
en achat de tissus.

VIANDE D'OVI~S et de CAPRINS -------------
Chèvres et moutons sont élevés COL1ffie monnaie d'échange et non

comme aliment. En effet, le jeune homme qui désire se marier doit

payer ~e dot aux parents de la jeune fille élue et cette dot
comporter toujours un certain nombre de bGtes.

Aussi faut-il des circonstances exceptionnelles pour décider

les villageois à conSOTI1ffier ces animaux :

- on mange la chair des anllilaux morts accidentellement ou de
. maladie;

- lors de la venue d'un personnag~ de marque on sacrifie une
bête en son honneur;

- les fêtes familiales - qui sont toujours aussi les fêtes du
village entier - sont encore une des rares occasions d'abattre une

chèvre ou un mouton. En pratique, il s'agit des mariages, des

deuils ou de l'anniversaire des deuils.
. .. /.oe
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VIANDE DE PORC -
Le porc n'est guère élevé qu'en savane. Encore son introduction

est-elle relativement récente, sous l'influence de IfAdministration.
Il semble que ces animaux ne soient pas utilisés pour le règlement des. .

dots. Aussia:t-on davantage tendance à les conson~er.

VOLAILLE - La situation est la même que pour les chèvres et les moutons.
Encorè faut-il ajouter que poulets et canards sont peu abondants.

GIBIER -

dans l'approvisionnement?

environ -5 kilogrammes de viande

80nsoli~ée sur l'ensemble dupar personne et par an, la ~uant~té

On a lu plus haut une énumération des principales espèces rencon­

trées dans la région. Presque toutes sont chassées et consonrrnées.
Cependant la chasse rapporte moins qu'autrefois : les vieux sont

unanimes sur ce point. Est-·ce unique~ent l'enjolivement du passé ha­

bituel aux vieillards? lIOn va moins souvent à la chdsse qu'autrefois
à cause de la raréfaction du gibier", disen~-ilso Mais si l'on chasse

moins fréquelnment, la chasse est devenus plus meurtrière. Il y a très

peu de fusils en circul<ttion sans doute, mais ceux-ci passant de mains

en mains sont constml~dnt en service. Les pièges sont devenus plus

dévastateurs (câble oc'acier).
La chasse pratiquée autrefois par tOu.s semble devenir la spécia­

lité de quelques-uns.

C'est en particulior le cas des ~ygmées, excellents chasseurs
(néanmoins considérés CO~ile des inférieurs par les villageois). Les

Pygmées viennent troquer le produit de leur chasse contre d'autres
produits alimentaires (sel, manioc, etc ... ). Les Kaka sont aussi sou­
vent des chasseurs professionnels. Cette spécialis~tion est du reste

surtout nette en forêt. En savane, et particulièrement chez les Kaka,
il arrive fréquewnent que to~s les hommes d'un vilJage partent à la

chasse (à l'époque des fe~x de brol_~se) armés de lances, d'arcs ou
d'arbalètes. Ils utilisent des poisons de flèche très toxiques en
provenance du NORD-C~1EROm~. ~es accidents de chasse sont fréquents

et graves.
Si la chasse en savane se pratique principalement en saison sè­

che (feux de brousse), c'est l'inverse en forêt où la saison favora­

ble est la saison humide. Ell effet, c'est presque uniquement au piège
que lIon chasse, et lorsque le sol es~ hlunide, il est possible de
suivre la trace des animaux.

A la fin de la saison de l~ chasse, a lieu la fête du village
et c'est l'occasion iout de même rare d'inviter les villages voisins

pour manger, boire et danser.

Quelle est la part de la chasse

Le Service des Ch~ssos estime à
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territoire.
"Ce" :Chiffre est proche· de notre évalUéüion : soit5 kg 110 par

personne'et'par an pour la seule région enquêtée .
. . Or ,"cette évaluation est certainement sous-estimée car, comme .

nous l'avons déjà indiqué, pour des-raisons matérielles etpsychologi­

ques, nous n'avons pu accompagner les chasseurs. au cours de leurs dépla­
cements qui durent parfois longtemps. Nous savons qu,fils se nourrissent

alors de viande, de poisson, de tubercules sauvages, en forêt; ou des
, '

réserves de farine de manioc qu'ils emportent avec eux~ en ~avane.

Les difficultés de transport nous empêchèrent d'effectuer l'en­

quête en forêt à la saison des pluies. Ceci est une seconde cause de
sous-estimation. Ainsi nous avons appris que durant les 3 mois que

dure la:pleine: ~aison des pluies, 8 gorille~ furept. tués aux, environs
de BOKINDJA.

Cependant, il ne se~ble pas qu'il y ait des orgies extraordinai­

res de viande car :
- il est rare que de grosses pièces soient abattues. Lorsque tel

est le cas, les chasseurs sont en général nombreux. Famille et amis
arrivent souvent à se faire donner une petite part •

. - la vente de la viande de gibier est un moyen de se faire quel­
que argent. On boucane le plus possible de viande sur place.On vendra
ces morceaux en cours de route.

ESCARGOTS -

Les escargots se récoltent surtout au cours de la saison des
pluies.

Les plus fréquemment consommés sont de petits escargots dits
"ngono". Souvent ils .sont séchés; ce qui permet de les conserver -2 à
3 semaines avant de les consommer. Le séchage est simple : après les
avoir retirés de leu! coquille, les escargots sont enfilés sur une

liane fine qui est suspendue au-dessus du foyer.
Avant de préparer les escargots séchés, il faut les mettre à

tremper, quelques heures.
On consomme encore enfin et surtout'd'énonnes escargots pesant

plus de 100 grammes chacun, et appartenant aux genres Achatins et
Archachatina.

INSECTES ET LARVES.

Diverses espèces d'insectes sont consommées. Cette consommation
est, en règle genérale, très saisonnière et correspond à une phase
précise de la vie des insectes.

C'est surtout en savane que se fait la cueillette des insectes.
Ils sont consommés soit crus, soit cuits, soit préalablement séchés.

/,
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Les principaux insectes consonmés sont
- "les terniites
- les criquets "
- les fourmis préalablement séchées
- u.n'insecte non identifié déno!JElé "Gan" en Baya
- diverses larves et chenilles (et en p~rticulier des lsrves

rencontrées .sürles troncs de palmier raphia). Les chenilles les plus
souvent rêcoltées aux mois de· Aa.rs et d' _1.vril sont sOllvent velues.
Aussi les fait-on d'abord griller au feu. tlles sont ensuite, soit
consoüünées li&Jédiate~ent, soit sechées pour être conservéesqQelque
tem.ps.

POISSONS

Il existe dans ce pays de nonbreux ruisseaux - appelés ici mari­

gots. Les femmes vitmnent assez souvent y pêcher, accoillp[tc~nées des
fillettes. Ce n'est que le long des grandes rivières telles que la
RADE! que les hOffi~es s'adonnent à la pêche.

La technique de pêche e:.1ployée par les femmes est sans subtilité,

mais inexorablement efficace. On barre leru..isseau entre deux points
et lIon vide la zone comprise entre deux b?.rra..ges à l'aide de caleb.::ts­

ses. Lorsque les. pêcheuses sont en nombre suffisé.mt', elles arrivent à
él~~iner des quantités d'eau lilportantes dans IDl tëDpS étonnNilllent

court. Lorsque cette zone est pratiqueüent à sec, il reste li récolter
le poisson.

Il s'agit pratiquement toujours de menu fretin en majorité com­
posé de petites silures.

Dans les grandes riviGres, on pêche surtout à la nasse. IIais,
sauf LETA, assez proche de la DOŒ:Œ, aucun des vill~ges enquêtes

n'etait à proxllûité de telles rivières.
Le poisson de mer séché est eJ~ceptionnellement consonliné; les

occasions de s'en procurer·sont du reste rares.Dans une seule famille
sur les quelque 80 qui furent soumises à l'e~quête, nous avons vu con­
sommer des conserves de poisson.

'CRUSTACES.
~~~~~ Les crevettes et les crabes d'eau douce sont assez abond~~~ts dmls

les ruisseaux et rivières de la region, Les tecmliques de ~êche sont
les mêmes. Ce sont des aliDents lllportants Tant par leur valeur nutri­
tive que par leur cote psychologique.

"OEUFS -

" .'

Il Y a peu-d'oeufs dans les villages. Les vol~illes ne sont pas
abondantes et 'leur production est faible et laissée au ham,rd. 1es
poules n'ont pss de nid fixe; les oeufs sont bien souvent perdus, ou

déjà couvés avant d'être découverts.

Aussi les c8ufs ne sont ':Jl1 pratique jamais consommés frais.
Les faL'1illes ont été interrogées. sur ,leurs habitudes de consorù­

mation'~

62 5.:> ont déclaré apprecier et [;langer des OGufs. Dans 23 ~J des
!

... _Jtco
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familles, les oeufs sont interdits aux femmes (voir paragraphe 2.1.5.).
De même 3 ~~ refusent de donner des oeufs aux enfants.

Le reste des familles, soit 12 ?, nû veulent pas ma~ger d'oeufs.

Leurs explications à ce sujet sont confuses. On leur reproche de pro­
voquer tantôt de la diarrhée, t[illtôt de la constipation.

NOIX DE PALME et HUILE DE PALME -._--
Les noix de palme sont la seule source de corps gras libre utili­

s~dans la région. Or, il existe très peu de palmiers à huile dans

cette région et l~ consomnlation d'huile de palme est minliùe.
C'est donc ,un des traits les plus singuliers de l'alimentation

de ces popul.J.tions que l'absence presque complète de corps g;ras libre

dans leur ration. Il ~st curieux de constater qu'à que·lquescentaines
de kilomètres, l'huile de palme est très largement utilisée dans les
sauces, dans les plats de feuilles ou comme huile de friture. Dans

la région de YAOillJDE en particulier, l'huile de palme est très estimée.

Ici donc, la situatillon est toute différente. On consomme bien
les graines oléagineuses telles que le sésmJe ou l'arachide, mais on
n' en e~::trait pas d'huile.

La cuisine n'est donc jamais grasse. En pratique, les fritures
sont exceptionnelles.

BIERE DB r·tus (ou K~lATA) -

Il s'agit d'un alillent psychologiquement très important, car il
signifie délassement et gaieté.

Certains jours sont consacrés presque entièrement à boire de la
bière de maïs (voir paragraphe 3,2.4.).

La préparation de la bière de maïs dure plus d'une semaine.

D'une part, on prépare un moût de maîs (trempage des grains de
maïs dans l'eau pendant vingt-quatre ,heures, puis germination pendant·

4 jours : les grains sont étalés sur de larges feuilles. D'autres

feuilles les recouvrent. Ainsi à l'abri, les grains germent facile­
ment). On fait sécher ce maïs germé aU,soleil puis on l'écrase.

Pendant ce temps, on a pris environ cinq fois autant de maïs
que l'on a mis à tremper dans l'eau dans de grandes cuvettes émail­

lées pendant 24 heures. On le laisse ensuite égoutter, puis on l'é­
crase. La pâte' obtenue est déposé'e dans un pémier de raphia qui fait
office de passoire. On laisse le maïs s'égoutter pendant une journé~.

On le fait alors griller dans une marmite en l'agitant continuelle­

ment avec un bâton.

On mélange alors ce maïs au moût précédemment préparé. On y

rajoute au moins deux fois autant d'eau et on laisse fermenter dans
de grandes poteries pendant deux jours.

... / ...
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La bière de maïs est alors prête. On la boit dans la journée ou

·le lendemain.

Il existe de nombreuses variantes à ce mode de prépar~tion. Bn

particulier, les proportions de moût (maïs germé) et ?e maïs simple­

ment t:r;empé peuvent vcLrier au goût de chGl.cun. Plus on ajoute de, moût,
plus la bière est sucrée.

2.1.3. INTERDITS ALIMBNTAIRES.
Les interdits aliment~ires ne semble pas avoir une grande por­

tée pratique car dabs leur quasi-totalité, ils s'adressent à des ali­

ments rares, dont la consommation normale serait de toute façon très

faible.

Presque tous SI adressent en effet à la viande de gibier : ,panthè­
re et lion, gorille et chimpanzé, serpent, tortue. ,~n outre chien et

chat sont aussi tabous.

Mais ces aliments, pour rares qu'ils soient, ne sont pas inter­
dits à tous : les interdits allinentaires généraux visent exclusive­

ment les femm~~.

Toutefois, ils s'estompent avec l'âge: les vieilles femmes peu­
vent manger de tout. Les enfmlts suivant les interdits et leur sexe.

La liste des interdits s'allonge dès que l'on s'adresse à la
femme enceinte. Les explications que l'on y apporte semblent presque

toujours procéder d'un raisonnement analoeique.
C'est ainsi qu'une fer1ffie enceinte ne mangera pas de la chair

d'un animal domestique trouvé mort sans cause apparente: sinon elle

courrait le risque que son enfant soit mort-né.

De même elle ne mandera pas de la ~hair d'un animal blessé ou tué

par une bête féroce: son enfant porterait des plaies inguérissables.
Dans cet ordre d'idées citons encore:
- certains poissons: la large gueule de l'un serait la cause

de la grandeur de la bouche de l'enfant; un poisson électrique cou­
perait ses forces.

- certains oise3.ux : "lloiseau bavard". Tel, autre pl~ovoquerait

des râles dans la poitrine .de l'enfant.

- une petite antilope d ' allure disgracieuse donnerait la même
apparence à l'enfant.

Dans d'autres cas, la raison parait moins évidente.
Te~ poisson donnerait une grosse rate à l'enfant. Tel autre pro­

voquerait des maux de poitrine. Le porc-épic paralyserait t',enfant.
Il f~ut encore citer parmi les interdits : la p~au et la trompe

d'éléphant, les pattes de porc et·de sanglier, le léaard.

Bien souvent, le mari lJuit los i.nterdits observes par sa femme
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lorsqu'ele attend un enfant.
Après l'accouchement et durant la période d'allaitement, certai­

nes femmes continuent le régime de la grossesse. D'autres se conten­
tent de refuser la bière de maïs et'le poisson frais qui a la réputa­

tion de provoquer des vomissements chez le bébé.
Bien souvent, après la naissance, on prépare à la jeune mère (et

à son mari lorsqu'il a suivi le même régime) un plat qui renferme le
plus grand nombre possible des aliments interdits. On,Y ajoute par­
fois un médicament traditionnel. Après quoi tous les deux reprennent le

le régime normal.
D'autres y reviennent sans autre cérémonie.
Il existe encore des interdits alimentaires Eersonnels. En effet,

il'.n 1est pas rare qu 1en cas de maladie, le s~rcier consulté défende
'l'usage d'un ou plusieurs aliments. Cet interdit reste alors valable
toute la vie.

Il est des aliIDents que certains:ne consomment pas, non parce

qu'ils sont interd~ts, mais simplement parce qu'ils répugnent.
C'est ainsi que certaines femmes refusent de consommer les che­

nilles, les escargots, certains poissons, ln trompe d'éléphant, le
canard considéré c01une un animal sale car il mange ~e tout.

Certains hommes pensent de même : bien que le chien ne leur soit
pas tabou, beaucoup (la moitié env~ron) ne veulent pas en manger
ce sont surtout les jeunes.

Il est enfin d'autres aliments que lIon ne consomme guère parcé

qu'ils sont. considérés avant tout comine une monnaie d'échange: c'est
le cas de tous les produits de petit élevage (chèvres, moutons, vo-

'\.

laille) qui servent aux jeunes gens à payer la dot à leurs futurs
beaux-parents.

Toutefois, une évolution se dessine à ce sujet et les jeunes
mangent plus volontiers la viande de ces animaux que les gens âgés.

Les raisons pour lesquelles un aliment est dédaigné sont donc
multiples. Elles sont également imprécises, et se chevauchent les

unes les autres. Les explications fournies au sujet d'un aliment va­

rient d'un village à l'autre, d'un individu à un autre. Elles semblent
parfois contradictoires. Les interdits traditionnels perdent leur
vigueur en même temps que leur motif, et se dégradent peu à peu en
préjugés.

2.1.4 - V.A...~IATIONS DE LA CONSONtJIATION ALIMENTAIRE.
2.1.4,1.- VARIATION GEOGRAPHIQUE -

Le tableau 7 indique la consommation moyenne de chaque aliment

par tête et par jour selon les différentes zones (consommation de
. ..0/.0.
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l'individu moyen). Soulignons-en les points essentiels:

La région de savane se singularise par la consonrrûation énorme (et

presque exclusive) de manioc. Ce nanioc, rappelons-le, est consomné

sous forme de farine. Son équivalent calorique en Banioc frais est de

1727 gr~~~es. Les autres allinents énergétiques ne jouent qu'un rôle

insignifiant. Le second caractère remarquable qe l'alimentation dans
cette zone est la quantité relativement élevée de viande. Il, s 1agit

surtout de viande de chaspe. En revanche la poisson ne joue qu'un rôle

effacé. Les aliments de cueillette jouent un certain rôle d'appoint:
remarquons la quantité élevée de champignons.

La zone deéla lisière est une' région ~e transition. La quantité

de manioc consoDfJée est moindre quoique encore fort élevée. Quelques
,

autres tubercules font une tL~ide apparition. La consomwation du plan-

tain approche de cent gr~illiles. La veritable originalité de cette zone
est l'importance prise par le maïs, dont la consommation est beaucoup

moins important~ tant au Nord qu'au Sud.
Les feuilles sont consomnlées en très forte quantité sans que

nous puissions expliquer le fait. La consommation de viande et de pois­

son occupe une position intermédiaire entre celle de la savene et de

la forêt: plus de poisson, moins de viande. rffiiE ici une part de la
viande provient du commerce.

La zone de forêt enfin est remarquable par le fait de la prepon­
dérance massive de la Banane plantain dans la région. Le manioc et'

d'autres tubercules comme le Xanthosoma (macabo) n'apportent qu1tm

appoint. 1e maïs est ici un al~lent mineur. En revanche, il faut re­
marquer la consomnlation plus élevée d'arachides et de graines à courge

,
dont l'apport est certainement bénéfique. La viande semble. ici plus

rare (mais notre enquête n'a pu avoir lieu pendant la meilleure sai­
son de chasse). La plus grande' abondance des cours d'eau expliquent

la plus grande fréquence du poisson dans les repas.,
Il existe donc un net particularisme alimentaire dans ces trois

zones, dont la distance à vol d'oiseau ne dépasse pas 150 kilométres,

mais dont les microclimats sont cependant très différentiés •

. 0'./ .. 1'



- 51 -

TABLEAU 7·

CONS01~~ATION QUO~IDIE1~~E MOYEilNE DE L'INDIVIDU MOTBN (en grEWlffi~)

! En savane Lisière ! Forêt 1 lIoyenne
1 1 !!-------------- -------------- 1------------- ! ------------
1

Riz 1 0 0 pm 1 pm

Maïs grain 2,6 129 37
! 67!

Pain 0 pm O' 1 pm

lVIanioc Tubercules 1727 982 187 ! 9911 1

Macabo 0 6 Sl 1 28
! 1

Igname 1 6 18 1 19. 1 14
Patate douce' . " !. 2,' 5 ' '! ' 1· ! 3
Plantain

1
8 87 1127 ! 3931 !

Fruit Arbre
,

pain 1 0 0 ! pma pm
r

Bush Butter pm 0 pm !
pm

Banane douce 2 2 0,8 1 1,5
Sucre 0 0

.! pmpm !
Arachides décorti- !,

4,4 . 7 26 ! 12,4quees
1

Haricot sec 0 pm 0 pm
Amande mangue 1

sauvage ! pm pm 1 0,4
Graine de !

0,7 18 6courge ! pm
Sésame ! 9 9 0,6 6
Feuilles ! 68 128 75 891
dont feuille Manioc 64

Légumes , 1 -
(courges, gombo, ,
~zon, Tomate, 13 8 ! 25 15

, Haricot vert) , !
Champignons '16 7 ! 7 10

1
Condiments 1 l 1 1 1
Fruits (moins Banane) 4 13 ! 13 10
dont

, 1
Canne a sucre pm 5 ! 11 5

dont Orange pm 4 1 1,4 2
Viande 50,1 37,1 ! 31,5 39,5- 1

Viande. Boucherie ! ! 17
Viande chasse ' ! ! 14
Abats

1 !
r ! 2,2

Reptiles, Tortues 1 o 2,,
Volailles ! 0,5
Chenilles, larves 1 2,1

Insectes Termites ! 0,7,
Escargots , 2,7... / ... !
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CONSŒTuL~'rION (~UOTIDI~J:nJE _iOYDI;lr~__~~ ...L...']~mIVID~U AOYEN (en grammes) (suite)

! En savane Lisière! Forêt
! ! !
!--------------!------------~-!-------------
! ! !
! ! !
! 9,6 ! 16,1 ! 21,8
! ! !
! ! !
! ! !
! ! !
! pm 0,3! 1
! pm pm! pm
! !
1 8 20 1 3

P.oisson :
Poisson
Crevettes

Huile, graisse
Oeufs
Bière maïs en ml
Bière Banane
Vin rouge

Arki
LimonadA

pm

pm

?

pm

pm

pm

?

pm

pm

pm
?

pm

IIoyenne

16,6

11,2

5,4
0,5

pm

10

pm

pm

?

pm

===================~=======================~=======================~=====~===
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VAR1ATIONS SAISONNiERES DE L' APPORT CALOf)~9UE

DES DIFFERENTS GHOUPES orALlMENTS

((',:nsommation par Jour et par individu rno.\{~n)
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VARI.ATfONS SA1SONN1ERES DE L'APPORT CALOR'OUE 1
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Les figures pages 53 à 56 indiquent les variations de la consom­

mation selon le lieu et l'époque. Les alDuents ont été classés par
groupe et il a donc été nécessaire d'effectuer au préalable leur conver-­

sion en calories pour pouvoir additionner entre eux les divers ali­
ments.

L'exarJ.en global de ces figures montre qu 1en règle générale les /

deux villages d'une même zone fournissent des courbes très semblables.
La plus forte dissemblance s'observe dans la zone de la lisière.

Tikondi s'apparente aux villages de la savane et Leta à ceux de la

forêt.

2.4.1 .2. VARI~.r..IONS_S-i.:çSONNJ:1ŒES -
L'allure des courbes n'est pas la :rJ.ême selon que l'on se trouve

en savane, en lisière ou à la forêt.

En savane les mois de' Septenbre et Octobre (nous sommes alors
. au maximum des pluies) marquent.selon nos enquêtes un minimum dans la

consommation de presque tous les aliments. En revanch8 les mois de

Mars à Juin (petite saison des pluies) paraissent être les meilleures

au moins sur le plan de la quantité. Les maxima de consor.~ation de
viande et de poisson ne se trouvent pas placés aux mêmes moments, ce
qui régularise l'approvisionnement dps protéines animales.

Dans la zone de lisière, l'alimentation parait assez variée·
dans ce temps. En particulier on observe nettement des phénomènes de
substitution :

- lorsque la consommation de maïs est élevée, celle des tuber­

cules et plantain est faible. Les époques ne coïncident d'ailleurs
pas rigoureusement pour ces deux villages. A un moindre degré les
arachides remplacent de NoveBbre à Février une partie des féculents;

- viande et poisson font aussi l'objet d'une substitution sur­
tout nette à Leta.

Ici encore les meilleurs mois sont ceux de Mars, Avril, tIai et
Juin. On observe surtout à Tikondi'une baisse de la consor~lation au

mois d'octobre imputable surtout à la faiblesse de consommation de

maïs, d'arachides et de viande, compensée seulement partiellement

par l'augIJentation de, la consommation des tubercules et plantain.
Remarquons que l'allure de la courbe de la consoramation des

légumineuses ~st fort différente dans la zone de lisière de ce qu'elle

est dans les autres zones. Hous n'avons pas d'explication de ce fait.

En forêt les phénomènes de substitution mentionnés pour la zone

de lisière s'observent également. Au total, la stabilité de

... / ...
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l'alimentation parait meilleure, les maxima sont mieux répartis.

Il faut ·enfin ajouter deux remarques : l~ consommation de vian­
de est très variable tant dans le t.emps que d'un village à l'autre.

Cela tient à ~e que là viande est obtenue dans des conditions

très dive~ses : en savane '. chasse de saison sèche. à·. ~ I·aide .des feux
de brousse. En forêt, au contraire, le gibier est piégé en saison

des pluies. Enfin, ~~rtout, éventuellemen~, la vi~nde peu~ être ache­

tée. Il faut noter comme exemple l'abattage d'un boeuf à Tikondi en

Juillet. A cette période, la vente du tabac, particulièrement impor:.
, ,

tante dans ce village, donne au villageois. le~ disponibilités: suffi-
santes pour cet achat.

Les modes de vie différents dans les quatre villages de la li­

sière et de la forêt influent sur la consommation de viande. Il faut
à cet égard opposer Tikondi et Kagnol, d'une.part, Letà et' B~kundja
de l'autre. Ces deux derniers villages se livrent encore fort peu \

.aux cultures industrielles. L'argent n'est donc plus rare, mais les

loisirs plus abondants et ceci suffit à expliquer, croyons.nous,l'im­

portance des activités de chasse et de pêche dans ces villages (chas­
se surtout à Bakundja" pêche à Leta).

Au contraire, les gens çle Tikondi 'et de Kagnol occupés à prod1lt­
re beaucoup de tabac, de cacao ou de café, prennent de moins en.moins
le temps de partir à la chasse. Comme nous l'avons indiqué plus haut

cette activité se restreint à quelques individus. D~ plus en plus~

la viande fait l'objet d'un CO.!illl1erce qui n'existait pas naguère.

Une seconde remarque concerne la consomr~ation des feuilles qui

est assez irrégulière. Les raisons tiennent probablement d!une part
à ce qu'il existe pour chaque espèce des époques favorables 'à la

cueillette, où les feuilles sont tendres, et d'autre part, au temps

que la cueillette et la préparation des feuilles exige. Ce ne sont
pas des aliments pour les journées de presse. En tout cas, il ne

semble pas exister de'phénomène bien net de substitution·avec les

feuilles qui ne doivent donc pas être considérées COlillle des aliments
de misère.

2.1.5. ETUTIE S:ÜR_ LA _ç_01'IPOSl~ ..t:.0J!.J~.H.Ilg~~U!t)?~S ALJi'ILU.TS LOC~\.UX -

La plupart des' aliments de base et des aliments secondaires
consommés dans l'EST-CjlirBaOm~ le sont également dans lé SUD et leur
cO.In,position chimique en est très voj_sine.

Ces aliments ont ét'é étudié's q,ans un précédent. travail (1),
: ,

---~-- ------
(1) B. BERGERj!JT, R. I·1ASSEYEJ!lF, J. PELUSSE, Sç 'Le BEHRE -Table de
composition de quelques alil~ents tro:picaux" Ann. Nut •Alim.• II,45-89,
1957.
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dans lequel une table assez cOtlplète des aliments du SUD-CiV1BROUN a

éte presentee.
Les aliments figurant dans la table ici présentée sont ceux

dont la cOtlposition chli1ique diffère sensiblement, ou bien les ali­

ments ne figurant pas dans la prelûière table parce qu'inconnus dans

le CENTPJJ-SUD du C1J·lliROUN.
Pour donner une honogénéité plus grande à ces tables, nous

avons appliqué les nêmes données analytiques que dans les tables

citées p. 58 (voir Note'1).
Seul l'insoluble forùique n'a pu être dosé pour des raisons

matérielles.

Les ali~ents ont été récol~es ~ans les villages de brousse et,

deshydratés à l'étuve à 100 0 à BATOURI dans un laboratoire de

fortune.
Les analyses ont été pratiquées au laboratoire de YAOillJDE, en­

viron 10 jours après la récolte des échantillons. Cfest une des rai­

sons pour lesquelles il a été inpossible de doser les vitaoines dans
ces aliments.

Le dépouillement complet des enquêtes nécessitait la connais­

sance des taux de bio-catalyseurs dans les aliments. En l'absence de
données locales, nous avons utilisé les Tables de Oomposition des

. .
Aliments pour l'usage international, de La l?A.O.

Dans quelques cas, on a fait appel aux Tables of Composition
of Fo.od of Far Eastern Countries, by 'IJOOT-TSUEN 'lm LEUNG, R.K. l'ECOT,
and B.K. \vATT.

Les tables ci-après indiquent la composition pour 100 grammes
de la partie comestible de l'al~nent (Tableau.no 8).'
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CEREALES,

Hacabo allongé
iVJ:acabo rond

Igname

Igname sauvage

Banane plantain

Banane plantain
séchée

sec

H

Banane plantain
farine

Banane douce
chée

Arbre à pain
graines

Mais grains

lVIaïs farine
grillée

COMPQSITION CHIMIQUE DES ALIMENTS
----------------- ir----·--l-·---··--~---·-·--·-----------····-..·-~-·--------- --- ------.--.----.--

Il 1 l'El' t Il Eléments
Il 1 li' emen s l'

1:' 1 Il élfergétiques li I!l i n é r a u x
Il 1 ii -----+---·------------------------------r------
Il 1. Il 1· 1 Il 1 l ' 1
Il 1 QD Il 1 1 Il 1 1 1
" 1 11) Il 1 1. \1 , ~ 1
Il 1 ;3J JI i 1 J3:.l J 1 Ç:il 1
Il 1 tJl") Il 1 1 ~ 1 1 1
Il 1 'n ri Il 1 1 H ! 1 Ç)::j 1
Il 1 +" 1 J Ç:il 1 Çl 1 1 1
Il l 'Q) ~ 1 f.5i l , W 1;::::: 1 0 :
Il 1 on ;:l ,........ 1 P::: J 1 l :1
Il 1 ~ 0 1 ~ 1 ~ Ç:il 1::-.:> 1 P=1 1 Il
Il 1 Q) Pl 1 8 J,...., l' 1 1 :r
Il 1 ~ 1 ;::q 1 p:j 1 H 1 Pol l l,l,
Il '1°C) rJJ. W 1 1 W 1 1 1
Il 1 Q) r:1 1 E-l 1 ~ /1 t=l 1 0 1 W 1 ii
/1 1 ~.,., t=l 1 HI........ Il 1 1 1 /1
/1 P 1;3~ H 1 ~t: ! H Il ~ 1 H 10 1 p:j "
Il IQ)O 81 ç-Î 0/1 1 1 1 il
Il <4 1 ri ri 0 1 f"j. P Il p.::j 1. -::rj 1 lI1 1·;:"1 il
Il 1 cj cù Ç)::j 1 ...., 1 H Il 1 . l '1 l'

<ri Il ::.:] 1 1> 0 Pol 1 ;:":::j 1 0 Il 0 1 0 1 Pol 1 J3:.l :i
----------------~~------~------~-----~------~------~------~--_._-~-----~-----~1 Il 1 1 Il 1 ·1 1 Il-......,.1- _._.-it--- g ~OO _ .._--~ ., .._._-- J+ I~g IP.1001 g ---i1

1 Il 1 1 1 1 1 Il
1 Il 1 1 1 1 1 II

12,9' ! 367,311 8,4 1 4,9 : 72,4 1 1 4 1 5 1 300 : 1,6 Il
Il 1 1 1 1 1 Il
Il 1 1 1 1 1 Il
Il 1 1 1 1 l "

Il 9,3 359,211 9,°1 0,4 1 79,9 1,4 1 4 1 270 1 0,9 Il
Il 1 Il 1 1 1 1 1 Il

=================jl ====== 1====== ===== 1====== ======= 11====== 1===== 1=====1 ===== Il
Il 1 1 Il 1 1 1 1:
Un 1 1 Il 1 l '1

FECULENTê..-::._FRU~WS FARI:qEl!lÇ. 1 Il 1 1 ii
Manioc tuberculeil' 60,0 1157,0 1,11 0,2 37,711 1,0 1 4 1 90 0,8 li

Il 1 1 Il 1 1 1'1
. i 6 1 ,. " 1 1 7 1 3r'Ianioc roui sec Il 15,4 1337, 1,2 1 0,4 82,3 11 0,7 1 7 1 10 , Il

• A • 'II 1 1 Il Iii,
Manloc farlne Il 1 1 fil li

grossière.. ...1\ 12,6 1 344,4 1,3 1 0,4 83,9 1,8 1 29 \ 5'6 1,0 Il
Il 1 1 1 1 Il

l'-1anioc farine" 1 l, Il Il Il
tamisée Il 13,7 1340,4 1,61 0,4 82,6 1,7 1 37 1 54 1 1,5 Il

Il 1 1 1 1 l "
il 70, 2 1 114,6 1,9 1 0, 2 26,3 1 1,4 l 11 1 290 0, 7 il
., 1 1 1 l "Il 67,0 i 128,6 2,3 1 0,2 29,4 1,1 1 18 1 180 0,6 li
"1 1 1 l "Il 71,6 \ 111,7 2,5 0,1 25,2 0,6 1 10 '174 0,9 Il
II 58,5 1163,6 3,1 0,4 36,9 1,1 1 8 62 1,0 II
Il 1 1 ,. Il
Il 65,5 1 137 ,6 1,4 0,4 32,1 0,6 1 50 1,2 il
Il 1 1 Il
Il 1 l Il
11 14,6 1336,8 3,0 0,4 80,.311 1,7 1 167 1,111
Il 1 Il 1 Il
Il 1 Il 1 Il

Il 13,2 1343, ° 3,9 0,6 80,5 1 1,8 1 9 106 1,5 Il
/ Il 1 Il 1 Il

se-II 1 Il 1 Il
Il 1 Il 1 Il
Il 36,0 1252.,6 Il 3,5 0,6 58,3 1,6 j 157 55 1,2 Il
Il ,. Il 1 Il
Il 1 Il 1 Il
Il 1 Il 1 l , Il
li 77,° !101, 5 ~l 5,8 1 2,7 1 13,5 l,° 1 12 1 93: 0,7 Il
Il : mil 1 1 1 1 Il

================~=======t=====~=====~=====~======~~=====~====~~======~====~I
Il 1 Il 1 1 Il 1 1 1 Il
Il 1 Jill /1 1 l ' Il
!I 1 II 1 1 Il 1 1 Il
il 1 il 1 1 Il 1 J Il
Il 1 Il 1 1 Il / 1 l "Il 1 Il 1 1 /1 0 0 0 01" 1 Il

Il 1 Il 1 1 \ Il
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TABLEAU 8

COMPOSITION CHIMI~UE DE~ ALItillNTS (suite)

"

Sésame

Courge sèche
graines

----------------------------------------------------:-,...----------------------"
Il 1 1; Il, Il
1,\ . 1 Il Eléments . Il Eléments Il

l ' , 't· "., X Ill, energe lque Il m l n e r a u Il

Il 1 biJ ----ï------ï-------II ------ï----ï------ï----1'-
li <:> 1:· Il 1 1 1 II

;:l') J l~, Il 1 1 ~ 1 Il
Il bi :.:J 1 1 P=i' Il 1 1 1 Il
Il .r! ri 1 1 Hill 1 P::: Il
Il ..p 1 !='il 1 A Il l '==" 1 0 Il
Il '(j) H 1 ~ 1 Il rf.l l "'" 1 Il
Il QD;:l 1 E;:3 1 P::: Il Jill
/1 HO 1 ....... 1 ~ Il R J P l:Il Il
Il Q)Pi, 1 E-l 1 t-'1 Il 1 1 Il
Il ~ 1 :::.q 1 Il P::: 1 H J P-l Il
Il . 'Q) (J) Il rf.l 1 J m Il 1 1 IlIl r. (j) II ~ 1 E-l 1 ~ Il A 1 0 1 rJJ p::i Il
Il P B.~ Il H 1 Ij : H li p-; 1 H l 0 li

H Il l' Q) 0 1: E-l 1 12 ,0 Il 1 1 R Il
H II <tl 1 ri ri Il 0 1 E-l 1, P Il R 1 <tl 1 :Il 1 Il

1 tù (Ù Il P::: 1 l><l 1 Hill 1 1 Il
~ Il i=:l 1:> 0 /1 P-l 1 Çi:1 1. 0 Il a 1 0 1 P-i 1 FI Il

----------------~-------L------'~-----'-------'-- ~. .._l J J \1,

Il 1 Il Il 1 1 Il
LEGUMINEUSES - Nd/IX et GlUINES Il li 1 1 II

-,r 1 Il 1 1 Il
Il J 1/. Il 1 1 Il

Arachide sèche Il 7,1 1587,411 25,2 45,0 20,411 2,3 1 24 1 355 0,7 II
Il 1 /1 Il 1 1

Haricot grains Il 58,0 1 166,61/ 10,3 1,0 29,1 11 1,6 1 34 1 215 2,6 Il
Il 1 /1 . 1 Jill

Haricot sec fariil r Il II 1 1 li
ne Il 13',0 : 331,511 26,0 1,1 54,4 II 5,5 1 55 1 350 1°,8 Il

/1 1 Il Il 1 1 1 IIIl l' Il Il 1 1 1 li

'1'1 6,° 1 626,511 34 ~ ° 52,5 4,5 II 3, ° t 45 1 790 ! 3,° Il
Il Il 1 1 1 Il

Il 5,2 1 613, ° Il 20,9 51 , ° 17,6 "'1 5,3 1 530 1 618 1 3,3 i:
/1 1 /1 Il

liN g 0 n 0" Il 33 1327,711 45,5 14,71 4,1 il 2,7 1313,1 455 13,9 II
================ I~====== l====== 11:::==== ====== 1=======11=====-=: ==~=! ======1 ====~l

Il 1 li 1 Il 1 1 1 Il
}:'BUILL:8S et L~G.J.f.8S Jill Il 1 1 1 il"-., _.-.--~.._- _.-._.~~--.- 1 1 J l, J 1 1 Il

Feuilles de Il 1 1 Il 1 1 J 'l'!
Il 1 l '1 1 1 l ,piment .•• Il 91,8 1 30,2 2,8 0,61 3,4 11 1,4 1 43 1 34 110 !i
Il' 1 Il 1 1 iiNyoko Il 89, 6 1 38, 7 2,9 0, 7 1 5, 2 Il l, 6 :134 1 20 1,1 /1
Il 1 1 Il 1 1 Il

r'logoué il 94,1 17,9 2,2 0,3 ! 1,6!! 1,8 1155 1 29 3,1 Il
Il Il '.' 1 l ,

Zonio \1 89,7 40,811' 3,0 1,21 4,5 111,6 1424 1 63 8 il
1/ Il 1 Il 1 1 Il

Fougère Il 90, ° 38,4 Il 3,3 0,4 1 5,4 1/ 0,9 1 73 1 61 0,6 Il
/1 1/ 1 /1 1 1 II

Sissongho II 93,1 24,0 Il 2,2 0,41 2,9 11 1 ,4 1 65: 62 0,7 il
1111.-. li 82 9 58 6 Il 1 4 ° 2 1 12 8 " 2:7 1 1 1 42 il'lUoya /l, , Il, , 1. , Il ( 13 9 1 10,2 "1/ 1/ 1 Il 1 J 1
Salé Il 90,4 33,7 il 2,7 0,5 1 4,6 111,8 1 94 1 11 1

1
16 Il

Il \1 1 Il 1 ilHboudé Il 90,1 37,3 1/ 3,0 0,5 1 5,2 111,2 1110 37 11 5 Il
(.Amaranthe) Il " Il 1 1 Il

/1 Il "1 1 IlPatate fil, 90,2 37,8 '1'1 1,8 0,6 6,3 /1 1,1 1 75 21 1 2,1 !'
' Il 1 1"

Nysogne 1187,7 37,1 Il 1,6 1,1 5,2" 4~4 1 98 10 1 6,2 1:
/1 Il 1/ 1 Il

Mbolossouklll190,5 35,3 /1 1,7 0,5 6,0 111,3 1107 15.1 2,0 !I
Il II 1 1 Il

Haricot Il 89,9 37,8 Il 2,8 0,6 5,3 111,4 1193 19 : 9,5 Il
\1 /1 Il 1 Il

Koumi l,II 90,0 40,4 /1 1,6 0,8 6,7 110,8 1 91 12 1 4,1 Il
Il Il 1 1 Il

Mokou 11,90,2 37-,7 II 3,7 0,5 4,? 11 1 ,0 112 60 I l ,8 Il

Gbwogbwodol 9°1 2 33,2 2,4 0,.4 510 2,0 70 107 16,1
... / ...
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Rat séché

Condiment~

FRUITS

H

/1

/1

Il

Il

COlVIP03I'tION CHnU~ DES ALI~TS (suite)

-------...;-.:.-.:.-----I~-~-~--~-I---~~ï,--------------------rr-----~----------------:---II
. . Il 1 l' l, fi

. . fi , i E1éments III E1éILients Il
li 1 Il' 't· 1" fiIl 1 • Il 1 energe ~ques Il m ~ n e r a u x Ilfi 1 fi • .________________ Il

Il 1 Il 1 1. Il 1 1 1 Iln 1 QD/I 1 1 1 1 1 1 fi
Il 1 (j) Il 1 1· 1/ 1 1 Il
fi 1 ::l-::"" • 1 ~ Il 1 lï1 1 fi
Il 1 tJiO Il 1 1 Fi Il 1 1 /1
Il 1 'ri" Il 1 1 H fi 1 ~ 1 Il
fi 1 op fi l'M ) A' Il 1 1 1/
Il l '(j) H Il 1 Çr:j 1 Il Cf) ~ 1 0 1 Il
Il 1 ~::la Il 1 [:i::J 1 P-lÇr:j 1/ 1 1 1/1/ ,..., Il 1 rel '1 e:x: Il M P 1 ::ri 1 fi
Il (j) Pl Il 1 E-i 1 fi 1 1 1/
Il ~ Il "::.:l 1 Il Çr:j H 1 P-l 1 JI
Il '(j) ra Il ro 1 1 ro Il 1 I,-...J Il
fi (j) fi lïI 1 E-I 1 M Il A 1 0 1 W 1 f-'-I Il
fi H·ri Il:::::l 1 H A Il 1 1 1 Il
fi P ::lH /lH I.J H fi Z 1 HI 01 Il
fi (j) a I/!:-I 1 ILl S2 Il 1 1 1 M /1
Il'<:Il "" Il 0 1 E-i f--' Il :::011 <t1 1 iI1 1 Il

, Il C\l CI:! Il ~ 1 ~ Hill 1 1 1 fi
<Ij Il r::q l> C) Il P-l 1 Ç;q 1 0 Il 0 1 0 1 P-l 1 Fi 11

Il Il 1 1 li J 1 1 Il
-----------------H---------I------i1------;------;--------tt--------------------r----II

. Il . Il 1 Il 1 1 _ Il

FEUILLES et LBGmmS (suite) Il 1 Il 1 1 Il
- •.-_.•--.-.---- Il . III 1 Il 1 1 Il

Champignon Mgbon II 90,0 1 39,611 5,0 1 0,8 3,1 II 1,11 1 115 Il,911
Il 1 /1 1 Il 1 1 li

Abo1ko Il 90, 5 1 36, 0il 3, 3 1 ° : 4 4; 8 Il l, ° 1 2 14 1 1, 2 II
. Il 1 Il 1 Il. 1 1 IlNyakongouli 90,0 1 39,911 2,0 1 0,3 7,3 Il 0,41 12 24 Il,4 li

Il 1 Il 1 Il 1 ,.. Il

No1onga Il 90,2 1 37,411· 3,7 1 0,2 5,2 Il 0,71 Il, J 68 1 0,9 il
Il , Il.1 /1 1 J- 1 Il

lYlazok Il 87, ° 1 51,911 4,7 1 0,3 7,6 Il 0,41 6 1 22 1 0,8 Il
Il 1 Il 1 Il 1 1 1 il

Kanda •........ II Il,2 1351,4114,8 1 1,4 79,9 II 2,71 32 1 96 10,6 il
JI 1 Il 1 Il 1 1 1 Il
Il 1 /1 1 Il l , 1 II
Il l Il 1 Il 1 1 1 Il
Il 1 /1 1 1/ 1 1 1 Il

Ecorce dl 010m Il 10 ° 1 328 911 10 4 1 ° 9 69 8 Il . 8 9 11 940 1 28 1 8 4 IlIl , 1 , /1 , 1 , J'II , l' 1 l' Il
. il 1 1/ 1 1 Il 1 1 J Il

==========:;:======= 11======= 1======11 ===== 1====== 1===.=== I:l::===== 1===:::= 1==-:==== !===:-::=i,li 1 Il 1 1 Il 1 1 1 11
il 1 Il 1 1 Il 1 1 1 Il
Il 1 Il 1 1 Il 1 1 1 Il
" 1 . Il 1 1 Il 1 1 1 II'
Il 79,6 i 93 ~ 311 4, ° 1 3,7 . 1 Il, ° II 1,71 30 1 62 : l, 2 Il
Il 78 ° 1 92 411 .1,8 1 2 4 1 1 . Il 1 9: 1 215 1 ° Il/1 , J , Il l, 1 5, 9 il , j 5 1 1 2, ::
Il 1 Il 1 1 /1 1 1 1 Il

Pi1 ii 76,0 t 105,711 2,9 1 2,9 1 17 ,0 :1 1,21 110 1 59 1°,811
_______________ Il 1 11 J , Il ' 1 1____ Il
-----------~---=fF------=F-------fF-----:t=------'F------=fF------'F-----'F-----=J---- Il

" ! Il 1 l " 1 1 1 IlVIANDE - Ii'J8EüTms ~< 1 Il 1 1 il 1 1 l "
- ~ 1 Il 1. ·1 Il 1 1 1 Il

Antilope chair Il 1 Il 1 1 II 1 1 1 Il
musculaire bouca- II· 1 1/ 1 ·1 Il J 1 1 Il, 1/ 1 Il ! 1 Il 1 1 1 Il
nee Il 30 ,2\ 273,111 64 ,0 1 1 1 9 1 ° Il 3,81 126 1 610 1 6 ,6 Il

Il l " 1 1 Il 1 1 1 Il
Il 19,5 1380,81152,0 119,2 1 011 9,311.20011':3°' 1,6 Il
Il }. 1/ i 1 Il 1· 1 Il

Chenilles séchœ~ 9 1 443,3~71,0 11 7,7 .1 ° .11 2,31 71 1 240 4,0 1:
Il l " 1 1 Il ., qLarves de palmier Il 54,1 1 1 93,01137,0 : 5,0 1 ° Il 3,91 34i 465 8,4 il
Il ! Il 1 1 Il i 1 :1

Criquets , Il 60 1184,21133,0 i 5,8 1 ° Il 1,21 31 310 1,3 1:

T . t ' h' Il 1 666 Il 4 l' 1 Il 1 1 jj
erm~ es sec es 1/ 4 1 ,11/3,0 158,9 1 ° Il 3,11 511 545 2,6 Il

/1 1 /1 ; 1 /1 1 l "
Il _ 1 Il 1 1 Il 1 1 Il

================1r======9======~=====+======+====7==~=====+=====4======p=== Il
/1 1 Il 1 1 Il 1 1 1 Il
Il l , /1 j 1 Il 1 1 1 Il
1\ 1 1\ 1 1 Il 1 1 1 Il
II· 1 Il 1 1 1\ /' , 1 1 1/
Il 1 Il 1 1 Il ••• ,.. 1 1 Il
/1 ' 1 /1 1

Messes Meda1anou

Ponom
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--------------.---·---·--·-·---·-·-·---'T.··---·······--------···--·--·---·---··---------------------ii-
" 1 Il IlIl li' 1\
Il 1 Il Eléments l' ElémentsIl 1 .li, 't . II·,
1\ 1 1/ energe lques 1/:r.1 l n e r a u x
" • Il "Il t1 II-----T-----··--T------·--rr------r----------T-----
/1 0)" 1. Il 1 1 1
Il :3 0 /1 1 R /1 1 1 iï1 1 1
Il biO Il 1 R Il 1 1 1 Il

rtJ Il ..-/ r-l /1 1 H Il J 1 ç::: 1 Il
Il -p Il El 1 q Il 1 1 1 Il

E-! Il '~.".H /1 P::: 1 Il rtJ I?-: 1 0 1 Il
Il \.tJJ ~ Il (~J.-...J \1 J , 1 Il

l2i Il ~ 0 Il ,...... 1 1-1 1/ iï1 1 P 1 :Il 1 Il
Il ~,Pi /1 r:.~ 1 P; Il 1 1 1 ~ Il

~ Il ...... Il :i:t 1 Il P::: 1 H 1 P-t 1 Il
Il '0) m Il rtJ 1 m Il 1 1 1 1\

~ Il 0) Il:;c::j E-!! Ç::J 1/ Ç) 1 0 1 rf.l l' P::: 1\
Il H .~ /1 q H q Il 1 1 1 Il

H Il P :3.... Il H -~ H Il. ~ 1 H 1 0 1 /1
/1 0) 0 /1 8 1 d g Il 1 1 1 iÏ1 Il

H Il rtl. 1 ~ ~ Il ~ 1 f~ 1 I~ il ~'::J 1.~ 1 p:: 1 Il
<Xl Il;::.q 1 p.. 0 Il P-t 1 ;::.q 1 0 Il a 1 a 1 P-l 1 R 1/

.. 1/ 1 Il 1· 1 Il 1 1 1 Il

--------···~····----_+1--_--·--1--~_---11--~--·_-}-·-:·-----------!~------.!..----4..;..----..!--..:..-- Il

POISSONS - Cl1USTACES· 1 Il 1 1 II 1 1 1 li
----- 1 Il l "1 1 1 Il

1/ 1 /1 1 Il J 1 1 Il
P t't' Il 1 ·11 1 Il 1 1 1 Il

e l ,Ph°:l;sson Il 11,·7 1 358,·4j'l 64,41 11,2 0 1112,7 12.15012.4501 2,3 il
sec e Il 1. Il 1 /1 1 Jill

Crevettes séchée~ l . Il 1 II· J. 1 1 . Ii
petites Il 11,8 1 333,611 65,01 8,2 0 11 15 ,0 12.750:1.8801 1,3 Il

Crevettes séché~s 11,6 1 336,911 61,5l 10,1 0 1116,8 13.85011.8601 3,8 li
moyennes Il'1 1 Il 1 Il 1 1 1 Il

1 Il 1 ./1 1 .1 1 Il

, ., Il 6 1 260 dl 38 01 12 0 0 Il 44 1 8901 7601 4,5 IlCrabe seche Il ,0 1 ' /1 ' 1 .' il 1 1 1 Il
Il 1 Il 1 Il 1 1 Il

====================================================~= =========================

'2.1.6 - DECHETS DES A~I~illNTS -

Les tableaux 9 et 10 indiquent les valeurs des déchets trouvés
pour les aliments de cette région et la figurep. 65 les histograrunles
de fréquence des déchets de quelques aliments.

Il faut remarquer que les valeurs calculées à partir des données
de cette enquête, s'accordent remarquablement avec les v~leurs indi­
quées par les Tables de Composition des Aliments de la ~?~;..O.

Il existe seulement deux exceptions nettes : la première concer­
ne la banane plantain. Alors que la 1!'.1-i.0. indique 34 70 de déchets,
nous trouvons à BATOURI un déchet de 4'-t ~), chiffre particulièrement

certain car il repose sur .264 mesures représentant près de 1,3 tonne
de banane plantain.

Ajoutons que les estimations faites précédemrûent à BVODOlfLA,
ou simultanément à DOUP~A, conduisent à un chiffre similaire.

En général, le plantain est consormné encore immature. Mais ce

facteur ne suffit pas à expliquer la différence constatée. Si en
... / ...
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effet, le déchet moyen du plantain vert est de 45 ~, celui du plan­

tain mûr (jaune) n'est qua de 41 ~. Il semble donc que les variétés
cultivées au CM'1~ROmj sont différentes de celles qui ont conduit
aux mesures indiquées par la F.A.O.

Le seco~d écart ~~portant concerne les feuilles de manioc.

:}j'.A.O. indique (à titre indicatif il est vrai) une valeur de 15 ~o,

alors que nous trouvons 21 )-!J dans la région de R~TOURI.

============~=============~==========~===========~===~ ======================

, type0/0

, r .,.
lJechets j' l~cartNature

du
déchet

il L l MEN T'

, 1 , 1
jNombre ;Quantite toi
jd'estima-jtale en Kgs;
'tions 'de l'alllne~

! !pesé (dé- j
! !chets in- i

! , ! ! ! !clus ) j
----~----------~-----!~----~------!---------!-~-------!--~------!--~--------!

MANIOC (tubercules) ! épluchures J 22 ! 5,3 ! 92 ! 127 !
! ! ! ! ! !

---------------------r------------T~--------T---------r---------r-----------!

MACABO ! épluchures! 23 ! 6,9 ! 88 ! 196 !
1 1 1 1 r 1

----------~----------;------------i---------i----~----i---------i-----------i

l G N' A IVI E ! épluchures! 18 ! 6, l ! 31, ! 67 !
1 1 1 1 1 1
• • 1 • • •---------------------- ------------ --------- --------- --------~------------

1
FARINE DE ~DU~IOC ! déchets de! 10 5,0 46 77!

grossière tamisage '
---------------------~------------~---- I 1 --- , :

, PLANTAIN i enveloppe! 44 i 5,2 i 264 i 1289 1
AfuiCHffiDES SECHES

1

! coques 30 5,7 140 39
-------------------------_._-------~-----~------------ -------------------------

!
GRJ~INES Diol COURGE ! coques 30 6 8, , 56

·1

1 17

!
FELiILLE DB MANTOC ! pétioles 21 6,5 68 99

1 1 1 1 1 1

----------------------~------------~---------~-------~-~--------y~----------_.
1 ! ! ! ! !

FOUGERE COlill3TIBLE tiges ! 30 ! 6,7 ! 21 ! 17 !
1 1 1 1 1---------------------- ------------i---------;---------;---------;--~--------t

! ! ! ! !
FRUIT DU GOMBO pédicelle! 14 ! 6,9 ! 39 ! 10 !

! ! ! ! !
===============.:::=====:-..======:-=====:::-:=======:.:.=:::===============.:=============================

TABLEAU ~ - PROPORTION DES DECHETS DE QUELQUES ALIMm~TS DE L'ES~-U~~~~OUN.
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maïs épis
13 16 '10 22 252631 34 37 40 %

Ol.JmOG tùbercures
5 6 Il 14 17 20 '70
.farine manioc

21 2427 3{) 33 36 39424510.

arachides séches

26 29 ;>Z 35 38 41 '44 47 5053 56 ~

plantain

2.6 29 3235 3841 U. 41 50 %

plantain jaune

6 9 12. 15 13 21 2/. 27 30 r",
." macebo"

:,~r
·4·

32 35·3& 41 oH J..7 5053 56%

, plantain ~ vert

,."

...-
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----
~

,.......--...- .......

10- l
t9 2225 2.831 3r.. A1 ,"0 &'346/0

graines de courges
7 10 13 16 19 Z2 25 2831 3c,. 37 %

feuilles. de manioc

REPARTITION DE LA PROPORTION DES DECHETS
POUR DIVERS ALI MENTS
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TABLEAU.10

ES~n~IAr..:IONS PROVL:50IRES

====================~=~===~=~===========================~=====================,
N0l'1 DE L'ALIMENT ! NATURE DU D:8CHET VALEUR en 0/0

l , 1. . .
---------------------,----------------------,-----------~----------,---------..' . .

r'Tais E P i 38
:(\1aïs

! Perte au grillage 10
l1ais !
farine

. , , Déchets de tamisage 2grosslere
r

Patate douce ! Epluchures 20

Banane douce ! Enveloppe 33,
Arachides fraîches , Coques 30

'Feuille de macabo ! Pétioles 171

Feuille de ,
Cucurbita pepo , Pétioles 29,

Feuille de ,
Gynura crepidioidesi Pétioles 25,

A v 0 c a t , Enveloppe et noyau 35

Corrossol et pépins
. 1

Enveloppes 30
rJIangue sauvage Enveloppe et noyau 36
Papaye Enveloppe et pépins 32
Fruit de Trychocypha Enveloppe et noyau 80

Escargots Coquille 35

===================================================================

2.2. LA PREPillL4TION DU RBPAS.
Les moyens dont dispose la ménagèré sont très pauvres. Or, elle

a fort à faire. Après avoir cultivé et récolté, la femme dcit
transporter, laver, éplucher, préparer les aliments qui constitue-,
ront le repas. Rien n'arrive prêt à la cuisine, il faut encore songer

au combustible.
Dans sa cuisine, la femne ne trouve qu'un minimum d'instru­

ments pour l'aider, Le foyer est primitif.
Sans. doute, ces faibles moyens sont utilisés au mieux. Il nry

a cependant pas lieu de s'étonner si la· cuisine traditionnelle est

restée sorillTIaire et monotone.
On conçoit que la femme n'ait~ère' le coeur de préparer des

plats raffinés.
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Au reste, l'idée même d'un progrès culinaire possible ne semble
pas encore avoir effleuré son esprit.

2. 2.1. LA CUI SINE ET SO~L.lli~~}JRI~ .

Il est r~re que le cuisine constitue un édifice ou seulement
U:I1~ pièce' séparée. . \

Chaque feIilID.e vit dans une case Ullique, qui lui sert à la fois

de 'chambre à coucher et dé cuisine. Au reste, le foyer n'est pas inu­
tiie, car les nuits sont fraîche's.

En savane, les cases sont rOl!des. Bien souvent, face à l'unique

entrée, un mur bas cloisonne la case en deux parties. Sur ce mur on

range le matériel de cuisine et les réserves alimentaires~ Le foyer

n'a pas de place fixe dans la case.
Dès que l'on s'approche de la forêt, les éases deviennent rec­

tangulaires.

Le foyer se trouve au fond, éloigné de l'entrée. Ce foyer est
fort rudimentaire. Trois pierres servent à supporter les marmites.
Au-dessus une claie suspendue au toit sert à conserver certaines den-

1 .

rées périssables que la siccité et la fumée protègent. Cl est le' cas

des arachides, des graines de courge, du sel, ~es viandes séchées.
Le foyer a été installé près d'un lit de bois. Pendant la jour­

née on s'asseoit sur le lit pour éplucher les légumes et surveiller
la cuisson. La nuit, on est heureux de se, trouver près du feu, qui
éloigne les insectes et protège du froid matinal.

Le matériel de cuisine est restr~int. Rares sont celles qui
possèdent un petit Qeuble fait de lattes de palmier où ranger les
quelques ustensiles leur appartenant.

Selon la richesse de sa flliüille, chaque femnle possède :
deux à huit plats émaillés (le plus s'ouvent de simples'cu­

vettes) qui servent à présente~ la nourriture;
- quelques bols émaillés pour les sauces;

- certaines possèdent quelquesassi~ttès, quelques cuillères
et fourchettes, mais elles ne s~rvent qu'exceptionnellement car on
mange avec les mains en se servant dans ,le plat ~o~un;

- une à deux très grandes cuvettes émai~lées ,qui servent à ame­
ner l'eau de 'la source ou du marigot, mais aussi à préparer la bière
de maïs;

- deux à huit poteries pour'les réserves et ~a cuisson des
" .

aliments;

- des calebasses pour boire;
Parfois des fait-tout d'alwùinium. ... / ...
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E~ outre, chaque feDlIDe utilise :
- une pierre à écraser. Il s'agit d'un gros galet dont .on ~e

sert pour écraser les arachides, les graines de courge, les g~~ines

de mais, le piment et parfois aussi la feuille de manioc.
On écrase ces aliments entre ce galet et le socle constitué en

savane d'une vaste pierre plate, en forêt d'une planche de bois. Une
peau de bête sert à recueillir la pâte écrasée.

- un mortier de bois avec son pilon;
- divers t~llis tressés,de fabrication locale;
- une matchette et de racloirs en bois ou en os pour découper

les feuilles, éplucher le plantain;
- un bâton pour mélanger.

Lesfermnes cuisinent dans des conditions qui peuvent paraître
fort inconfortables.

Pour écraser ~es graines, la femme est assise par terre ou se
met à genoux. Pour piler, elle est assise sur un petit banc de bois
très bas.

Bien souvent la femme est debout et se penche à tous moments
pour manipuler les ustensiles où les allinents restés à terre. Il se­
rait sans doute assez simple de fabriquer des tables de cuisine rus­
tiques, mais èeci ne semble être venu à l'esprit d'aucune ménagère.
Le leur proposerait-on, qU'il est probable qu'elles continueraient à

préférer la méthode à laquelle elles sont accoutumées.

2.2.2. RECETTES DE CUISINE"

2.2. 2'1lild~ A;LIImNTS DE BASTI ­

- Cuisson des tubercules -
Les tubercules sont toujours épluchés avant.la cuisson. On peut

les faire cuire soit à l'eau, soit dans une sorte de court-bouillon;
l'un et l'autre ne sont pas salés.

On tapisse intérieure~ent la marmite de feuilles de bananier.
On y dépose les tubercules (parfois mélangés manioc, macabo, etc ••• ).
On ajoute de l'eau jusqu'à recouvrir les tubercules. On ferme l'ou­
verture avec une feuille de bananier puis avec le couvercle. La
cuisson dure environ une heure. Les tubercules sont sliüplement égout­
tés avant d'être servis.

En forêt, on cuit souvent les tubercules dans une sorte de
court-bouillon aromatiwé au zon(fruit d'une solanée dont il existe
une variété sauvage (olélé) très runère.

On met lezon au fond de la marmite tapissée de feuilles. On

... / ...
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ajoute au zondu p~~ent mais pas de sel. certaines femmes ajoutent

quelques feuil~es de manioc;.

On dispos~ les tubercules et on ajoute de l'eau jusqu'à les
recouvrir..'.' .

On laisse cuire de la même façon pendant une heure.

L'eau de cuisson servira à préparer la tisane. '

- Cuisson de' la b_@~...E..lantain.

/ On épluche ,les plantains. On les met à cuire sans les couper,

dans une marmite entièrement tapissée de feuilles de bananier, exac­
tement comme pour les tubercules.

-~ou de mani~-

On dispose d'une farine grosslere qu'il s'agit tout d'abord de
réduire en farine fine par passage au pilon. On tamise sur des cônes

de raphia -tressé. La perte est de l 1 ordre de 10 ~~.

Pour préparer un kilo de f~rine t&~isée, o~ met à bouillir un
peu moins d'un litre et demid'eau non salée. Lorsqu'elle a commence
à bouillonner on jette d'unseul coup la farine dans la marmite d'eau.
Elle surnage en grande partie pendant une à deux minutes. Puis on

mélange activement la farine à l'eau à l'aide d'un bâton. Très vite
on retire la marmite du feu. On continue à mélanger en dehors du feu.

Le foufou est alors cuit. C'est une pâte compacte, collante. Il
faut la manipuler avec des morceaux de calebasse mouillée.

On sépare la portion des hommes de celle des femmes. on donne

à chacune la fon~e d'Ulle boule: le foufou peut alors être mangé
avec]a sauce.

- Foufou de Maïs -
Pour obtenir. tout d'abord de la farine de maïs, on fait griller

les grains que l'on écrase aussitôt sur la pierre. Parfois on tamise.
Le foufou se fait exactement comme celui de farine de manioc,

avec un peu plus d'eau.

Parfois E:>n.mélange farine de maïs et farine de manioc pour ob­
tenir du foufou. Une proportion fréquente est environ 1/3 ~e maïs

pour 2/3 de manioc.

- Foufou de banane -
~ procède de la même façon avec la farine de banane qu'avec

la farine de manioc.

- Pâte de banan8J.lantain •
. On épluche des bananes plantain (aussi bien plantain vert que

... / ...
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plantain mûr). On les met à cuire co~me il a été indiqué plus haut.

Après cuisson, on les' égoutte et on les dépose dans un mortier." On

pile soigneusement de façon à obtenir une pâte fine. ~\u cours de cet4e

operation, cette pâte monte le long des bcrds du mortier. On la re­

cueille propreQent dans des feuilles spéciales qui servent d'envelop­

pe. 'On réalise des paquets allongés appelés "mintuba" en dialecte

medzimé. Les avants.ge·s de cette présentation sont':

- la propreté: elle a été emballée sans que 1lonYait mis les

doigts. Le consommateur peut l'utiliser de même;

la conservation facile pendant un j our au L10ins .. Aussi est­
ce ,une préparation que les voyageurs et les chasseurs emportent vo­

lontiers avec eux.

- Banane ]laritain frite.
Les plantains sont épluchés et coupés en roudelles. On les

jette dans 1 'huile de palm,e salée et chaude. On retourne de terüps à
autre les rondelles.

Ce plat se prépare rarement et en t'rès petite quantité.

2. 2. 2. 2. LUS PL.A~_S DE FEUILLES.

Les feuilles sont consommées quotidiennement, ou. peu s'en faut.
Elles peuvent entrer dans le menu de deux façons : _,

"!'o

- soit comme constituant de la sauce et dans ce cas elles y:
figurent en petite quantité;

- soit sous forme de plat séparé. Ce paragraphe décrit quelques

recettes de ces plats, qui sont l'équivalent africain des épinards,

européens. Toutes ces feullles ~o~t en effet consonrrJées cuites (très

rarement l'" okok" (Gnetl!!:U bl!...cJ1..2l~a~) est consçmoé cru).
On ôte les pétioles avant la cuisson. En ôoyenne le déchet est

de 1 1 ordre de 20 )0. Les feuilles les plus dures. sont découpees en

fines lamelles. Les feuilles sont le plus souvent mises à cuire à
l'eau froide. Le temps de cuisson ne dép~sse pas une heure. Certai­

nes feuilles dures subissent une double cuisson.

- Le "K':p~m".

Le "kp8rn" Post une préparation à base de feuilles de manioc

très fréquemment employé. Sa préparation est légèr~ment différente

de ce qu'elle est dans la région de YA?·Œ~DE.

On ôte les petioles des feuilles. On verse un peu d'eau dans

un récipient de terre cuite bien chaud, et aussitôt après, les
feuilles de manioc. On assure un feu vif.

Il faut, à l'aide d'un bâton, retourner constawùent les feuil~es
• 0 • / •••
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en ajoutant aù besoin une à deux 'cuillerées d'eau. On fait ainsi gril-­
1er les feuilles pendant cinq à dix @inutes, parfois en plusieurs

fois.lorsque, le récipient est trop pet~t. Après quoi, les feuilles sont
encorev'ertes, mais rarJlollies. On les pile alors sur une pierre, ou

encore on les écrase/avec une 'pierre sur une peau de bête •

. Après quoi, les feuilles sont mises à cuire une heure" dans une
quantité d'eau sùffisante pour qu'après évaporation,' il reste encore

assez d'eau pour recouvrir les feuilles.
On exprime les feuilles à l~ main de façon à rejeter cette ,eau

de cuisson (oui est %ouvent conservée pour la sauce).

Les feuilles sont présentéesen boule.

- Paquets de feuilles de manioc.

Dpluchage et grillage, comme pour le kpem. On pile les feuilles
que l'on met ensuite à bouillir dans de l'eau penda~t 30 à 45 minutes.

On retire les feuilles du feu et on élllline l'eau de cuisson par ex­
pression à la main.

Pour un' kilo de feuilles de manioc 0n décortique 250 g. d'ara­

chides que l'on fait griller et que l'on écrase de façon à obtenir
une pâte. Cette pâte est mélangée avec les feuilles. -On ajoute du sel

et du piment.
1

A l'aide de feuilles, on réalise de petits paquets avec cette
pâte bien liée avec des lianes. On laisse cuire ces paquets sur la

braise pend~nt une heure environ. Ils sont prêts à être consommés.

- Paquets de _~Leuilles de "Sisson.gho" (Penniset~...:E.:~I.l2...~~.Bf!!).
A la cueillette de cette plante sauvage et fort abondante dans

la région, on veille à choisir de jeunes pousses car, même dans ce

cas, la cuisson n'est pas facile. Il arrive qu'on soit· obligé de pra­

tiquer deux cuissons successives. On pratique alors de l~façon sui­
vante

Les feuilles sont, finement hâchées et enveloppées dans d'autres
feuilles souvent utilisées co~ne enveloppe de façon à réaliser (comme
précédè~~ent) de petits paquets. On dépose ces paquets sur des tuber­

cules ou du plantain en cours de cuisson. Lorsque les tubercules sont
cuits, on prend les paquets, on les met. dans de l'~au fràid~ et l'on
recon~ence à faire cuire.

Les feuilles sont parfois mél?-ngées ~;ec d'autres (en.particu­
lier celles de "nayoro condou ll

- Senecio s:p.).

!

500 g de feuilles de manioc sont pilées et mélangées à 250 g •

façon

- Plat de plantain
On àssocie parfois
suivante

et de feuilles de manioc~-------
le plantain~t les fe~illes de manioc de la

~..

.../ ...
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de plantain épluché et coupé en Qorceaux. Le tout est déposé dans une
marmite avec illl large excès d'eau. On Îait cuire au moins une heure.

fO,

2.2.2.3. ~E3 S4UCES.

On prépare deux types de sauces : les sauces liquides et les

sauces gluantes. Les secondes sont particulièrement appréciées dans

la région de BArrOUrtI.

SAUOES LI'JUIDES

Les sauces liquides résultent presque toujours du mélange de

plusieurs al~~ents et condiments.

On peut grouper ces aliments sous les rubriques suivantes

a) Aliments d'origine animale.

- Viande
Ohair de reptiles ou de sauriens

- Escargots
- Insectes ou larves d'insectes
~ Poisson, crevettes, crabes.

On ne mélange j~~ais la viande et le poisson, et très rarement
plusieurs espèces de chaire.

b) Graisse et amandes oléagineuses.

(Arachide, graines de cucurbitacées, sés~le, lliùande de mangue
sauvage grillée).

On ne met en règle générale QU'un seul de ces produits dans une

sauce.

c) Feuilles.

De nombreuses feuilles peuvent ~tre ajoutées en petite Quantité

dans la sauce : leur liste figure au début du chapitre 2.
Les feuilles peuvent ~tre associées entre elles. Dans 'ces sau­

ces, elles ne figurent qu'en petite Quantité.
Parfois, on se contente d'ajouter à la sauce l'eau de cuisson

d'un plat de feuilles présenté à part.

d) Légumes.

Divers légumes sont ajoutés en petite qu~ntité, surtout pour
leur pouvoir aromi3.tique.

Il s 1agit de l J oignon, de la t,omate, des champignons, du fruit
du g0mbo (Hibiscus esculentus), du fruit QU zon (Solanum inqanillù). Oes
légrnnes ne sont jamais utilisés crus.

... / ...
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e) Sels et condiments.

Dans presque toutes le~ sauces on ajoute du sel. Bien.souvent,
il s'agit de sel acheté dans le commerce. Mais on pe~t trouver aussi

des "sels vègéta.ux" de fabrication locale obtenus par lixiviation de
cendres' (souvent cendres de feuilles de, "sissongho", ou parfois dl en-

. veloppe de banane) ..
D'autres condllŒents interviennent fréquemment dans la confec­

tion des sauces.
Il s 1agit au prer,üer chef du piment, 'employé presque quotidien­

·nement. Il s'agit soit de petit p~ent de Cayenne, soit de gros pi­
ment.

Cert.aines. ecprces sont fréquemment util:i,.sées (Scorodophlaeus
zenkeri), de mê.ne les graines fernentées "ngono", dont llodeur est
fort nauséabonde.

Il existe encore des feuilles fortement arom,-ltiques' (ndimbolo)

plus apparentées aux condllJents qu'aux autres feuilles.

Une bonne sauce contient un ou plusieurs des aliments cités
dans chaque rubrique, mais cette éventualité est en réalité rare.

Le plus souvent les sauces sont moins riches et un, deux ou
trois aliments seulement y figurent. Les différents aliments cités
peuvent être groupés avec une grande liberté et dans des proportions
fort variables.

La recette suivante peut servir de type :

- Sauce liquide aux rats (ou autres petits rongeurs)

- Rats 300 grammes
- Ndelé 150 "

Arachides 150 Il

- Piment 5 g. Sel.

Passer les rats à la flamme pour les débarrasser.de leurs poils.
1

Eplucher les feuilles et les couper en petits morceaux. Recouvrir le
tout dleàu froide, ajouter le s~l et mettre au feu.

Décortiquer et griller les arachides; les écraser avec le pi­
ment et ajouter la pâte obtenae à la préparation lorsque celle-ci
bout. Laisser cuire une heure.

Sàuce aux champignons et au poisson.
Tomate 30 grammes
Champignons 150 "

- Poissons secs 60 "
- 8ésaiJe 120 Il - Piment. Sel

Slil s'agit de champignons durs, les écraser sur la pierre

avant de les mettre ·à cuire avec la tomate, le poisson sec, le sel.
Lorsque le tout bout, ajouter le sésame grillé écrasé. Laisser
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cuire une heure.

Il

"

350 grOJ.-:lllleS
150 "
200
150

- Sau9..e.._Ei.~.J.-eE:..:Ll).e~-.9-.!Lê..:iSsongh..9...
~ Sissoneh~ (Pennisetum purpurelliù) ...•••.••

Feuilles de cucurbitacées (Cucurbita pepo)
- Feuilles de macabo (:Canthosoma sp.) .•...•

Sésame . 0 0 0 0 0 :l ,. 0 • 0 0 0 • D ••• 0 ••• 0 0 •• 0 • 0 • 0 • 0 ••

- Sel, p:iJ:aent.

Eplucher et découper les feuilles et le sissongho. Recouvrir
largeraent d'eau froide. A.ij.outer sel .. pinent et ,lorsque la preparation

bout, le sésame grillé écrasé. Laisser cuire une heure •
.,

- Sau~e__~~~~ 2_h~~jJ:..~es.

- Chenilles fraîches
- Champignons secs
- Arachides

400 graElmes
50 II·

200 "
Les mettre à cuire à lleau froide avec les champignons écrasés.

Saler. Lorsque cette prép:.tréltion bout, aj outer les arachides grillées

écrasees.
On vide les chenillee. Pour ce faire, on les coupe en deux et

on presse sur chacun des bouts : le tube digestif sort (ailleurs on

préfère les retourner en doigt de gant sur un petit bâton).

On les fait s~nplement cuire à l'eau froide salée et pioentée.
On peut ajouter, les autres ingrédients énumeres plùs h~ut,

comme composants habituels des sauces. Dans notre exemple, on ajoute

les champignons écrases dans l'eau froide et la p8.te d'arachides
grillées lorsque l'eau bout.

LES SAUCES GLUM1TES -

Il est assez ill<ilaisé de déglutir les aliments de base tels que

les tubercules ou le plantain, mais plus encore le foufou. C'est pour­
quoi les habitants de l'Est-C~neroun aiment que les sauces qui ac­

compagnent ces aliments soient visqueuses.

On transforme une sauce liquide en sauce gluante en y ajoutant
un mucilage, dont l'oriGine est assez variable. Le nom générique de
cette préparation mucilagineuse est le "mbol".

Ces sauces gluantes s'utilisent comme les sauces ordinaires à

une nuance près. Lorsqu'il y a au menu des feuilles cuites, celles­

ci ne sont jamais incluses dans la sauce. Les feuilles sont présen­
tées à part, en boules bien essorées. On mange alternativement une

bouchée de foufou trempée dans la sauce gluante et une bouchée de
feuilles.

- Préparation du !lr·ibal".
Le mucilage utilisé varie

r,

• 0 • / •••



- 75 -

- tiges dl" okon" ÇTriurnphetta pentendra)
- tiges de kakaka chez les Kaka
- fruits de "kanda" séchée, 'pilée
- tiges, fruits ou feuilles de gombo (H~biscus esculentus)

pâte d'amande de mangue sauvage (Irvingia gabonensis) crus,
non grillés.

Ce mucilage. est préparé soit dans de lleau, soit dans l'eau de

cuisson de feuilles (feuilles de manioc par exemple) que l'on a laissé

refroidir.

Le mode de préparation est le suivant

-.avec les tiges d'''okon'', de "gombo" ou de "kakaka'"
On peut tremper ces tiges dansl1eau après les avoir décortiquées,

pendant environ trois" heures. Le liquide est alors devenu si visqueux

qu'il est impossible de saisir à la main les petites buchettes que
forment les fragments de tiges. Certaines ménagères ~nt un tour de

main particulier pour les retirer (car on n'utilise que la partie

m~cilagineuse).

Elles prennent une baguette de bois dans chaque main. i\.vec ces
deux baguettes, elles prélèvent une certaine quantité de la masse
mucilagineuse contenant encore les buchettes. Elles impriment à llai­

~de des de~~ baguettes un mouvement de rotation rapide à la masse. Les

Quchettes tombent une à une dans la marmite. Alors la ménagère trans-
fère rapi~ement le mucilage dans la sauce déjà refroidie. Il ne faut

pas réchauffer cette sauce qui perdrait son caractère gluant.

La sauce aux champignons est un exemple de sauce souvent

préparée avec du robol.

Champignons
Crevettes
Tomate
PiillentO- Sel - ~Thol.

100 grammes
125 Il

150 "

... / ...
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On lave les champign0ns. Lorsqu'ils sont durs, on les écrase
sur la pierre. C'est donc sous cette fonae de purée qu'on les jette

dans l'eau où cuisent les crevettes et les tomates. Saler et laisser
cuire l heure. Quand la préparation est refroidie, on ajoute le mbol.

Sauce a~~ esca~ts séchés.
Il s ' agit ici d'une recètte moins fréquente. Les petits es·car­

gots ."ngono" sont souvent séchés avant d'être consommés. On les ex­
trait de leur coquille et on les enfile sur une liane. Cette liane

est suspendue pendant trois à ~uatre jours au-dessus du feu. Ainsi
séchés, les escargots se conservent trois à quatre semàines.

Mais avant de les COnSOIT.lliier, il est nécessaire de les faire

tremper pendant une demi-journée.

500 gr de ces escargots ainsi trempés sont mis à cuire dans de

l'eau froide nouvelle. Lorsque l'eau bout, on y ajoute 150 grammes
de feuilles de courge dont on a ôté précedenment les pétioles et les

"fil~", et un pe~ moins de 100 g. de gombo découpé en morceaux.
Au cours de la cuisson, on écrase 100 g de sésame grillé et

une petite quantité de piment que lion ajoute à la préparation. On
laisse cuire une heure. Cette sauce est alors servie avec l'aliment
de base.

- Sauce à la-..J2.E:lau de gibier.

Peau de gibier
Gombo - fruit
Arachides
Feuilles macabo
Piment - Sel

500
250
125
200

grammes.
"
Il

"

Mettre à l'eau froide la peau de gibier,' le gombo coupé en mor­
ceaux, les feuilles de macabo, épluchées et finement découpées, le
sel et le piment. Porter à ébullition. Ajouter alors les arachides

grillées écrasées. Laisser cuire Wle heure.

2.2.2.4. - PLATS DIVERS

Nous indiquons ici quelques recettes assez particulières. Dans

l'ensemble, ces plats apparaissent rarement dans la cuisine. On s'en
tient presque toujours à la formule alim~nt de base (tubercule ou
plantain bouilli ~u foufou) et sauce.

Ces recettes sont néanmoins intéressantes à citer car elles in­
diquent des directions vers lesquelles l'enseignement ménager pourrait
être développé à partir de ce qui est connu.

- Sésame et manioc roui grtllé.

On épluche le manioc roui, opération très fdcile car l'ensemble
, ..
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Ode l'écorce se sépare sans' peine du T'este. On l'écrase grossièrement
en le débarrasOsant des parties dures. On dépose ceo manioc dans une

poterie en terre que lloh met au Îeu. On l'agite constamment avec un

bâton pendant qu'il se dessèche.

On a Îait griller d'autre part des grains de sésame (un quart
. - 1

de la quantité de.manioc en poids). On les écrase sur,la pierre. Puis
on y aj oute le manioc et on continue le broyage sur .. la pierre. Ce plat

se mange ainsi sans autre cuisson.

- Purée de plantain_ au sésame •

Plantain vers l kilo - Sésame 150 gr~rnes.

On épluche les plantains et on ~es Îait braiser. On Îait griller

le sesame. On les mélange et on les écrase de Îaçon à Îaire une,sorte

de purée.

- Ragoût de manioc aux arachides.

Manioc en tubercules 2 kilogrammes
Arachides . 300 gr~~àes

Sel et Piment

Eplucher le manioc, le couper en morceaux. Recouvrir d'eau Îroi­
de. Ajouter sel, piment et mettre au Îeu. ltjouter les graines d'ara­

chides grillées écrasées, lorsque l'ébullition est cOffiI1encée. Laisser
cuire une heure.

- 1ré~aration du_petit poi~~.

Mélangées aux petits poissons se glissent souvent quelques
crevettes, voire une grenouille.

On prend les plus. gros poissons, la grenouille le cas échéant,
et on les jette vivants dans la br~ise pendant quelques minutes, puis

on les retire vivement du Îeu, pour les mélanger avec les autres
poissons encore vivants.

On y ajoute de la pâte de graines de courges ou d'arachides
(ou les deux), du sel et du piment écrasé.

Les poissons sont alors empaquetés dans les Îeuilles réser­
vées à cet usage, Îicelées à l'aide de liànes Îines et souples.

Ces paquets peuvent être cuits de deux manières :

On écarte les braises d'un Îeu en Îorme d'anneau au milieu du­

quel on dépose les paquets qui restent ainsi une heure.
,;

Soit encore on les ,dépose dans une marmite tapissée et recou-
verte de Îeuilles et contencmt une petite quantité d' eau.

On attend pour ouvrir les paquets que l'heure du repas soit
venue.

Plat de chenilles.

Les chenilles sont vidées COL~e il a été décrit plus haut •

.../ ...



Elles sont ensuite cuites à l'eau pendant une heure. On les

égoutte et on les écrase sur la·pierre. On obtient une" pête .que l'on

mélange avec une pâte d'arachides grillées (environ le cinquième en

poids). On sale ,et on pimenté ce mélange, qui est réparti en plusieurs

portions emballées dans des feuilles.
Ces paquets sont cuits à l'eau pendant une heure et déposés en­

suite sur la braise pendant la nuit. On les conson~e le lendemain.

Les Oe}lfs.
On prépare une pâte d'arachide ou de sés~ae (les grains sont

1 préalablement grillés). On y casse les oeufs. On sale et on pimente.
On répartit en petits paquets dont la nréparation et Bcuisson sont

les mêmes que po~r le petit poisson (vide supra).

Bouillie de ~aïs.

On écrase les grains de maïs. On y ajoute ~e l'eau et l'on pé­

trit et agite cette farine à la main de façon à bien la disperser

dans l'eau. On chauffe le tout en agitant constamment. On obtient un

breuvage que lion consomme' chaud. Refroidi, il devient une bouillie

plus épaisse.

Tisane.---- ,
Une tisane est fréquemment preparée par les peuples de la forêt

à partir dû court-bouillon au zon (Solanum sp.) parfois utilisé pour

la cuisson.du plantain ou des tubercules (voir plus haut) p.68.

Ce court-bouillon est prelevé après la cuisson du plantain.

On y ajoute alors une certaine quantité d'eau (assez importante

lorsqu'il s'agit ~e zon sauvag~, très amer), parfois de l'écorce
d' 1Je,lom 1J (Storodophaeufl zenkeri), du piment si l'on n'a pas mis

précédemment ..

On porte à l'ébullition pour quelques minutes. Cette tisane se
boit tout en mangeant l'aliment de base qu'elle a s~r.vi à cuire. Il

faut rema.rquer qu'on ne fait pas passer le liquide sur une passoire~

les végétaux que l'on a mis au début se'retrouvent donc dans la tisane

et sont consorornes lorsqu!elle est bue.

2.3. LE REPAS.

2.3.1. LE REPAS DES ADULTES.

Le repas est en règle générale unique. Il a lieu l'après-midi
aux alentours de cinq heures.

Si l'on ne finit pas tout ce qui a été préparé (ce qui est rare)

on ne jette jamais rien. Le reste est consommé le lendemain matin.

Il arrive néanmoins que certaines femmes préparent deux repas

• 0 "/ •••
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par jour; dans ce cas, l'un a lieu le m~tin, et le second à la tombée

de la nuit.
Le menu varie peu. Grosso modo, il oscille entre les quatre ty­

pes suivants, dont le premier surtout et le second sont les plus

fréquents.

a) Repas au foufou.

Il peut s'agir de foufou de manioc (de loin le plus fréquent)

surtout e~ savane, de m<lïs (ou d'un mélange de manioc et de maïs) ce
qui se pratique surtout dans les villages situés à la lisière de la
forêt. '

En forêt, on voit le plus souven~ des repas faits avec du

foufou ou de la farine de banane plan~ain.

La sauce accompagne nécessairement le plat de foufou. Elle est

présentée. à part. Elle est tout à fëüt nécessaire car le foufou se

présente sous la forme' d'une pâte conpacte, difficile à avaler sans
adjuvant;. La sauce sert autant de lubrifiant que d'assaisonnement.

Aussi 'la sauce peut-elle comporter où non du "mbol".

On trouvera plus haut la recette de préparation du "mbol". La
sauce au mbol est mucil~gineuse et mê~e gluante. Elle ne contient

jamais de feuilles, bien qu'on la prepare souvent avec l'eau de cuis­

son des feuilles (celles-ci sont alors pressées pour être débarras­
sées de leur eau de,' cuisson èt présentées à part, en boule). En ,re­

vanche, la sauce au mbol peut contenir arachides, graines de courge,
viande ou poisson.

Si la sauce ne contient pas de "mbol", elle est ,beaucoup plus

liquide. Elle p~ut ~omporter diverses feuilles.

b) Re:Ras aux tube...!-2...1l.1es ou à la banane.J2.1a:tl..tain.
L'aliment de base du repas est alors le tubercule de manioc,

o~ de macabo, ou bien encore de l'igname, 'de' la pa.tate douce ou très
,fr.équemment en forêt de la banane plantain. Les"aliments sont présen­

tés, épluchés, coupé$ en morceaux et cuits à l'eau. Ils peuvent être
mélangés.

La sauce ne diffère en rien de celle qui accompagne le foufou.

Parfois on fait une sorte de tisane (voir plus' haut) .' " "

c) Repas c_om'portant des mets particulier~."

Il s 1agit alors des recettes' ·originales de la cuisine locale,

dont la base est bien souvent l'arachide ou la gra~ne de courge. On

trouvera ci...dessus la description des' principaux plat.s de ce type.
1

A la vérité, ils sont bien rarement préparés.

... / .. ~



- B.0 _.

d) Re].as "sur le Qouce lf
•

Les jours de presse ou lorsque la ménagère est malade ou pares­

seuse, elle ne prépare rien à manger. On se contente alors de grignoter
du maïs, du manioc ou du plantain braisés ou de boire de la bière de

maïs.
En savane, on mange le plus souvent dehors, près de la case. En

forêt, on préfère se tenir ~ l'intérieur.
HOr.Jfles et femmes ne mangent pas ensemble. Les hommes prennent

les g~rçons avec eux. Les fillettes et les tout-petits mangent avec

les femmes •
. Le plus souvent les diverses femmes d'un polygame mangent en­

ffiemblent. Il arrive souvent que p:usi0urs familles amies se réunis­

sent, rassemblent et partagent leur repas. Ce.facteur devrait rendre
les enquêtes difficiles. TJIais l r observation soigneuse a r'lontré que

chaque femme sait assez bien tenir la tacite comptabilité de ce
qu'elle donne et de ce qu'elJ.e prend. En définitive, personne n'est
lésé.

La ménagère pose les plats à terre. Il s'agii de la cuvette
contenant le ou les aliments de base (~oufou, plantain, tubercules

divers) et de celle contenant ~a sauce. Parfois, il existe encore un

plat contenant des feuilJ.es cuites l'ov.lées en bouJ.e.
Avant de s'accrnupir autour des plats, il est assez fréquent

qu'on se passe les mains à l'eau, haoitude dl autant plus à encourager
qu'on mange toujours avec les doigts, à même le plat ,commun.

Chacun prend une portion dans le plat de foufou par exemple,
la trempe dans le plat Qe sauce et la porte à sa bouche. On procède

de même avec les feuùles lorsgu!il y en a.

On prend aussitôt à la main dans :'.e p1at de sauce, les mor­
ceaux de viande ou de poisson lorsqu'il y en a.

Les déchets "d'assiette" sont rares: presque tout se mange,

la peau des anL~aux, les carapaces de crevettes, la plus grande part
des arêtes de poisson. On ne laisse que les grandes arêtes et les os
trop durs.

2.3.2. LE RBJ?~-iS @S l?.F::71JJTS.

L~alimentation des enfants ne suit pas de règles très preClse.
Dès la naissance~ lors de sa première tOilette, le nouveau-né

reçoit une petite gorgée d'eau. L'enfant n!attend donc pas longtemps

sa première chance de contaClination parasitaire p~isque cette'eau est
toujours donnée à la main.

Le lait maternel devient ensuite l'aliment exclusif des pre­

miers mois, exception faite d'une petite quantité d'enu d0Illlée de
. .



temps à autre. Le sein est donné à la'demande, à toute heure du jour

et de la nuit.

Dès que l' en~ant commence ,à ramper et à pouvoir saisir les ob­

jets, il accède du oême coup à lagmûelle familiale.

En général, on lui présente au début du manioc roui, ou dans

d ',autres famèlles" du pJ.antain cui.t. Chez les Baya, le hasard décide.

Les chances les plus fortes sont en faveur du Ilfoufou" de manioc, plat

de loin ,le plus fréquent.,

Au début, on ne permet pas à l'enfant de se servir au plat de

sauce, il ne pourra donc saisir de sa petite main que des tubercules

(en nature ou en farine)" du plan-ca~_n ou du "foufou" de maIs. Il en

laisse ~chapper et émietter beaucovlp G.':ant de savoir manger.

:Selon les, fai:;ülles, on donnera ou non":~apidement des feuilles,

en général sans sel. Lors qu 1il ar:cive à Il âge de la marche, l'enfant

apprend à tremper sa bou~hée dans la sauce~ COITme le font ses parents.

Viande et poisson sont enCOTe ~éservas; l'enfant doit savoir mar7

cher correctement et pronor..cer le nOlll d.e 11 an:L.'1lal ou du poisson avanr

de pouvoir le manger. 'On comDence plus volontie:L~s par les crevettes

que par ~e poisson, p~r cr~int8 des arntes.

Jamais la mère de famille ne prépal"'o un repas spécial pour son

enfant. Parfois seulement, elle garde U:'l tub'8rcu.le ou du manioc roui

pour lui donner entre les repas.

Au cours du repas, l'enfant prend ce qu!il peut. Il est lent,

il est malhabile. Le groupe des parents affamés' a tôt fait d'ingur­

giter le contenu de la cuvette. Si l'enfant n'a pu 'parvenir à manger

à sa faim,il est trop tard. On n'a rien mis à part pou::..... lui. Tout au

plus l'a t-on aidé à prendre ses bouchées.

Tel est le repas habituel de l! enfant. Il faut, encore mention­

ner des coutumes curieuses :

A KOMBE-Ti.KO, nous avons observé qu 1avant ]_a nercée des dents

du bébé, la mère lui prépare une mixture faite de chenilles crues, de

coeur de bête cuit e~ écrasé. Après ce repasi J.!enfant peut ma~ger

tout ce qu'il veut.

A GAROUA-SKIEE, la mixture est différ. nte : crot'ces de cabri

et feuilles de Cerchorus olitorius, le tout cuit sans sél.

2.4. LA CONSOIin~I.t\.TION EXPRIIvr:t:E EN NUTRIlVfl.mTS_'.
-- .... 4.

6
...__...__ .... - - -- ..... _ ....~_•• _---

2 •4 .1. COl~3Œ,IT1.t1.~l ON ;lOYElJNlE PAR' ~E'I'E.

La dernièreèolonne du tableau il indique la" valeur, alimentaire

de la ration de l'individu. moyen. La teneur de, cet~e ration en calo­

ries, protéines, lipides} glucides, fer, calclt,.nl et cinq vit8J11ines

••• / 0 ft •
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a été calculée selon la formule

ou Cx représente la consomnation moyenne du nutriment x

. CA la consommation de l'aliment A par une f~ùille

tA le taux du nutriment x pour 100 g de lfaliment A.

la so~e des journées indlviduelles de consommation

pour la période considérée,

L'expression de ces conson~ations par tête ne permet guère de

les cJt1parer soit entre .elles , soit avec les valeurs -:>btenues au cours
. d'autres enquêtes.

Tableau 11

i l
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TABLEAU II

. ,
. OONSOiI:i.'IATION gUOTJ:AIE~~'NE l'1O:Ç.A1;lJr~L~:pE LI INDIVIDU r,lfOYEN

============================================================================

",
339 435 352 375

9,5 . 9,5 10,2 9,6

1230 1890 3190 2000
!

397 613 936 , 622
!

481 603 629 , 563
!

7,1 8,5 12,4 , 9
1

120 265 250 , 205
!

!
! SAVANE ! LISIERE ! FORET ! r.mYEN1Œ
!------------~------~-----!----~------!------------
! ! ! !

1586 ! 1537 ! . 1397 ! 1516
l , ,. . .

23 35! 38 ! 31
! !

9 1 2 10,4! 10,7! 10
, r. .'

349 317 !279 ! 318
l' ,. .

10,5 17,,2! 22,8 16,

Oalories unités

Protides totaux g:

Protides animaux g

Glucides g

Lipidt)s g

Oalcium mg

F e r mg

Vit. A UI

Vit. Bl r
Vit. B2 r
Vit. PP mg

Vit. 0 mg

====================================================== =====~=======~========

c'est pQurqu~i au paragraphQ 3.4 un autre mode d1expression a

été employé pour permettre cetto com~araison.

Ce tableau peTIJet d;examiner l'équiiibre de la ra-

tion.
On remarque dlemblée l'extrême faiblesse de la ration de corps

gras qui ne fournit que 10 ~ des calories.
Les protéines apportent environ 8 70 des calories. Selonles épo­

ques Qt les zones, ce pourcentage va de 5 à 7 ~ en savane, de 7 à
13 %à la lisière et de 9 à 14 ~ en forêt. Le reste des calories

(82 ~) provient presque exclusivement des glucides.
Oette ration se caractéris~ d~nc par ~e très large prédominan­

ce des hydrates de carbone.

On constate bien souvent, au ccr~rs des enquêtes sur la consomma­
tion alimentaire, sans que ce fait puisse être interprêté cormne une
nature physiologique, que le taux de la ration en lipides est voisin

se celui des protides. Il est ici deux fois moindre.
o e.• / •••
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Le rapport vitmJine Bl est faiblo(~2.10-6):-_._---
glucides

Divers autres aspects physiologiques de cette ration seront exa­

minés aux paragraph~s 3.4. et 5.3.

Le tableau 12 indique les taux de consoIDL~ation moyens ~btenus

pour chaque village et les tableaux 13 à 18, le détail de ces valeurs
pour chaque péri0de d'enquête.

Le trait essentiel que la lecture de ces tableaux fait apparaî­
tre est le manque de stabilité de J.'al'mentation dans deux domaines:

, .
celui des calories et celui des prvtéines d'origine animale. L1insta-

bilité du taux caleri'que est surtout nette dans· les villages de la
savane et à Tikondi. Dans les autres villages l'alimentation est plus
régulière. Ceci paraît tenir principalement àœux facteurs le pre­
mier est que les conditions du micro-climat forestier sont plus pro­
pices à un approvisionnement bien réparti. D'autre part, au noins

deux. de, ces villag.es, Leta et Bakindja, sont r'3stés encore très tra­
ditionnalistes.On· y 'vit comm~ autrefois et on particulier. on ne s'a­

donne encore que fort peu à la culture du tabac, du café et du cacao.
. ,

Tout le te@ps disponible est donc consacré à l~ ?hasse, la pêche, la
cueillette de la production agricolo vivrière.

En ce qui çoncerne l,'~pprovis~onne@ent en prot~ines d'origine
animale, on remarque de grands ecarts dont le plus grand est celui

observé à Bakindj~ 1,5 g An Juin et 30,7 g en Décembre. De plus, on
note que la ration de vitamine C est fnrt irrégulière en savane.

a,es variations sont mieux interprétees lcrsqu'! elles sont com­

parées à ,une. G?Iili'J:nine m~s~re, celle des besoins alimento.ires (p:iragra­
phe 3 t 4) •
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-TABLEAU 12

OONSOl'v1IATION HO"YENNE PAR TETE .AU COURS DE L'ENQUETE

=============================================~==============================~======================~~========

!KQl\1BE TlKO! GAROUA. SEi·1BE , TIKONDI LBTA ! BOKI:NDJA ! K ~GN()L . :Ioyenne
1 ! ! ! 1 g~~lérale

.t. . 1 ·1 , , 1 ! ,
!----------!-------------!-----------!------------!----------!----------!-----_._-------,

Caloriés 1672 1 1469 1363 1754 1386 J-40t"/ ·1516
Protides totaux (g) 23,5 ! 22,3 31,2 40,6 41,4 44,2 :)1,0!
Prot~des d'origine !

.. animale (g) 9,8 ! 8,3 7,5 1.3,9 13,8 7,7 :.0,0

G~l1cides (g) 368 ! 322 ·277 367 273 285 318,
Lipides (g) Il,0 , 10 18 16 22 2::" 16

(mg)
1

·Oàlcium. 328 , 355 315 584· 333 371 375
1
1

F e r (mg) !
'10

1 8,8 8,6 10,5 10,5 S' J 8 9,6
·Vit. A (U.l) ! 870 ! 1700 2230 1450 2500 3840 2uO{J

r ) 1 !·Vit. BI ( ! 401 ! 391 552 687 982 89~ 62~
<-

Vit. B2 ( r ) ! 486 1 473 543 675· 639 61~ 56j, 1

Vit. PP (mg )
! , 7,3 1 6,8 7,1 10,1 13,1 1:',,6 Si,O

Vit. 0 (mg ) ! 115 1 126 239 . 295 240 258 205
h

===========================================================================================~7~~'~==:=~~========

r'
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TABLEAU 13

KÜi-mE TIKO
=============

CONSOI~1ATION PAR s:'}]TE EXPRDŒB mI NUTRIHEUTS VAHIATION AU COffi18 DE L'iùnJD~

7
274

8,2

343

1520
19,4

8,9
1440

373
538

6,3
86

.. •"!!o,..
"(j.

!
!
!
1 .

1

1

1

[ .,
!
!
1

!

57 ti·

300

358
7,:,)

25

375.

11

186
11

420
10,8

1330
508

555

12

485
10,8

~7,1

466
532

7,0
211

15
310
12,8

850
1

3.75 !

548 1

!
: 7,7 .1

98 .~ 1

! .
!
1

1

1

1

1
,..

7,2
'84

10

313
9,2

20,7
'3:11
400

(g)

A (U.I.)·

B
1

. ( ..( ).

B2 : ( '( )

PP . (mg)

C : (mg)

Protides totaux

Fer (fig)

Càl.riès······

=========================~=============~=============~=============I=============I===========~~==~~~=====
. . i i 1 i .,
! Janvier! Hars.. ivlai . Jui let . Septe J.bT'3 .; IlJovenbre
! ! ! ! ! !
! -----.----- !-----------~-!---------~---!-------------!--------..-1-------------
! ! ! ! ! !

.! 1624' f 1838 ! 1772 1915 ! 1371
! ! !! .24,1 30,4 24,5 25·,0! 17,1.
! !
! 12,615,58,5 $,6
1
! 356 395 390 428
!
! .
1

!
!

Vit.

Vit.

Vit.

Vit.

C Vit.

. Pr0tides dl origine·
. .animale (g)-

Glucides' (g)

I·ipides (g)

Calcium (mg)

==========~=======================~===========================_.~============================~=~~==~=========
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TABLEAU 14
GAROUA SEHBE
=============

CONSŒ~~TION PAR TETE EXPRIMEE EN NUTRI~1ENTS -VARIATIONS AU COURS DE LJANNE~

===================================~============================~===========================~==~~~========, !
Février - , Avril Juin , Juillet ! OctobI'e Décembre, , ,.-------------- ------------- ------------- ------------- ---------- --------------

1 ,
Cal.ries. , 1530 , 1718 1616 1502 1204 1291

Protides totaux (g) ! 27,2 ! 30,7 21,2 "18 2 1:,2 19,8, , ,
Protides d'origine , 1

anilllale (g) ! 12,4 ! 13,7 , 4,7 "6,2 5;') 6,1
(g)

1 , 1
Glucides ! 318 , 369 , 361 334 276 ~88

Lipides (g) 1 17 ! 13 1 10 10 3 5
) ! ! ,

Calcium (mg) ( 321 337 458 436 240 :3791 , ,
F e r (mg;) ! 9,8 , 10,6 , 9,4 8,2 7,2 ! 7,5

(U. I. )
1 , ! ! !Vit. A. , 1090

"'
1560 , 1980 , 1870 1810 ! 2020

Vit. Bl ( l' ) ! 308 , 468. , 451 ! 393 , 349 ! ::S95
( 'ï ) ! , ! ! ! !Vit. B2" 416' 778 . 500 342 372 417

" ! ! ! ! !
Vit. pp (mg) , 6,9 10,1 , ·6,8 ! 5,3 , 5,5 6,2.
Vit. (mg) ! 122

, , 1
C 84 196 121 50 -195

======================================~==========================================================~~=========
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TABLEAU 1$

TUCOlJDL..
CONSŒJJl.'IATI ON PAR TETE EXPI.Il1EE_EN NUTRUTENTS -VARlil.TI ONS AU COURS DE LI .tY-'mJ.1:U

=============~===~============================================~=========================~~===~~==========

Janyier lJIars Mai Juillet. Oct.'J-,re l N07embre
1

T---~~_...:...:-----! -----~~~.:...---- !. -----..:.-.:...----- !-----~------- ! ------ ----- i ~-----------
1 ! , 1 ! .

Calories , 1434 1 1487 ! 1485 1374 ! 9SSJ '~! 1358
(g) ! 1 ! !Protides totq.ux 37 26'1 26,~ ~4,9 24,1 26,3, 1 , ! 1

Protides d'origine. 1 , ! 1

animale (g) ! 2,0 , 4',3 ! 3,1 19,2 1 0,9 ! 8,4
(g) ! 266 ! ! 263

,
Glucides 1 1 312 , 317 210 .! 288
Lipides (g) ! .32 , 17 1 15 19 J..ù ! 12

(mg) ! 1 ! .~

Calcium . ! 343 , 386 1 331 266 238 ')24
F e r (mg) 8,6 8,9 9 ··9,1 l,5 • 8,7··1 ! !• o· ~

Vit. A: (U. 1) l '?760 ! .1640 1 3440 1650 14611 , 21)10. ;

Vit. Bl ( 1 ) ! 577 ! . 433 !.
770 615 417 ~-801 !

·Vit. B2 (
.

) ! 609 ! .506 577 579 4~-i ~.85f

1 1
Vit. PP .(mg)

! 1',5 1 6;2 7,2 7,9 G,3 7,7
Vit. C (Iag) 1 324 ! 252 254 179 2c.ù ~O5

==============================================~======= =====================================================
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TABLEAU 16
LET A
--------------

CONSŒ~~ATION PAR TETE EXPRIrtEE EN NUTRIMENTS - VARIATIONS AU COURS DE L'Urr~~.=...::::=-====.....;:;.=-:=;:::..:-.-- " --
=============================================================================~=================~~==========, !

v Janvier Février Avril , ". -Juin r loût Oc Gobre, !--------_--.._-- ------------- ------------- r ------------- ___________4

---------------,
i

r r i
Calorïes 1679 "1791 1875 r 1809 r L63:L l752
Protides totaux (g) 4::5 ,-.G. 52,7 39,3 r 34,2 ! 36.,7 ! '37,8
Protides d'origine

r r !
r r r

animale '(g) 12,2.. 2.5,2 ),5,6 r 12,8 r lJ,:1; . r 7,3-, '

Glucides (g) 337 338 405 r 402 r 346 1 381
(g)

r ! r
Lipid:es 25 28 13 9 ! 13 ! 10

",Calcium (mg) 496 915 679 ·602 r 394 ! ' ... 11-32
(mg)

, r r
F ~ r· S,4 9,6 J-l,l , 11,4 !

10,2 ll. 5
Vit. A (UI), 1504 1330 10,87 1"595· 1.03u i

228.0! ! . ! ....

, Vit· J31 ( '" ) 642 519 773 r .679 ' . ..822 ~71

(-( ) .
r r

Vit. ~2 526 449 806 ' r 730 r 72.'"{ 825
Vit. PP (mg) "10,4 ~,3 11 1 r 9,6 ! S,8 10,4

" , ,
.' j !Vit. e (mg) 219 100 3"22 380 38l

" " 371.' .
============================================================================================~~~==~=~========
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TABLEAU 17

BOKINDJA
=========

CONSOMIIATION PAR lETE EXPRIiJŒE EN NUTRIlVIENTS - VARIATION AU COURS DE L' ANNEE
=;......;;;;~-'=-=.=--

===================~====================~==================================================~~~=~~=========== ==

! !
1 Février Avril Juin Août ! Décùmb:---e
1 !------------- ------------- ------------- ----------- --------.-.._-----
1 1 ! 1

Calories 1 1245 1 1452 1 1230 1540 ! 1404
(g)

1 1 1 T
Protides totaux ! 32,5 1 34,9 1 26,6 54-,8 , 56,9
~rotide~dlorigine (g)

1 ! ,
!

. anlID e 1 10,4 1 6,9 ! 1,5 18,.L. 1 30,7
Glucide:? (g) 1 254 1 305 ! 267 256 l 283

! 1 , !
Lipides (g) ! 16 1 21 1 15 41 1 lE'

Calcium (mg) 1
436

,
291 ! 305 431 !

2-L~
1 1 , 1

F e r . (mg) , 8,9 1 11,2 , 9,4 8,S , 1:;,6
"

. (U.• I .• ) ! 1 1
21~0

1
Vit~ li ! 1550 , 3020 1 3140 ! 25'(0
Vit. Bl: ( ) 1 682 1 901 1 795 !' 1498 ! 1013

B2 ( ) ! 1 1 , !Vit. 1 510 1 635 ! 629 ! 619 !
7Cj2

Vit. PP' (mg) ! 9,1 , 11,3 ! 8,5 , 20, 3. ! 15,5
(mg)

1 1 , !Vit. e
! 174 1 293 1 386 1 124 ..J.6

========================.:.==========-=========================================== ===-=-::::==::==: -===-:=.:=====...;=====
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TABLEAU l8

KAGNOL
======

, COl\fSOdiIATl ON P.AR 1'1 TE EXPRIHEE EN NUTRIllliNTS - -VARIATIONS _AU COURS DE L 1Ai\fNFHJ •

============================================================================~==============~===~~~~========

1 , ,
iJanvier liars , dai 1 Aoüt !

NC'"'Temùre

!------------ ----..._----- 1-------------!-----------1------------
! ! ,

Calories ll34 l460 ! l563 1 l474 1 .L4l7
Protides totaux (g) 25,2 46,5 r 34,5 , 34,9 31,5

" , ,
Protides d1ori;ine , ,
,'animale (g) 6,0 18,3 ! 4,7 , 5~C 4,9

Glucides (g) 239 273 319 , 287 309
1

Lipides (g) l4,8 , 30,8 27,2 29,~ l5,5
Calcium. (mg) 284 587 382 ~47

,
)5~

F e r (mg) 8,0 lO,l lO,7 9,3 , J......l.,2
vit. A (U. 1. ) 2690 2700 6100 4<'4·0 ! 3260!
Vit. Bl ("1 ) 63l 739 ~43 '.. , , l',:R3 ! 992

( 1 ) 1 1
Vit. B2 4:16 624 72l !

60,5 , 722
Vit. :PP (mg) 7,7 lO,5 1 l2,l ! 'l.5,O ! l3,l

. ~

(mg) 193
,

Vit. C 210 373 , 22) 293

=====~================================================ ============================================
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2.4. 3. - 0IlIGJNJL DES. NUTRnmN'l'S •

1

Les tableaux 19 à 21 et les figures p. S 6 et S 6 bis indi-

quent par groupe "d'aliments, la source de chaquQ nutriment, l'un sous

forme chiffrée, les autres sous forme graphique.
Les principaux commentaires qu'appellent ces documents nous

paraissent être les suivants :

- CALORIES.- Le fait le plus frappant est l'absence quasi tota­

le des matières.grasses. Dans la majorité des pays du monde 20 à 30 ~

des calories proviennent des matières grasses. Cette proportion est

ici de 5 %à 13 ~ le cas le plus favorable (forêt). La prépon­

dérance des aliments glucidiques\ (céréales, tubercules et plantains)

est ici écrasante.

Il est essentiel de connaître la provenance des divers nutri­
ments pour interpréter 'la cause des déficits et étudier de possibles

. remèdes.

- GL~QJDES.- La consommation des glucides n'est pas extraordi­
naire en valeur absolue (on a placé à titre de comparaison, p. 97,
des rectangles indiquant la consommation française, américaine et

celle d'un village forestier proche de Yaoundé: Evodoula, mais le
fait frappant est la monotonie de l'alimentation glucidique : farine
de manioc exclusive en savane, maïs et manioc à la lisière, plantain

en forêt.

LIPIDES.- En revanche les lipides sont singulièrement faibles
. .

dans leur taux absolu. Ils proviennent pour une petite part des ali-

ments d'origine animale mais surtnut des graines oleagineuses et, à

la lisière, du maïs. Ce que l'on sait actuell~ment du rôle des aci­

des gras non saturés, abondants dans l'huile du maïs dans la physio­
logie et dans la prophylaxie des acciden~s liés à l'athéromatose

donnerait beaucoup,d'intérêt à des études sur le métabolisme lipidi­

que de ces populations.

... / ,. ,. ~



- 93 ­

TABLEAU 19

PROVENANCE DES NUTRIHENTS - VENTILATION EN POURCENTAGE
S _A \. A N 11

=======~==========================:==============~===================================================~=~==== =======,
! Calo-!Protidès!Protides!Glucides!Lipides!Calcium!F e r !Vit.A!Vit. Bl!Vit.B2 ! Vit. ~P~ Vit. C ·1
! ries ! totaux ! animaux! ! ! ! ! ! ! ! ! r
!.! ! ! ! ! !.! ! . ! ! ! !------ -------- ----_._-- -------- ------- ------- ------ ------ ------- ------- -------- ----------
! , ! , , , !

Céréales 1 1 , 1 , C 1 ! 1 , pm pm , 1 3
, 1 J. 0, , , , ! ! ,

Tubercules , 87 , 29 , c 96 ! pm , 45 65 ! 2 46 , 26 ~6 9
Légumineuses! ! ! ! t , ,
Noix et grai4 ! i , ! !

nes ! 5 ! 12 0 1 , 64 r 2 6 , 1 12 ,
4 :.1 pm

! , , ., , , i
Feuilles , ! ! , - , 23 ~O4 32 14

,
89 27

, 42 i
Légumes 3 17 0 2 ......

1 , r , , ! J..,
2 '1 pm .L 1

Fruits
,

pm ! pm 0 pm , pm pm , ,. pm ,
! ! 1 !J 2'" 11 25 25Viandes 4 32 81 pm , 27 , 5 12 lm

1

Poisson 1 , 8 19 ·pm , 2 ! 15 1 pm 1 2 3 0, ! 1
4 0 0 C 00 0 ih 0 0Corps gras pm , pm ! ,

f

Boisson. pm , pm 0 pm , 0 , pm pm 0 1 1 ..L :Jill

=====~==========.==================~=:=========================================~================ ===~=-== .-== -====:= =======
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TABLEAU 20

PRO\T.CN.i-~NCD DES NUTRUmNTS - Vl:m'l'IkTION EN POU.r{C1iiT4':1.GE

LISIERL

================================~======~~======================================================~~=~==~=======~~~===
-

1Calo- 1Protides!Protides!Glucides!Lipides!Oalcium! F e r!Vit. A!Vit.Bl !Vit. B 'V·' T'"") , Vi li. C ,2. J:.i. .1. ._
, .

!ries ! totaux !anir:J.aux· ! 1 , , , 1 , 1 ,
!------!------~-!--------!--------!-------!-------!------!---~--!-------!-------!-_. --- ---!----------!
1 r 1 r , 1 1 , , , i , 1

Céréales f 26 i 27 1 0 f 26 i 33 i 1 i 16 i 26' i 28 j, 15 f l'i f 0 i
i , i 1 1 , , , ! ! ,

Tubercules ! 58 , 14 i 0 ! 68 ! pm r 23 1 44 1 9 , 25 1 16 ,-.J r 8 ,
Légumineuses! ! 1 1 ! , 1 , 1 ! 1 1
Noix et grai-! ! 1 i r 1 ! , 1 ! , 1

nes , 6 ! 10 ! 0 . ! 1,1 45 1 1 r 6 ! pm 1 12 1 3 15 ! :;>m !
1 , i ! , , 1 , ! 1

Fey.ille~. egum ,s 1 5 r 19 ! 0 , 4 6 1 44 22 , 51 1 26 1 47 1 23 1 91 ,
1 1 ! 1 , , ! 1 1 1 1.Fruits pEl pm C pm 1 pm pm 1 1 1 i:-...:l 1! , ! 1 1 1 1 1 1 1· r,

Viande i 3 1 18 . i 62 1 pm lO 1 3 9 1 1 1 5 1 14 1 1.4 1 Jm 1

1 1 r 1 1 1 , 1 1 i r r
Poissc.n 1 2 1 11 1 38 1 pm 1 3 ! 27 2 1 pm. 1 2 1 3 i 5 1 0 !
Corps gras 1 RJlll 1 0 ! 0 1 0 1 2,11 0 0 1 12 ') 1 0 J 0 r 0 1

1 1 i 1 1 1 ! ! 1
B.isson 1 pm 1 1 ! 0 1 pm 1 0 1 pm pm pm 1 ! 1 l pm 1

=========================~=========:~========~==========;==================================~====~====::~~~==========
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TABLEAU 21

IROVElJANCE DUS rWTRlllillJTS - V'.GNTIL.hTIOn EN POURCENTAGE
A

============~========================================================~=~=======================~.~===~============

Viande

Poisson

Céréales

Corps gras

Bpisson

!Calo- !Protides!Protides!Gluci'des!Lipides!Calcium! F e r!Vit. A!Vit.Bl !Vit. B2!Vit. PP ~v .....t~ C
!ries' ! totaux !aninia:Ux!., ! '! ! ! ! . . .! ! ! !
!------!--------!~-------!--------!-------!-------!------!-~--~-!-------!~--~---!--------!----------!
!! ! ! ! ! ! ! ! -. -! ! - ! !
! 7 ! 7 ! 0 ! 26 ! 1 ! pm ! 4 ! 4 ! 12 ! 5 ! 4 ! 0 !
1 l '1 1 l , 1 . 1 l , l ,

Tubercules i 68 ! 28 i 0 ! 69 ! pm i 20 ,61 i 63 .! 47 ! 41 !):.; -i L~-6 i
Légumineuses! ! ! ! ! ! ! ! ! 1. !
Noix et grai-!- 16. ! 26 ! 0 .! 1 ! 64 ! 5 ! 8 ! 1 ! 26 ! 10 3~ i pm !

n'es - ! ! 1 ! 1 ! • ! ! ' 1 !
! ! 1 ! ! 1 ! 1 il!
! 3 11 C! 4 ! 4 ! .35 ! 16 1 13 ! 11 1 29 1 J~ i 34 !
! ! 1 ! '! 1 Il!

1 pm pm O! pm ! pm ! prù 1 po ! pm pm 1 pm 1 pm .r"l !
1 59! 1 ! 3 ! 8 ' pm 11 1 le 1 !, 3 1 17 ! pm ,_ 27, !' 2 , ,plu. !

. ! 2 l' 12 41! pm ! 2 1 36 ! 3 'pm 1 4 1 -+ . 'u !
! 1 ! 0 1 1 0 1 0 1 18 0 0 (j . 0 ( !

., 1 .! 0 O! ,li! Il !
! pm . 1 pm O! pm ' 0 ! pm 'pm. 1 0 pm pm i .1 ! pïTl . !
1 ! 1 r ! ..:!

Feuilles
légumes'

Fruits

. '. .
============================================================~======~=========~==============~===~=~====~~:=====
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PROTEINES.- On ne peut qu'êtr~ frappé par la diversité des,sour­

ces de protéine. On sait qu'à priori cette variété ~st ~ élément

physiologique favorable car les chances d'obtenir, au total, un bon

équilibr~ des acides aminés (facteur essentiel d'urie bonne utilisa­

tion des protéines par l'organisme) sont beaucoup plus grandes lors-
o •

que ces protéines proviennent dJaliments variés plutôt que d'une sour-

ce monoton~. Trop de documents sur la composition des aliments tropi­
caux en acides aminés manquent encore pour pouvoir tenter une· estima- .

tion dé la valeur biologique de ce régime.

Il faut enfin remarquer la place élevée que tiennent les feuil­

les et légumes verts dans la fourniture de la ration protéique. Ceci

est dü à l'abondance de~ feuilles de manioc,dans la ration, feuilles

dont la richesse en protéines est exceptionnelle,

Prot_~~~~~_.d'origineanimale.- Il faut remarquer l'absence
presque'complète des produits laitiers et des oeufs, absence fort
regrettable en raison de la valeur biologique élevée de ces produits.

Le fait est important pour l'avenir, car il n'y a pas d'obstacle dé­

finitif qui empêche que ce pays produise et consomme un jour, au

moins des oeufs.

CALCIill1.- L'absence des produits laitiers se fait ici sentir

car la ration est basse. Une certaiUe incertitude existe dans le
rôle que 0 jouent 1,.L viande ~t le poisson dans cet apport, 0 car selon

que les os et les arêtes sont consommés ou non (et ceci est variable)
la ration se trouve assez modifiée.

F E R.- Les tubercules et les feuilles assurent la majeure

part de cette ration qui paraît suffisante.

VIT&'IIN~~t CAR9T~~KE.- L'absence de l'huile de palme, si'
commune dans d'autres régions du Sud-Cameroun, fait que cette ration

n'a pas la surabondance que ddnne cette huile. Presque toute la ra­
tion provient des aliments de base et des feuilles et se 'trouve
donc sous forme de carotène.

VI_TBLïINE DU GROUPE B.- Ces vitamines proviennent d'un grand
nombre d'aliments. La transformation du manioc en gari entraîne une

perte élevée qui explique la plus grande faiblesse de la ration en

savane.

YITfu'lINE C.- La même constatation doit être faite ici. De plus

on remarque que. si ~'apport des feuilles et légumes verts est ~ssen­

tiel, celui des fruits est minime (sauf la banane plantain, si on la

considère comme un fruit, ce que nous n'avons pas fait). Indiquons

que nous n'avons pas tenu compte des pertes à la cuisson (voir §

... / ...
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3. C0i'1PARh.I§9N j)Jl__~A cmJSOi'{rL~TION AUA STAlID_ARDS_. NU~RITIONNELS.-
", 1 ••

3.1. - <!HOIX DB STANDARDS CALOnLlUBS.---_. " .....- ----\-~--"--_. -. -----------

Les s.tandards adoptés sont pour les calories ceux du "Comité

des BeRoins en Calories de la F.A.O.
Le Comité des Besoills en Calories a prévu l'ajustement du

"llbe~oir:-type." qu'il propose en fonction de lamasse cqrporelle, ,de

l'âge, de l'activité et du climat.'f"
Il est aisé d'effectuer les ajustements nécessaires en ce qui 1

,regarde la masse corporelle et l'âge. Toutefois cet ajustement n'a
pas été effectué pour chaque famille surtout dans ·le dessein de ne

pas trop compliquer les calculs. Ona établi le poids moyen des

adultes et leur, âge moyen (ce dernier ~ort approx.imativement puis"
qu'il n'existe pas d'é~at-civil), et ce sont des moyennes qui ont
permis d'effectuer les ajustements. Nous ne pensons pas que cette fa-

o 0

çon de faire entraine de sérieuses erreurs; en effet, il n'est pas

encore dans les possibilités de la science de prévoir les besolUs

individuels., En revanche, il est po~sible d'estimer avec quelque

certitude les besoins d'une population de composition bien connue
et vivant dans des conditions bien définies. Autrement dit, la déter­

mination du besoin calorique individu par individu, outre qu'elle
complique beaucoup les calculs, laisse place à de sérieusesincer~

titudes quant à sa validité, car la variance spontanée 'des besoins

individuels semble très grande. En revanche, lorsqu'on siadresse à

une population, l'erreur due à la faiblesse de l'échantillonnage dis­

paraît, et l'on est autorisé à effectuer des comparaisons.
Au cours de la quatrième session du Comité d'Experts sur la

Nutritiop FAO/OclS, une tendance s'est degagée pour diminuer le taux

d'ajustement des bèsoins caloriques en fonction de l'âge, nous avons
utilisé un taux de océgression de 5 ~~ par tranche de dix années
d'âge, au lieu du taux de 7, 5 ~;.> du rapport initial.

S'il est également aisé d'effectuer l'ajustement en fonction

de la température moyenne annuelle, il est très délicat de corriger

ces besoins en fonction de,l'activité.
Pour définir l'activité de l'homme de référence qui sert de

base à toutes ces estimations du besoin calorique, le Comité des

Besoins en Calories emploie les termes suivants : "par jour ouvrable,
8 heures de travail physïque du type indiqué plus bas, 4 heures

~'activité sédentaire (par exemple lire ou ~crire), 5 à 10 kms de

marche en terrain plat et au moins deux heures passées en plein air.
" .

Chaque jour de repos, ex~rcice et sports modérés.' Son activité pro-

fessionnelle est à peu près celle des ouvriers de la p~tite indus­

trie, des conducteurs de" camions, des éleveurs laitiers ou des
" ..../ . '.. '
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maraîchers et des garçons de labo ra toire" .
Quant à la femme de référence, "elle se livre en général à des

travaux ménag.ers, y compris les soins aux enfants en bas-âé;e', ou à un
travail'dans la petite industrie. Son activité extra-professionnelle

comporte une marc~e quotidienne de 5 à 10 kms et 2 heures de plein
air. Elle pratique parfois des activités telles que le jardinago et
les sports non violents".

La simple lecture de cet emploi du temps montre combien le
genre de vie des populations de ll~st-Cameroun en est éloigné.

Les standards du Comite des Besoins en Calori~s se refèrent à

un certain mode de vie, qui est dans l' ensernble, celui de l'homme

occidental. Rien ne prouve qu'il soit légitime ~'adopter les mêmes
standards pour une population africaine dont +8 niveau de santé, donf
l'activité, dont la vie psychique est complètement différente.

CI est pour servir de comparaison que nous avons tenté' dl analy­
ser l'emploi du temps deshon~es et des femmes dans les villages où
s'est effectuée l'enquête.

3.2. EMPLOI DU TEMPS DES VILLAGEOIS.
Sans conteste, les feYùffies sont les plus actives: elles assu­

rent le nécessaire, la production de nourriture, les soins ménagers.
Le rôle des honrrnes est surtout de gagner quelque argent liquide,
e~ cultivant cacao, café ou tabac. Dans les villages de savane où
ces productions n'existent pas, ils tressent des .nattes~ L'impression
d'ensemble est qu'en règle générale, les hommes sont d'une extrême
indolence.

3.2.1.- EI,1PLOI DU Tm1PS DES Hül'lHDS.

On se lève vers six heures. Après le lever, on bavarde en se
chauffant près.d'un feu s'il fait froid. Si le repas de la veille a
laissé quelques restes, on les consomme alors. Il est rare que la mé­
nagère prépare quelque chose.

Le départ au champ a lieu entre 8 et Il heures. En réalité, les
hommes ne se rendent pas au champ tous les jours : trois ou quatre
fois par semaine seulement. Rares sont ceux qui vont au champ chaque
jour.

Rendu au champ, ll.homme y travaille en moyenne trois heures.

Il s'occupe du défrichage (abattage des arbres puis brÜlis) des
plantc:"tLms ou semis, de 11 entretien et de la récolte des cultures
de rapport (su~tout tabac, cacao', café). Parfois les iemmes viennent

. l'aider.

En outre, l'homme assure les travaux les plus pénibles des
cultures vivrières. Il s'agit du défrichage qui à la vérité ne .sur­

'vient que deux fois par an. Parfois, il aide quelque peu les femmes

,II •• / •••
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à l'entretien des cultu~es.

Pour d'autres enfin, la m2tinée de travail consiste tout simple­

ment à diriger et surveiller le travail des autres.

Lorsqu':j..ls ne se rendent pas'aux champs, les hommes se reposent,
ou bien ils vaquent aux occupations suivantes

" . \, .'

-,chasse, surtout en savane,où elle va bien souvent de pair
avec les feux de brousse;

-très rarement pêche;

-travaux de varmerie, ramassage des branches de raphia, tressage
des nattes, fabrique de paniers.

-travaux de construction (case ou
construc~ions mettent très longtemps 8,

que très modér~ment; ,
-travaux divers : on aiguise les matchettes, on coiffe son épou-

se les jours de fêtes.
On aime bien se déplacer; souvent on part rendre des visites

au village voisin.
Quelle qu'ait été leur activité, les hommes sont en géneral à

nouveau au village éntremidi et trois heures de l'après-midi... ."' .
Sur le chemin du'retour, on s'arrête souvent au marigot pour

se baigner. Certains polygames s' e:n dispensent puisqu'il Y a assez
de monde chez eux pour leur apporter l'eau à ~omicile et leu~ faire
chauffer.

On mange vers cinq heures et jusqu'au coucher, les' hommes s'e

reposent.
De temps à autre, le village se réunit pour_danser, vers 20

heures. La danse dure de deux à quatre heures.

3. 2. 2. Ei·1PLOI DU TENPS DE'l_f~J~1ES.

La vie des femmes est tout autre. ,IJes chaises-lon6ues que les

hommes fabriquent avec des peaux de bêtes, ne sont pas pour elles.
Après .le ,lever (entre 6 heures et 6 heures 30),' la première

tâche de la femme·est de ranliaer ou d'allumer 'du feu. S'il reste

quel que chose du repas de la veille, ce qui est rare,. on le/consomme
alors. Exqeptionnellement, la femme prépare quelque nourriture •.

On fait, le, cas échéant, la toilette des tout"":petits. On ba-
varde, on se repose.

Comme lesho~mes, les femmes ne vont travailler aux champs que

3- à
f

4 Îois par, semaine. ,Elles "YI par;tentd aux alentours' de 8 heures RU
Il a'u:t" en genera.l en"tre T e"t J, 4 d '11. e marChe pour arrlver au. CHamp.
10 heures./Le plus souvent, il s'agit de desherber les cultures, car
les mauvaises h,erbe$. poussent vite et dru dans ce pays., Les. femmes
travaillent en moyenne trois heures par journée sans se repose;r. Le

rythme du travail ~st d'environ 40 coups de matchette à la minute.
'.
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,
:..iême si elles n 'y travaillent p,.:,s, les fe)illi18S se rendent de toute

manière au champ pour y faire provision de nourriture et de combusti­

ble. Au champ, elles ramas'sent les tubercules, les plEmtains et les
feuilles. Sur le chemin, elles font cueillette de tout ce qu'elles

rencontrent : escargots, chenilles, chaLlpignons, sans oublier le bois.

Les fe!lliIles sont de retour entre midi et trois heures de 11 aprl~s­

8idi. Elles sont toujours très lourdement charsées (jusqu'à 50 kgs !).
Elles s'arrêtent au m,_trigot pour se baic;ner, à l' e~lplacement réservé
aux femmes.

Si en pratique les epouses de Elonogames sont obligées de se

rendre tous les jpurs aux Ch~lPS, les épouses de polygames s'~rran­

-gent entre elles pour se réserver des .ournr::es de repos complet.

Toutefois, diverses occupntions peuvent aussi retenir les fem-

mes au vill<:t.ge :

- lessive;

- fabrication de
préparat-ion de

-préparation de

poteries;
la bière de maïs (lnmta) et sa vente;

la, farine de manioc (qui se fai.t pêœfois
champ)

au

• •• / 0 Q •

- pêche;

- soins aux enfants (ablation des chiques, séances de coiffure;

on rase la tête des enfants).

Lorsqu'elles réviennent des champs, le premier ~oin des femoes

est de se reposer au moins une aemi-heure •
I:insuite, il faut aller chercher de l'eau, opération qui dure en

général pOres de trois quarts d'heure. Les femmes se font aider des

fillettes. Les fefi~es ~e polygrunmes vont puiser ~e l'eau à tour de
rôle. Il est rare qu'une femme retourne puis1er de l'eau _après avoir

travaillé plusieurs heures aux champs.
Les fenunes SI occupent ensui te de préparer le repas, ce qui du-

re une à deux heures.

Les épluchures terminées, elles nettoient sommairement la case~

Le repas, vers 17 heures est toujours très rapide.

C'est ensuite le repos jusqu'au coucher, et parfois la danse.

3.2.3. El'1E~~OI_l~'Q.):::;;I'Q?.2.UlJS illIT~-j'lirs.

Lorsqu'il existe une école à proximité, les grands enfants s'y

rendent chaque jour; ils font ainsi 10 à 12 kms par jour.'

Ils partent le matin à jeûn. Au passage, ils récoltent parfois

quelques fruits. Ils ne mangent de véritables repas que le soir au
retour.

La plupart des filles restent au village. Crest aussi le cas

des garçons que' l'on n'a pas envoyés à Bii'.l'OlJRI, dans les. villages où
il n'existe pas d'école proche.
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Les grands enfants ren~ent quelques. services; ils s'occupent

des plus petits. Les garçons aident parfois les parents pour de petits

travaux, !p~ exemple le repiquage des plants de tabac. Ils vont poser

,des pièges.
Les' filles ont comme leur ~ère des occupations plus nombreuses

cqrvée d'eau, ~ilage de la farine de manioc,' fabrication de la pâte

d'arachide. Parfois même elles préparent le repas.
Elles vont encore à la pêche et font la cueillette des escargots,

des chenilles et des champignons.
Quant aux petits enfants, ils restent au village et mènent une

vie sans contrainte. Avec l'aide des plus grands, ,ils fabriquent une,
grande variété d' obj ets en bambou :. cal.l1ions, appareils photo et
même bicyclettes de bois très utilisables.

Les tout-petits suivent constamment leur mère, mais bien sou­
vent dans les bras d'une soeur ou d'un frère ainé.

3.2.4.~ Tel est le schéma de l'emploi du temps des jours ordi­

naires.

Mais il existe des périodes d'exception

a) - CHASSE et PECHE.
Il arrive que des familles entières quittent le village pour

quelques jours ou même quelques semaines pour aller chasser ou pêcher.
Une des faiblesses de notre enquête est de n'avoir pu suivre les fa­
milles à ce moment. Au reste, en. aurions-nous eul~ possibilité maté­
rielle que nous n'aurions guère été encouragés dans cette voie par

les familles elles-mêmes
Pendant ce temps, les familles vivent sous de petites huttes

provisoires et coucent sur des lits de feuilles ou' sur des rondins
posés à même le sol.

Nous avons parlé ailleurs de l'alimentation pendant ces périodes.

b) LES VOYAGES.

Les Baya et les Kaka aiment à rendre visite à leurs pàrents et

amis de la région. Ils partent à pied, accompagnés de leur fe~~e qui
porte les bagagés ,et s'arrêtent au; hasard de leur marche, chez leurs

relations, :pour y mapger et dormir.
, ,

Il est d'autres occasions de voyage
. , . .

- les convocations de l'Administration à BATOURI;
A. • .f'. - .' •

- la maladie: l'hopital n'a pas encore une excellente réputa-
tion parmi ces populations qui bien souvent préfèrent s'adresser au
sorcier. Les sorciers vivent dans le secret de la,brousse et il est

bien difficile à un Européen de les approcher;
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- Il existe en outre des activités ou des trafics illicites ou du
moins naguère illicites. Clest le cas de la fabrication de l'alcool de
manioc ou de maïs (arki), de l'orpaillage Qui paraissent florissants
dans les villages de la savane.

~ien Que le souvenir de l'ancienne insécurité des chemins ne
soit pas encore éteint, peut-être avec quelque raison, on,peut dire,
que les habitants de cette région sont de grands voyageurs. Les échan-

ges avec BATOURI, d'une part, et la brousse de l'autrè, sont conti­
nuels. On peut penser qu'une partie de la populRtio~ vit en brousse
d'urie existence semi-nomade, n'est pas recensée et échappe ainsi à
l'impôt.

c) LES TRAVAUX _UR~ENTS.

Certains jours on travaille d'arrache-pied, c'est en particulier
le cas des veilles de marché de cacao, de café ou de tabac. Les villa­
geois commencent le travail de bon mat,in et ne SI arrêtent que lorsque
tout est prêt. On prend à peine le temps de manger Quelques épis de
maïs ou une banane braisé8.

d) LES DEUILb-
Les malades graves et les décès sont une occasion de voyage. La

famille et les amis se rendent en foule au chevet du mourant. On ou­
blie d'aller au champ, on ne mange' pas, on attend .••

Selon l 1importance sociale du mort et son âge, on danse 'ensuite
pendant une ou plusieurs nuits .

. Pendant cette période, la famille du mort, grossie de tous les
parents des villages voisins, reçoit sa nourriture des autres familles
du village.

e) LES JOURS DE "KHATA" (bière de maïs).
Lorsque le maïs est mûr, les fèmmes du village préparent fré­

Quemment d"e la bière de maïs (une à Quatre fois par mois). Le "kwata"
-se prépare en grande Quantité et les femmes le vendent aux voisins

et aux gens de passage. Aussi, à certaines périodes, la bière de m~ïs

coule-t-elle à,flots. On en prépare presque tous les jours dans un
même village. Le même billet de cinq francs qui avait servi la ve~lle

à acheter dukwata au voisin peut revenir le lendemain dans une fa­
mille aujouroc1hui vendeuse.

Cette préparation donne un bénéfice à la femme Qui peut gagner
de 250 à 500 francs chaque fois. Elle reste chez elle et attend les
clients: ceux-ci ne tardent pas, restent à boire et à bavarder pen­
dant fort longtemps, passant d'une expansive gaîté à une crapuleuse
ivresse. La marchande de kwata a donc fort à faire. Elle ne prépare

1... / ...
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rien à manger, surtout si elie-~lême ne dédaigne pas le kwata.

Il se!mble que cet usage soit plus fréquént chez les Kaka. La

bière'de maïs est la compensation que l'on offre à ceux qui sont venus
aider au défrichage des champs.

Cet exposé de l'emploi du temps des villageois montre combien

il s'éloigne desèonditions envisagées par les experts du Comité des
Besoins Qn Calories.

Aucune étude serrée n'a été encore entreprise au CMIEROillr pour

évaluer "la dépense énergétique dans de telles conditions d'existence.

A première vue, il semble que l'homme adulte de ces villages ait
une activité très inférieure à celle a: "l'homme de référence". En

revanche, la femme aurait probablement une activité plus grande.

En l'absence de données chiffrables sur ces différences, nous
avons conservé les indications du Comité des Besoins en Calories. Du
moins croyons-nous ces commentaires nécessaires à l'interprétation
des comparaisons qui sont faites plus loin.

Dans quelques cas, vieillards, malades, paresseux invétérés,
nous avons diminué l'estimation du besoin. Les ajustements ont été
faits sur la base initiale de 2.800 calories.

Les besoins des adolescents de 16 à 20 ans ont été estimés res­
pectivement à 120 70 du besoin de l'homme adulte de 25 ans pour les

garçons, et à 105 7b de ceux de la' femme adulte de 25 ans pour les
jeunes filles. Cette méthode est préconisée par le Comité des Besoins
en Calories.

Les besoins des enfants sont ceux qu'indique le Comité, ajustés
pour des conditions de température.

3.3. CHQIX D~~ AUTHES STANDAIWSo

Les autres standards adoptés sont ceux qu'a préconisé le Natio­

nal Research Council des US.A. (N.n.C.).
Ces standards ne sont utilisés que pour servir de point de com­

paraison. Ils n'évaluent en effet nullement un "besoin" nutritif. Ils

expriment des "allocations recommandées pour le maintien d'une bonne
nutrition de personnes en bonne 'santé vivant aux U.S.A.".

Néanmoins, il est utile de s'y référer car ils donnent une

échelle de mesure. Une consommation inférieure à ces standards ne

signifiera donc nullement qu'en se trouve en présence d'une insuffi­
sance nutritionnelle.

Il est toutefois utile de preClser que si dans l';ensemble ces
allocations sont calculées largement, ce ne semble pas être le cas

des standards protéiques. Les standards adoptés en Ffu~NCE sont plus

... / ...
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élevés car ils reposent'non sur des critères de laboratoire, mais sur

la consommation de faits d'hommes actifs et ~n bonne santé. Ainsi le

N.R.C. recommande un taux de 70 grammes de protéines pour un homme de

70 kgs actif, a~ors que l'Institut National d'Hygiène en FPiliNCE pré­
fère un taux dg 100 grammes, plus près de la réalité, tant en EUROPE
'lu 1 en ,A,::IERIQUE.

Cependant le taux préconisé par le N.R.C. paraît, jusqu'à plus

ample informé, ne pas avoir d'inconvénient et qu'au contraire, il se

trouve être plus proche de la réalité en AFRI~UE, nous l'avons préféré.
Ce taux est de l gramme par kilogramme 'de poids corporel.
Ce taux ne fait aucune allusion à la qualité de la fourniture

protéique. Sans q~'il n'y ait encore QdnS ce chiffre aucune idée de

"besoin" nous admettrons avec J. TRBi.IOLIEIlGS, qu' il est souhaita1:,lle
que la moitié de ces protéines soit dl origine animale : c "est une fa­

çon simple et assez sûre d'assurer une bonne qualité protéique, ce

qui ne signifie nullement que ce soit la seule façon possible.

Il fa~t enfin rem~rquer que tous ces standards concernent les
individus en bonne santé.

Les infections augmentent le besoin protéique et vitaminique.
L'ankylostomiase augmente à coup sûr le besoin de fer.

Les diarrhées, altèrent considérablement les fonctions· d' assimi­
lation; ces facteurs doivent faire accueillir avec plus de prudence
encore ces stanâards.

Néanmoins ceux~ci nous donnent une échelle de mesure et sont
donc utiles à ce titre.

Les divers standards adoptés sont réunis dans le tableau ci-
après

.. .'/ ...
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TABLEAU 22

ST1,},J""DARDS ALIdENT.t\.IRElS POUR LI EST CAHEROUN___• 1 (Se référer au text3).

=============================~==~====================================================================~==========~==

!Galories! Protides! Calcium! Fer !Vitamine !Vitamine !Vitamine !Vitaro.i'V).f~· ! Vitamine
! ! . ! - ! ! A t B1 ! B2 ! PP ! C
! ! ! milli-! 1 1 Il!
! !grammes' !grammes! mg ! U.I. ! y ! Y ! ID€., ! mg

-------------------------------!--------!--------!-------!~------!---------!-~-------!----------!---_.~----!---------

"'., ! ! ! ! ! ! ! '.~ !-
HOi\frm SEDEnTAIRE ! 2250 ! 58·!. 800! 12 ! 5000 ! 1100 ! 1450 ! II 75
-------------------------------!----~---!--------!-~-----!-----~-!---------!---------!----------!---------!--------
IffiOl"lME Ac'rIF . ! 2572 ! 58' ! _ 800! 12 !. 5000 ! 1300 ! 1450 ! 13 ! 75
--------_...:._--------------------! -------_.! --------! -..,.----..,..! --------! ----_...:._--! --------! -------- --! -----_ ..--! ._-----_.__.
FUll·lli NI ENCEINTE NI ALLAI'J:ANTE! 1886 ! . 50 ! - 800! 12 ! 5000 ! 900 ! 1250 ! 9 ! 70
_______________________________ ! ~ !--------!-~-..,..__..,..!~------!-------J-!---------!----------!------_--!- _

FEl.'1ifE ENOEINTE .(+ de six mois) ! 2336 ! 75 ! 1500! 15-! 6000 ! 1200 ! 1900 l 1? ~ 100
--~----------------------------!-~------!----~---!-------!-~-----!---------!---------!----------!--_._-----!---------

F~u'Œ ALLAITANTE ! 2886 ! 95 ! 2000! 15 ! 8000 ! 1400 ! 2400 ! l~ ! 150
---------_._------_...:._--_:_---_:...._..:..! --------! --------! -------! --.------! ---------! ---------- !-----_._---! -_ ..- -----! ----------
JEUNE HŒ''Il\Œ 16 à 20 ans ! '3248 ! 100 ! 1400! . 15 ! 5000 ! 1600 ! 2500 16! 100
----------.-----------------_._-----! _._---_:...-! ---------! .-------! -,,------! ---------! ---------! ------ ----! ---- -----! ----------
JEUnE HOIIJ.vŒ 13 à 15 ans ! 2960 ! 85 ! 1400! 15 ! 5000 ! 1500 ! 2100 ! 15 90
---------------------------_._----! ----_..._-! --------! -------! -_._----! ~--------!---------! ----------! - ----~_ .....-! ------_._-
JEUNE :;j'Il/LE 16 à 20 and .! 2084 ! 75 ! 1300! 15 ! 1 5000 ! 10 ') ! 1900 ! 10 ! 80
----_._---:-_._-----------_._-----.,..-~!----_.__ .... ! --------- ! -------! --------! ---------! ---------! --------- --! -----_._-...,..! ----------
JEUiTE PILL~ . 13 Èl. 15 ap.s ! 2405 .! 80 ! 1300 !15 ! 5000 ! 1200 ! 2000 ! ~2 .! 80
------_._----.::.:._~----_._._---_..:.._------- ! ----_._--! _._------ !------- !- ------ ! ---------- ! -----_._--- ! --------- -- ! --- ----_..- !---------
ENFAl,j'r 10 à 12 ans ! 2312 ! 70 ! 1200.! 12 ! 4500 ! 1100 1 1750 ! .Ll . 75
--------------~-----------------!-----~~-!--~_:...._--!-------!...:._-----!---------!---------!----------!-_._------!---------

ENFk~T . 7 à 9 ans. ! 1850·.! 6Q ! 1000! 10 ! 3500 ! 900 ! 1500 ! 9 60
-------_.__._~------ .._-..,.-_._-_..._------ ! -------- ! --------! -------! -------! ----------! -------_.-! -------- -- ! -- _._-_._-_.: --------_.._-.
EljFAJ.~'.r . 4 à 6. ans ! 1480 ! 50 ! 1000! 8! 2500 ! _ 700 !. 1250 7! 50
---------~~--~------------------!--------!--------!---~--~!-------!---------!----------!----------!---------!---------

ENFANT 1 à 3 ans .! l110 . ! 40 ! 1000! 7!. 2000 ! 600 ! 1000 ! ô i 35
-------_.__ ..._----...,;---_._------~_._-------! ---------! --------! ------.-! -------! ---------! ---------! ----------! ------- ---! ------_...-
ENFANT 6 à 12 mois . '! 916 ! 32 ! 800' ! . 6 ! 1500 ! 400 ! 800 ! 4 ! 30·

l , 1 r 1 1 r 1. . . . . ~ . . .
~===~==================~=~=====:===.~==~====~~===============================~==================~===~=~~============
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COMPARAISONS SA\SONNIERE5 DE LA CONSOMMATION

AUX STANDARDS

( 100 indique lhle JOlls:':"':'.•-nation cgale aux standards)
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3.4.- COllPARAISON DB LA COnSOl'.DJATION AUX STANDAH.DS.
3.4.1.- ~C~Œ='IP~Alli==-iISON ZONE PLR ZOrffi ET. VILL~GD PAR VILLAGE.

Le tableau 23 indique la valeur d'un indice de satisfaction des

standards 'obtenus selon la formule :

i. = CO'p~S'_~~~j._?_~_..m..0L~~~§.F_ tê~.2f.J:.90
Standard moyen par tête

un indice de 100 représente donc une consommation conforme au

standard.

La lecture du tableau 23 montre que les standards ne sont ja­

mais satisfaits, sauf pour la vitamin D C (et encore dans ce cas il

faut tenir compte d'une perte à la cuisson de l'ordre de 50 ~;, qui
fait tomber les indices des villages de savane au-d~ssous de ioo) et

dans quelques cas la vitamine PP.

Comme on l'a indiqué plus haut, ces chiffres n'ont pas la même
valeur. Si les valeurs des indices concernant les calories et les.
protéines sont alarmants, les autres valeurs méritent d'être inter-

prétées. Ce point sera re'pris au paragraphe 5.3.
On constate que malgré les differehces géographiques les résul~

tats sont assez peu différents d'un village à l'autre (tableau 24) •.
Les points' les plus remarquables paraissent être la particulière fai­

blesse de la. ration protéique dans les villages de savane, la plus
grande richesse de la ration en vitamines (sauf l~itamine B2) en

forêt.

Le village dans lequel la ration semble à la fois la plus riche
et la plus équilibrée est LETA.

3.4.2. VARIATIONS ~AISONNIERES.

Les tableaux 25 à 30 indiquent les indices de satisfaction des

standards pour chaque village et pour chaque période d'enquête.
La comparaison de ces tableaux révèle qu'en savane, et même ~

la lisière, les mauvais mois sont ceux de la pleine saison des

pluies : Septembre et Octobre, qui se situent entre les deux récol­

tes de maïs et d'arachides. C'est alors que la ration calorique et

protéique est la plus faible. C'est également à cette époque que

la ration de vitamine C est de loin la plus faible.

Au contraire c'est en fTars et Avril, au début de la première

saison des pluies que la ration parait la plus abondante •

.../ ...
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. TABLE.AU 23
-_._--~-~

,
CŒ1PiillAISON DE L~~ CONSŒ'1h~TI~LA_tn;".§T~!p_ARDS lJUJT~Ij:J~_9N1L~~S.

L'indice 100 représente une.conforme aux standards •.

===============::::================,,:=:=,=-.:-.:.::..::.:.:::=::::::.:==========:.===::::============================

51

44

60

72

84

.33,

35

37

87

277

71

90

88.

41

119

3·37

!
! FORET
! !
+--------------1--------------
1 1. .
! 66 !
! !
! . 62 !
! !

. ! ,35 !
, ! . 1

33 !
!
1

1..
!
!
1

37 58

30 34

31 42

82 82

27 42

38 59

31 39

69 82

161 360

!
SAVAI:Œ ! LISIERE

!
------------!-------------

1

75 ,1 73Calories

Calcium

F e r

Vit. A

Bit. BI',

Vit. B2

Vit. pp

Vit. e

Protides~*nimaux
1. , •

Protides totaux

========================~==================================================
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TABLEAU 24

CO~'1r:~~ê.oN Y];__~:L.Q.9l'TSqd11j.TION A~.iÇ. ST.i:Ù'T:Q.M'J)S (9..9NSm'L:ll~.I.TIO~ .._';rOTALE X 100 / S~mD.A.Iill).

L'Indice 100 représente une consommation égale au standard).
. . .. .- ~...-.- .•..-.. ,

! KOl1BE - TIKO ! G1h11.0UA - SEHBE! TIKONDI 1 E TA! BOKLiDc.:'"A ..aG10L
! ! ! ! !
!--------------!------------~-!--------------!-~-------- ,_1 __

Calories ! 79 ! 69 ! 65 ! 83 ! 68 64
---------------------------------!--------------!-----------~--!-~------------!--------------!--------~--- ---------

. ! !.! ! 66 ! 'Il 54Protides totaux ! 37 ! 37 ! 52 ! . l

---------------------------------!--------------!--------------!--------------!--------------!-------- ---!---------
! ! ! ! ! !

Protides d'origine' , , , 1 1

animale . i 53 ; 28 ! 25 i 45 . 4-7 ~ 24 1

---------------------------------! ------------_..:.! -------------- !-------------- !--------------... ! -_._------_.-! -- ------, '. . , , , ,. . . . . ..
Cal c 'i u fi ! 29 ! 34 ! 31 ! 55! :"'.2 ! 35

-------------------------~-------+--------------+--------------+--------------+-------------.!._----------!---------
, , , j , ,

Fer ; 87 ; 75 .. 74 ; 91 i '::J l1. ; 83. . . . . .------------------.--------------- -------------- -------------- -------------- -------------- ---------~- ---------

Vitamine A 20 37 49
,
! 32 83

-----------------~----------------------------- -------------- -------------- -------------- ----------- ---------

Vitamine Bl 39 . , 38 33 66 99 82
--------------------------"'-:------ ------_ .._------ -------------- -------------- -------------- --------_ .._- -----_._-

Vitamine B2

Vitamine PP

31

70

.!, 31

66

36

69

44

97

3S

107
-----~---------------------------,--------------,--------------,--------------,--------------,-----------\-------~

" .. " . . ..
Vitamine C ! 155 ! 170 ! 326 ! 403 ! 33'( ! 337

===================================:.:: .-;: ..=.:.:=.::.:.=..============================================================= -===::.:.::...:::-::=: : =====:::=-
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. TABLEAU 25

.QŒ'IPAR...~ISON DD L.a conSQli'Il).d.TIon AYX STANDARDS NUTRITIoNnELS.

L'indice 100 représente une consommation conforme au St?lldard.

K 0 r·i BE::~ ..~.}L.9_

===============~=======~=============================================================================~====== =======

JAl:VIER ! JUILLET, ! SDPrh..J3lE ! NCV3rvIBRE
! !--------------_...._---------~------- ---------..--- ------------- -------------- -------------- -----..._---- .'-----------

26

!
Calories ! 76 ! 89 ! 84 ! . 88 ! 65 ! 74

---_..:.~---------------------------! ------------! .------------:- ! ---_._--------! -------------- ! ------_.._-~--! ------------
! . ! ! ! '. ! !

Protides. totaux ! 38 ! 49 ! 39 !.38 "'! 27 ! .31
---_:-_-_._------~--~---------------- ! ------------ !------------- ! -----_.:..._------ ! -------------- !-----.- ---- ! ------------

. . . !.. ! . ! ! ! !
Protides animaux ! 40 ! 50 27 ! 26 18!

Cal ci u m 28 28 44 37 16 24. ...:... ~ ._ô ._____________ _ _

Fer 79 113 96 92
,.

!
60 79

3213292019
t",5Vitarüine A

------------------------~-------- ------------ ------------- -------------- -------------- _._------_.~ -------~----

---,_...:.~--------.------~----------------._-------- ;....------------ -------------- ----...._-------- ----- ... _-_ .. _- ------------

Vitamine BI 29 37 45 47 36 . l j7
----------------------"":""'"----------- --_._------.-- _.._----------- -------------- -------------- --------_...- ---- -----_._-

Bitamihe B2 25 !
! 35 34 34 .23

-~---------------~--------------~- --_._-------- ~------------ -------------- -------------- ----------- ------------
Vitamine PP 68 76 68 74 Tl. 63

----~---_._-----~~---------------- --_._--------"-------------- -------------- -------------- -----_.~---- -~---------,
Vitamine C ,112, 135 1 287 1 263 ,3: 114

====~============================i==========~=~=============!~=============i~=============!======~====i~=~=========



- 111 ­

TABLEAU 26

CQlIPARAI30H DE LA COUSor.n.\·Ll.'rION...~4.UX STANDARDS NUTR;.I:TIONNI:LS

L'indice 100 représente une consommation cGnforme au Standard.

G A ROU A - :3 L_.U..ll
======================================;================================================::::============== ===: ~==---:====:-. -==========

FEVRIER AVRIL JUIN JUILLBT ! OJTOBP.B
1

! D~('1~IBIŒ

1
------------ ------------- -------------- -------------- ------.----- ------------

Calories 71 80 70 !
1 . 71 57 60

--------------------------------- ------------ ------------- -------------- -------------- ----------- ------------
Protides totaux 44 49 35 30 25 32

--------------------------------- ------------ ------------- ------------~- -------------- ------_.----- _._----------
Protides animaux 41 44 16 20 17 20.

---------~----------------------- ------------ ------------- -------------- -------------- -----_._-"-_..- ---------- -

Cal C i u m
1

! 31 31
1

! 46 42 2:; 36
--------------------------------- ------------ ------------- -------------- -------------- --------_._- ------------

62 .! 63

-----------!------------
1

Fer ! 83 ! 89 ! 79 ! 69 !
----------------------------------!------------!-------------!--------------!--------------!

! 23 ! 33 ! 42! !Vitamine A . 40! !!.! 39 43

. Vitamine B1

Vitara.ine B2

29

27

44

50

45

33

38

22

34 57

27
--------~-----------~----------- ~-_._-------~~- ------------- -------------- -------------- ----------- -------------

. Vitamine PP

Vitamine C

66

165

97

111

67

266

51

164 6c

58

264

==========~=========================~==========~=============~===================================~=======~======~==
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TA!3LBAU 27

CQ))PiID-Al_Q.ON I?~_ Li'.. ..Q..cm~OlrrLiTlON A~ç__~JUIJ1?~1i))2....]lJ~t.It.J:1lON}ŒL~

L'indice 100 représente une consommation conforme au standard.
T l K 0.L1LI

==================================================================================================== ====--===:-::==:::==.~ ::=========
JiJMBR NARS ! HAl ! JUlLLBT )CTOT'lli : NO"'":'ill"lBlm

1 1 . ~ 1
------------ ------------- -------------- -------------- --- -------_.- - ... _. --------! 1 !
"!Calories. . ! 69 ! 73 ; 69 1 63 . 1 46 1 64

-------.----------.-------------.--- ! ------------ ! -------------- i -------------- i -------------- i -- --------- ; ---------=----
.r ri- i -, i .

Protides totaux ;.62; 44 ; 43 ; ·72; 39; 43
---~------------~-------------~--;------------;--~-------~--;--·------------;--------------;---------·-i------------· .. .. .. . .

Protides animaux ! 7 ! 14 !. 10 ! 62 ! 2~ 28
---------------------------------!------------!-------------!--------------!--------------!----------~!------------

! ! ! ! . !
Calcium ! 34 ! 38 ! 31 ! 25! 22 ! 31

---------------------------------!------------!-------------!--------------!--------------!-----------!--_ ..--------
Fer ; 78 ; 78 ; 77 : 76 ; ~6 ; 76· . . . . .

---~------------------------------ ------------ ---~--------- -------------- --------------- -----_.~----- _._----------
563135733762VlTl\:t'UNE A

:--------------------------------- ------------ ------------- -------------- -------------- ------_._--- ------------

57 43 73 57 3S 46

VlT111'iIlJE B2 ! 41 ! 34 37 37 31 32
! !

----_._--------~------------------------------- ------------- -------------- -------------- ----------- ------------
756074!

1686274VlTAulNE PP
1

1· . .----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

VI'r,,->lINE C 453 355 335 240 29:5 283
====~============================================================================================~~=============~=
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TAê.kQJlU 28

Indic~ _l_Q..Q....!-..eJ2.r~sen~.]?1l~_cons.2mmatiop __~..9.PJ.rme__q1.3.. St~ndarsl_
\ LET A

=================================================================================================~~===~===~~~==~====

------------ ------------- -------------~ -------------- ----------- _._----------
Calories !,

JANVIER

81
, .

1

FBVRIER

84

AVRIL

87 !
!

JUIN

86 77

,
i u('~C3RE

!

82

1 •

Protides totaux ! 71 ! 84 !. 62 ! 56 ! 59 ! 61
------------------------~--------!------------!-------------!--------------!--------------!-----------!------------

, , l , _ l ,

Protides animaux ! 40 ! 81 i 49 i 42 ; 33 ! 24
---------------------------------î------------!-------------!-~------------!--------------!-------....--!------------

Cal c i u ID ,! 46 ! 84 ! 62 ! 57 ,! 37 ! .j.0
. ! ! ! . !

Fer

Vitarnine A
,
,

82

33

83

30

95

24

99

35

87

.22

100

51

---------------------------~---~------------- ------------- --------------- -------------- ----------- -_._----------
Vitamine, Bl

. VitaminePP

,, 63

35

. 102'

49

28

89

73

51

105

,.

1

65

47

93

79

)4

!
!

53

99
-------------~--------------------- - •.._--------- ------------- -------------- -------------- -------_...-- -------------

Vitamine C 301 136 431 523 5 ~o 506

=================================.======.====================== ==============.:======================== ::====:.=:-: --=.:-:============
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TABjJEAU 29

COi:IPAR~~I.ê.Q.:N:. DE L~LCON~Ü1~IT1ATION -AUX STANDARD_S N""t.JTRITIONNELS
,

L1Indice 100 represente une consommation conforme au standard.

~ .

•
==========~====================================================================================~==~=~=~===========

FEVRIER AVRIL JUIH
!,, AOùT

!
'DECP"~.aRE ,,

-------------- -------------- --------- -- _-. ....--------

l-------------- -------------- -----,..----- -----------

102

20

----------_.,-----_._-----,.
42

63

29

5
-~------------i--------------

,
61 ! 77 , 70 !

--------------,--------------!-----~-----!------------

45 ; -- - 94 ! 94 :
--------------,-------------- -----------,-----------,

!

!
Calories 63 ! 70

--------------------------------- ------------!-------------
!Protides totaux i 57 , 60· .---------------------------------!------------,-------------

l ,

. Protides animaux i 36 i 23
---------------------------------,------------,-------------

Cal c i u fi ! 44 , 27
l ,· .

li' e r 81 101 85 80
. ----------------------------------- ------------ ------------- --------------.-------------- ----------- -----------

Vitamin~ A

Vitamine. BI
, .,· .

37

70

, ., 67

89

71

80

r
,- 49

152
. ,,

~6

se
---~----------------------------- --_._-------- ------------- -------------- -------------- ----------- ------------. .

Vitamine B2 36 . 42 43
,
1 43

,
. ,

------~-----------~---------~---- ------------ ------------- -------------- -------------- ---_._------ ----------
Vitamine pp 95 112 86

,
, 212

Vitamine G. 259 396 540 177 295

===============================~====================================~====-~==================~~~=====~~===========
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TABLEAU 30
CŒ'lPARAISON DE LA CONSOHi\1ATION AUX STANDARDS NUTRITIONNELS

- -
L'Indice 100 représente une consommation conforme au Standard.

KAGNOL;:;;;.......::c;;;......"'-..:::..;......,_

============~============~==========~======~=================================================~========-=:===========,
! JANVIER! lliARS ! f.1AI ! AOtrT ! NOVEl~SRE!

----------------------------~----!------------!-------------!----------~---!--------------!-------_.. ~-!----~-------
! ! ! ! ! : .

Calories ! 59! 66! 69 64! 6~

----------~----------------------!---~--------!-------------!--------------!--------------!-----------1------------
! ! ! ! !Protides totaux 40 74 52 53 50! ! ! ! ! !

-------------------------~-------!-_._---------!---~---------!-------~------!--------~-----!-----------!-------------

Protides animaux ! 19! 58! 14 ! 15 ! 1? !
------------~--------------------!------------!-------------!~-------------!--------------!-----------!--~----------

! 26! 56! 3~ ! 22 ! 3~, !Calcium , , 'J' 'J'. .. .. .. .. .. ..
---------~-----------------------!------------!-------------!--------------,--------------!-----------l------------

Fer 68 85 89 76 96
-----------._--------------_...-_---- ------------ -----:-------::;--- -------------- -------------- -----. ,------. ------------

·Vitamine A

Vitamine BI

59

59

59

68

132

84

94

l05

7l

93
--------------------------_._------------------ ------------- ----------------------------- ----------- ------------

, !.
Vitamine B2 i ! 27! 39! 43 ! 36 ! 4(; !

---------_.,...._-----..__._-----------_._- ,--_._-------- ,------------- ,--------------, -------------- ,--- ------~-,------------. . . . . .
Vitamine PP ! 72! 97! 109 ! 134 ! L24 !

----------_.__._._--_._-------.-------- ,-:-- ------:----, ------------- ,-------------- ,------------:- ,--- --------, ------------
. . . . .. . .

Vitamine C ! 257! 280 ! 482 ! 281 ! 584 !

==============~=======~==============================================================================~=~=~~========
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3.5. ETUDE DE DI~BRS FACTEURS INFLUANT SUR LA SATISFACTION

ALUmNTAIRE . -

Nous ntenvisageonsdans ce chapitre que l'influence de la'

structure familiale et le rôle du pouvoir économique sur l'alimenta­

tion.
Au préalable nou~ devons signaler l'absence d'un paragraphe

concernant le commerce 'des aliments. En effet celui-ci est pratique-. . .... . . \.

ment nul.' :L8s' deùx 'exceptions concernant d'une part, la viande, à de
très rares occasio~s, on assiste à l'achat de viande de boeuf, ou de

viande de chasse; d'autre ~art, le sel.
Les sommes ainsi dépensées sont au total minimes.

3.5~1. STRUQ~URE FM~ILIALE

3.5.1.1. DIME~SIO! ~E_LA FNjI~LE.

La réduction de la consommation alimentaire dans les familles
nombreuses est un fait bien connu dans ,les pays occidentaux. Nous

. '
l'avons observé également au Cameroun lors d'une précédente enquête
en pays forestier (1). Pour mettre en évidence de phénomène on peut
~ " ~.

rechercher une corrélat~on'entre. l'indice' de satisfact ion calorique

et le nombre de membres de la famille. L'inconvénient de ce procédé
est de compter pour la même quantité un adulte et un. enfant. On
peut substituer au nombre de personnes de la famille' une estimation

utilisant les "unités de consommation ll où les enfants sont comptés
comme l1J?l.e fraction ct'adulte. Hais ce .proèédé' a encore en Afrique un
caractère assez arbitraire. Nous avons préféré utiliser une estima~

tion indirecte de la taille de la famille : ses besoins quotidiens
totaux en calories. Ceux-ci sont, en effet, fonction du nombre de

consommations mais aussi de leur qualité, los besoins des enfants
étant notablement moins élevé~ que ceux des a~ultes~

Le diagramme' p. 116 bis a été établi sur cette' base, enutili­

sant une échelle logarithmique pour lèS besoins quotidiens en calo­
ries. Il montre que malgré une assez forte dispersion, il existe une
corrélation. La valeur du coefficient de Bravais-Pearson a été cal­

culée, elle est de ~ = - 0,32 et dans ce cas particulier est signifi­
cative de l'existence d'une corrélation au seuil te p = .01.

(1) R. MASSEYEFF, A. CAMBON.~ Enquête sur ,la consommatien alimentaire
au Cameroun. 1. Evodoula, ronéotypé, 111 p.,
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Si lion étudie les distributions séparément pour chaque zone,
. on constate que cette corrélation se retrouve en savane et en forêt,

mais qu'elle est peu nette dans la zone de savane.

Il semble donc bien établi que les familles nombreuses ont une
consommation calorique plus faible que les autres. Oontentons-nous
d'enregistrer ici ce fait que nous tenterons d'interpréter au Cha­

pitre 5.

3•5. 2. - NIVEAU EOONOlllI (~UE .
Faute .d'un personnel suffisant en nombre et en qualification,

l'étude du revenu des familles enquêtées fut linpraticable.

La seule évaluation de niveau· économique des familles qu'il
fut possj.ble de faire fut celle de leur capital.

Un inventaire de leurs biens fut dressé. Il ne comprend pas
la possession de la terre qui n'existe pas vé~itablement selon la

traditien.
Les familles peuvent être réparties en quatre groupes selon

/'

le total de leur avoir :

Groupe l possédant de 0 à 19.000 frs

Groupe 2 possédant de 20 à 29.000 frs
Groupe 3 possédant de 30 à 39.000 frs
Groupe 4 possédant de 40 à 120.000 frs.
Oes quatre groupes représentent respectivement dans l'ordre

12 r~, 39 ~;, 32 5'0 et 17 %de l'ensemble des familles.

Le tableau 31 répartit ces quatre groupes en fonction de la
satisfaction de leur besoin calorique.

Il perrnet de constater qu'aucune différence nette n'existe
entre les groupes l, 2 et 3. En revanche il semble bien que les fa­
milles du groupe 4 soient plus abondamment nourries.

A défaut d'étude portant sur la corrélation entre le revenu et
la consommation alimentaire, on peut néanmoins penser que dans les

faibles limites de l'éventail économique de ces villages, il n'y a
que peu de relations entre l'allllentation et le niveau économique

des familles. Seule la couche la plus favorisée bène~ide d'un supplé­
ment appréciable. Oeci ne semble pas porter sur plus de 5 5; de la
population.
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TABLEAU 31

===================================~====================================~~====================~~===~~~~=========

Il Echelle REPAL1TITION DES FAl'1ILLES SELON L'INDICE DB SATISFACTION _
Il économique ! DU BESOIN CALORIQUE (en~ 7~)

__..Jl- +- I__. '__...__ .•. _~,_._••. .•_------ .-----.----.---.-----.--.-- .__..••-.__~.__•__

Il !Répar-! moins de 50 7~! de 50 à 75 7~ ! de 75 à 100 ~G Plus de 100 ~~! ILnCE DE
Il ! titian! !! 1 SA~ IS :_':..C~l:':':JN
1/ ! en ~~! ! ! ! ! CALv.l.i.I qlJJ!l l\~OYEN !__jL ~---------------- 0 _

Il 1 1 -;. •
Il 1 1 1 1 1 1 1

III 11210 i là 70 ! 4650 1 24~'v i .207; ie '/2% i
1/ 1 1 1 1 1 1 1Il ., • • • • •

II 2 ! 39 Yo! 1 7 1~ . ! 49 5~ ! 2 6 ~b ! 8 ~o ! .. GC ~o ! :
I/!! ! ! ! ! !
113 ! 32 ~,~! 16 1" ! 45 56 ! 19 ~;; ! 20 50 ! 69 ~;, . !
Il 1 1 1 1 1 1Il'' . . . .
li 4 ! 1 7 5;! 14 ~~ ! 29 % ! 28 % ! 29 70 ! 81) 5S
l, 1 1 1 - 1 1 \ 1 1Il.. • • • • •
Il IIi f' 1 . J 1

==:=!b============================================::::=========================~=======--===========, =====~.=-====-.:.::.-===== .

. . .. ./ ...
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,4 - ETA'f D2 mJTRITION DE :GA POPULATION.
==========~=======================

4.I. ,PREAlffiULE -

:Les recherches qui visent à déterminer le niveau de ce qu'il
est convenu d'appeler l'''état de p.utrition" dGO individus se heurtent
à deux difficultés principales.

La première est d'ordre théorique : c'est le manque de nette"Gé du
concept d'état de nutrition. Il n'existe que peu de sympt8mes qui évo­
quent à coup sûr une sous-nutrition ou une malnutrition. Bncore ceuJ~-ci

n'existent le plus souvent qu'en cas d'atteinte sévère de i'organisme.
. , . .. ". . '".' .

Dans les cas frustes, l'ét8.t de nutrition ne peut œ juger que par l'é-
valuation de,ce ,que l'on appelle plus 'généralement "l'état de santé"ll
Or q~antité d'autres causes influent sur l'état de santé en dehors de
la nutrition et éeci est particulièrement vrai en milieu tropical sous­
développé. En première approximation, on peut juger de l'état de nutri­
tion en évaluant l'état de santé, à condition d'éliminer ce qui provient
des infections, des parasitoses, de l'agre'ssion cl;Lma:tique f et· d'une
façon plus générale des conditions de vie (conditions de travail,
vêtement, habitùdes 'd 'hygiène, vie sociale et psychoiogique).

On voit donc la tâche considérable q~i attend le nùtritioniste, '
s'il veut faire un bilan exact. On voit aussi qu'une tâche aussi
iwlense ne peut être accomplie que par une équipe de spécialistes,
et c'est de plus en plus l'orientation que prennent les services spé­
cialisés dans ce domaine.

~ci cO~ilencent les difficultés pratiques. Juger de l'état de santé
d'une population peut se faire 4ans deux états d'esprit 'fort différents.
Ce~ui du médecin clinicien classique cherche, grâce à un examen physique
approfondi, et ,à l'aide d'épreuves de labdratoi~e de plus en plus nom­
breuses et complexes, à poser ùn diagnostic individuel. L'addition de
tous ces diagnostics permet de se faire une idée de l'état sanitaire
d'une populat;ion. C'est certainement la méthode idéale sur le plan,. . ..
théorique, mais outre sa lenteur et son coût élevé, elle ~~ trouve à
l'heure 'actuelle souvent prise en défaut 'dans lez' syndromes de sous':"

alimentation et 'de malnutrition~ Car un diag.aostic précis n'est pas
toujours possible (à l'inverse de la pathologie infectieuse par exem-
plek ' .

....1..•
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Au contraire, en médecine sociale, on, tGnd bien'souvent à éviter

ce stade nécessaire du diagnosfid ;e-c 'iïàiJ.'ira\faille principalement

dans deux directions différentes. La premiè~e consiste à prat~quer des
,...... ... .L

examens cliniques en série:, en fixant un schéma mii"iô'rÎrié 'c1 i examen

abrégé, appuyé, ,par un certai'n, nombra cl",examens; de laborat0ire simples.

On étudie en solJlille la répartition dans la p'o'p'ula-'t;j.ion d'un certain ca­

talogue de signez, étendu 'au gré de s.os,possihilités matérielles. Il·

va sans dire que les exigences de la 8édecine actuelle interdisent

, dans ces conditions ,de porter un diagnostic fbuillé •. L'autre voie

. d' approche consiste à étudier IGS prinn,i,pales' 'statistiques' sanit'aires

",-:(mortalité, natalité, morbidité pour un ce-rtain nomb~e d'affections~ \

. ' en: partibulierla;tuberèulose', etc ••• ) et à les comparer, avec' cell'es
, 1 • . . . . , • " ' . ,"

" des' pays où ces' statistiques sont ,les plus favor'ables. Bien évidèmmen-'G,

. ceci n' es-t possible que pour autant que des statistiques sanitaires

soient, rendues possible par l'état d'avancement social'. Le moins qu'on

puisse exiger est un état civil.

4.2. METHODE SUIVIE -
F T'. .

Les considérations précédentes expliquent que nous nous

soyons limité à un examen standardisé a~puyé par un minimum d'épreuves

complémentaires compte-tenu de nos faibles moyens. Il est encore pré-,

maturé de songer à établir des statistiques sanitaires valables autres

que sur des point s très lirriités, et en dehors de notre compé-tence.

Le protocole que nous avons SLlivi ost le suivant

Mesures anthropologiques : ~aille, taille assis, hauteur du membre

inférieur, poids, mesure du 'pli cutané' au bord interne de l' omopla-::;e

à l'aide d'un pied à coulisse spécial.
,

Examen 'générai sommaire, inspection, pÉüptttion' de la rate, du foie,

des glandes thyroïdes et parotides. Recherche du signe de myoedème~

- Examen de la dentition.

Numération ,des hématies 'à llhéll1atimètre. Dosage·de l'hémoglobine 'à
l'hémoglobinomètre de GOvlERS.,

,. Recherches des' parasites in-'Gestaux'pà~ l'examen 0. 'une seule prépa-
: . ,) . '.'

ration de selles, sans Émrichis semënt , préalable ,.
, . (", '

••• / •• 0

..; '... .,', ...
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4.3. ECI1ANTILLONS

Toutes les familles' suivies par les enquêtes sur la consom­
mati,;n aliment;a:Lre cint' 'étë "convoquees ~ :'II" y b. --eu ure' certaïne défect;iC)li'1

mais dans l'ensemble faible.

, "

Les tableaux 32 à 34 indiquent la ventilation de cet échantillon.

Nous avons regroupé tous nos r~sultats par :;;Jones {savane, lisière,
for~t) •

•lIa. 1

••
••
.:

VILLAW;S
••

HOIvIMES
·o
•• ••

o·

1 1

TOTAL •·
: -----------------_..:_---:..~- : _:.._--~:_----~- : .:.._~_._-_.:.._.:..:....:._- ': --~.:.._-;..-------:

KOMBE TIKO , 48 47 95
o
o

•·
:-----~~-------------~--~-:--------------:--------------:-------~------:
••

••
GAROUA SE:tvIBE ••

o•
26 41 67 ·o

:---·-------...........-..----i-...~-: -----.---~~---- :-~.~:..:...:-~~~.~~..;---~;..;.: :..---~~...--.....;.-,.....-::
••
••
••

TIJ(OlfDI ·· 32 41
.. ; . ~., • ~".•.•..• t ... ~~••.••

•

•· 73
··o
o

:------~------~~-----~~---:~---------~---:-~-~~--~------:~--~----------:
o· ,

: LETA
•• o.

o

37
. 0·

67

••
•• BOKINDJA 3?

;..;

46
. 0· 78

· . '. . . .... '. . '" .' '. .. . ". '.. . .
:-------~---------------~:----------~---:-~----~~-~----:-~--~-----~~--:
•··• KAGNOL

o.
o

32 32
o ,
o

64

:-------------------------:--------------:--------------:--------------:
•.,
••
••
••

TOTAL
•· 207 237 444

1 ,

. 0··•·• , .,r

TABLEAU 32 - Ventilation de l'échantillon par village et par sexe •

.../ ...



- 122

•·••
••

ZONES •• HONj./illS •• •· TOTAL

:--------~-------~--------:~-----------~-:------~-------:----~--------:••
•· SAVAl'iŒ ..;e.

:.

··
74 88

·•
162

··
:-------------------------:--------------:--------------:-------------:·•

LISIERE ·· 69 71 ·· H·O

:-----~--------_._--------:--------------:------------ --:-------------:

••
••

FORET ·• 64· 78 142
••

:-----------------~~------:--------------:-----------~~-:---~---------:• • . ,; .~ ..' .. .... r"· ·• . ' .. ' • · •· ~OTAL 207 l 237 444': ·• '.· ..· •
• · •• · 1.1 •

TABLEAU 33 Ventilation de l'échantillon pa.r zone et par sexe.

• 1 , • 1 1._

Au-dessus de 18 ans
···•·•

fi "5 ': 6 à 12 -:
ansans

ZONUS :' 0 a , 2" ': ,,1
-mois :

••
•·
:--------:-~~-~--:~------:-~------:---------:.-----------------------:
: SAVANE: 1 0. -r : 39 11 : 28. _15 : 22

: TI: TI:
10 :
12:

.. 8.1 32
49

:--------:~-------:-------:--------:--~------:---------~-------------:35
)9

7410 :
'"b.. . ..

16~ 20 -2.,: 26
. 11 :

o
2'

4

2
••
: FORET

: LISIERE: 12
14;

:-~------:---~----:------_.:------~-:---------:-----------------------:
: 24' 6 : 28 16 : 11 7 77 -4352 . :
: 18: 1"2": 4'

102
T3O'

232

···•..
•

.
•

7TOTAL

·•
:--------:--------:----~--:--------:---------:-------~~--~--~-~--~---:

~ 74 32'~ -82 4~' 49 ~7 .
~ : )9 2'2"

TABLEAU 34 - Ventilation par zone, âge et sexe (le numérateur de la
fraction indique le nombre d'hommes, le dénomina eur
le nombre de femmes) •. ' '. .. . ...

/
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En l'absence dG tous dOCUL'1Cr..ts d'état ci'<ril, l'âge a été' estimé
par. trois procédés .différents .~ .

- .évaluation "à vue Il ;.

pour,les femmes; temps écoulé <Jopuisl'apparition des'premières
règles ;

interrogatoire repéragc à paI·ti:r dos pr-incipaux évènerlents connus
de '~a vie du village (mort d'un chef, déplacement du village, qhan­
gement de l'administrateur ùe la région). iialheureusement, cette
mét.::lode, malgré nos ei'for-l:;s :n' a dOlID.L' que peu àe résultats, bien
qu'elle ait été utilisee avec succès dans d'autres régions d'Afrique.
Les villageoi;3 n'ont 8:ll;June not:i,on d.u temps, et vivent clans un état
d' indifférence 8. cet égard vra:i.TTlPnt étonnant pour un Occidental.

Les estimation~ des'~ges sont donc tr~s peu certdines.

4~4e RESULTAT D~8 REOHERCHES PO~rANf SUrt LES ADULT~S -
---,,---_._--~ ....- --------~-..._.. -.- ..-.-----

4.4.1·~ DO.i\nrnES ANTHROPOLOGIQUES.

Les tableaux suivants indiquent ~ le nombre de cas pour losquels
la mesure a été retenue, la valeur moyenne, et l'écart-typo affé~ent,

défini par la formule :

ou x représente les valeurs individuelles mesurées,
m la moye~ne de ces valeurs,
n le :lombre de cas enregistrés.

_______.,_4_._._.~__..c.._,.'._....__ \Io __tr·~t1r:'!w"~ •..".....,...,..._~_ __..f"" .._ ••'P~.,~.~ _ I! (~~ _ _........_._..,.........-.-.

• • •
o HOr1MGS • FET@illS •: f' ~ .... _ • .1._ .... __ ....__.......__ : __1_""... "' ....."" .......,._ ....._ ...-... ... ... :

ZONES Nbre
: de cas :

:. 1'Jore
~ de cas :

••

_________.": : •. ,_',.: ~ "" _ r.,.. ..". _ , : _ _ , .._: '""- _r..__ : :

'SAVA-WE: 32 163,4 6,7 ~ 48 153,6 6,4
__________ : : _ • .,A .".. : ~.. ..-~ .. ~_r-__""","_ : -.. : __ ~ :.. ..__ :

LISIERE ~ 35 164·,0 6,5 39:' 153,7 5,9
....--_._.:.----: -------- :_._---_..~._- ~ .:.....- .. ..--.. __.-: -_. "'._ ..__ ...."...: ---_.._-----: --_...-----:

: FORET 341 ~ 1,9 "{ 7 4 42 154, Ü 6,2
• • 0 " 0 0 fl n.:._. .;.·_bo__~-e~.~_..~-.:--oot-" ...~~~~~~ __~.......-...:.!.._--a.o.t;-.._ ..." ;.:»-......_.....".....:-.-••~__•.~~~

TABLEAU 35 - Taille des adulte,g en centimètreso



• 12/:...

HOMJYŒS , FEl>ITvŒ S .:----------------------------:----------------------------:
ZONES :. Nbre: M v: Nore n ~

: de cas : : de caSi:' :.

:--SAVANË--:---32---:--0~5.11--~~~O~b11~-:---4~'~--:--O~516--:--0~015--~

:---------~:--~--~~-:~--------:--~------:~--_._---:~--------:----~----:
: LISIEHE: 35 : .0,517 0,01.3 38 0,516: 0,012
:--------~-:--------:---------:---_.~_.---:--------:---------:---------:

FORET :. :. :32 0,506 . 0,013 ~.2 0,511 .. 0,015.. . ·• . . ·,
TABL:8AU 36 - Rapport Taille assis

Taille debout"

, . .: ,1 . . , . . ,
:

··
ZONES

HO:r.'IT~JES FErIJlI)ES
:----------------------------~---~-------------------- ----:
: . Nbre: M cr: Nbre: M cr-
: de cas : : de cas :

:----------:--------:---------;---------:--------:---------:---------:
: SAVA1TE 31 °~ 531 . 0, oq9 47 °,530 : q, 01 3
:----------:-------~:._-------~:---------:--------:------~--:---------:

LISII:JRE:. 34 0,531 0,015 39 0,535 0,011
:----------:--------:---------:---------:--------:---------:---------:

l!10HET 32 0,529 0,011 42 0~535 0,012. ·. ·,-
TABLEAU 37 - Rapport Hauteur du membre inférieur

'Taille cïëbOüt

(la hauteur du membre inférieur a été
,

par lamesuree
distance grand trochanter - sol) •

Ces diverses mesures n'apportent que peu de renseigneillents car

aucune différence significative n' o.p::.)araît entre elles. D'après

THO~œSON (1), le rapport de la hauteur du membre inférieur à la

ta.ille serait un bon index de malnutrit10n. Entre Îes divers vil­

lages, au.une différence n'apparati :t on manque 'encore dé données

comp.:::ratives pour apprécier ces valeurs par rapport à d '2.utres tri­

busafricaînes 'de même souche éthniquè~
i

/

... / .'. ~

l "(..
(1) THm1PSON (A.M'-) ,DDNC1U1' (DoL.). Nut. Abst. Rev., 24, 1, 1954.



... -- :25 -

Le poids est un indice évident dG l'état de nutrition. Le tableau
in(lique l..:;s résultats de nos llesures,qui ont .été effectuées à l'aide
d'une bascule à fléau et curseur, on règle générale avant le repas, sur
des sujets très légèrement vêtus (pagne léGer ou short de cotonnade).

··
••

ZONES
• HOMJYŒS. PEl\lI·rES •
.----~-----------------------:----------------------------.Nbre: M cr: Nbre: M : &' :
: de cas : : de cas :

:----------:--------:---------:---------:--------:---------:---------:
SAVANE •• 32 53,8. 7,2 ·· . 48 5,7

:----------:--------:---------:------_. '~:-----~--:---------:--~------:
LISIERE: ·35 51,7 6,2 37 48,5 6,8

:~---------:--------:---------:---------:--------:---------:---------:
: PŒlliT .: 35 56,9 7,2 40: 49,6 .: 6~2 ;
••

T·ABLEAU38 - Poids des adultes en kilogra.n:u:œ s 0

··t 1 1 1 1

Un poids brut ne peut s'interpréter qu'en fonction d'arrGres
données anthropologiques, particulièrement de la taille. I~ peut
être intéressant de suivre les variations du poids au cours de l'an­
née. Le travail n'a pu être réalisé par suite des diffic~ltés de
transport et d'un accident survenu à notre balance.

Une des façons possible d'estiQer le poids par rapport à la
taille est de la COLlparer à ce quo l'on a appelé le poids idéal
.qui est une fonction linéaire de la taille détGrminé par la formule
de LORENTZ modifiée par VAUDBRVAEL.

Le poids réel (Pr) a été comparé au poiQS idéal (Pi) en établis­
sant le rapport :

(Pi - Pr) 100
pT'

qui exprime le pourcentage d'excès ou de déficit par rapport au poids
idéal.
_._. .__ , J , 1

· .
HO~~S • FEI~ms •

:----------------------------:---------------------------~:
ZONES Nbre :

:' de cas :
M ·•

"..' .

·
cr · Nbre.

: de "cas:
M

" .".. ·•
------~---:--------:--~------:---------:--------:------~--:---------:

SAVANE 32 - 10,4: 8; 0 46. : - 9,7 9,7:
-~--------:--------:---------:---------:--------:---~-----:---------:

LISIERB: 35 . 5,3: 9,3. 37,. - 7,8 7,9
.~---------:--------:---------:---------:--------:---------:---------:
: FORET 34 3~9: 6,8 40 - 7,p 8,Q

TABLEAU 39 - Comparaison du poids réel; des adultes au "poids idéal"
(se reporter au texte).

••
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On voit d'one q~'en for6t et à la lisièTe, le poids réel n'est
que légèrement inférieur au poids idéal. En savane, l'écart est 'de'
l'ordre de 10 %.

La dispersion est for~e. Ces vO:leurs indiquent un déficit ponà.é­

raI net, mais pas plus important que: celui observé dans d'autres ré-
• •• <' •••• ' ••• ~ • • • _. • ••• :. • '. • -" •• .' • ,

t?,i,?ns, du. CAIiIEROUN." ,ou mGme c1l.èYlS d' aU'cres pays africains' comme l' OU-
GANI)A (1).

" '

Il'ne faut ce~end:~t accorder à ces chiffres qu'une valeur de
comparaisonc8,r-' le poids idéal'nlnsi d8fini, 'es-~ bien 'arbitraire ,qui

. ne tient aucun compt.e dGS ~)arti~ulnrit és .~thniquesou écologiques.

Néanmoir:-s, t~l qu'elle se présente, cet'CG ~v~lour al' aV.:l'ltage de p~r-
. '. .'

me'~tre une certaino comparaison dos' valeurs bhtreelles'. C'est ainsi
que dans ln majorité des pays occidentcux, le poids moyen de la popu­

lation adulte est supérieur au poids idéal (de l'ordre de 5 ~ aUJc
U.S.A.). Oet indice mesure aussi bien que d'autr~s, l'écart entre
le niveau de vie des populations des pays occidentaux et celui des
pays sous-développés, sans qu'on puisse ~our nutant affirmer que, le.
régime des premiers soit toujours le meilleur possible du point de
vue sanitaire. Il est assez curieux de constater quo le. poids n'nug­
mente pas avec l'~ge. En }kITope et en Amérique, la majorité des,au­
teurs admettent un accrofssement du poids avec l'~ge COlllL1e un phéno­
mène normal. Ainsi ALBEAUX F~RNET (2) considère qu'un hOlnme normal
de 162,5 cm. (taille proche de celle de la moyenne de nos sujets)
passe de 59,400 kg. à 22 ans à 65,800 kg. à, la cinqu2illtaine. Pour
une femme de 152,5 cm., l'écart est encore plus fort: de 53,000 kg.
à 61,200 kg.

Le tableau 40 montre l'évolution au cours de la vie de l'écart
du poids réel au poids idéal (écart relatif exprimé en pourcentag~ :

... / ...
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(1) CO~J)S R.I-I. East Africar,lMed ... J • .2j,6t9-6.2~, 1957.

(2), ALBEAUX F:GR.N"ET Comment traiter li obésité ?
Ed. Médicales Flammarion •

.,



AGES

1 1.
HO~wŒS FE~rrŒS·

:----------~--------------:-~-----~---------------~::' Nbre de Ecart Nbre de Ecart:
:'. '. cas Doyen cas moyen

--~.~-~----------:--------~---:-------------:------------:--------~--:
• de 20 à 29 ans : 25" - 3 41 - 8
:----------------:------------:------------:------------:----~------:
: de ,30 à 39 ans : 25 - 9 33 - 9
:--------7----~--:------------:------------:------------:-----------:
: de 40 à 49 ans : 23 - 7 27 - 6 :
:----------------:------~-----:------------!~--~------~-:-----------:
: de 50 à 59 an:? : .1 8· : '''; 7 16 - 10.. .
:----------~-----:----------_.-:--------~---:~.--~-------:-----------:

de 60 et ,plus : / /

TABLEAU 40 - Comparaison du poids .réel des Gdultes au poids idéal
Ventilation par âge.

Il n'y a donc aucune tendance à l'augmentation du poids mais
plut8t l'inverse. R.M. COLES (Loc-cit) constate le même phénomène
avec le même ordre de grandeur chez les hOmTleG de l'OUGAIIDA.

Il est difficile d'expliquer ce fait. Il faut toutefois noter
qu'en EUROPE même plusiGurs~tuteurs ne voient aucune raison d'ad­
mettre que l'augmentation du poids avec l'â15e est un phénOl;J,ène phy­
siologique.

Cependant le poids est la somme de plusieurs secteurs de l'or­
ganisme, squelette, l:1uscles, organes, liquides eJccracellulaires,
sang et enfin tissu··adipeux.

Ce dernier est le facteur le plus variable. En dehors des cas
d'oédème, une grande élévation du poids signifie développement exa­
géré du tissu adipeux. Mais ce facteur n'est pas le seul à varier et
le poids est loin d'être une fonction simple d~ l'obésité.

C'est pourquoi on peut chercher à mesurer directement l'épaisseur
du tissu adipeux sous cutané en ec;timant, C0l:1D8 le vérifie l'expérience,

que le développement du tissu sous cutané et celui de la graisse ab-,
dominale' sont à peu près parallèles.

... / ...
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cn

ce Illi

interne.

de

bord

Selon les études d'EDWAH:QS (3), ,pour loscnqu~tes :{ai'tes

s'érie';uri'c[es lneiïi~'-0.~'s "l'ieu'x dG WGsu.re, de l'épaisseur
, , .,' :' .""'';' •. ",:.. ,~.~;.,~." ..;." '," d,' . ,

cutane' est ln f<:.1.ce posterieure de :,1' ono'Jlate -ores du
, ' '" " .........

" ,

Il est nécessaire d' opérer ,-~vec un pied à coulisse à pression cons-

tante spéciale':ment conçu pOUT cet usage.
",,' ,

Le tableau 4,1, inq.ique les' résultùts dG ces L1esures •
• _. • ,,~.<

.-' , ____________- ...__._._t__.._ ...__~,-~- nt •• __ f

"Hm/liVreS c' Fl~rIIi1ES
:--------_....._-----~....;--_.".~-..._~ :-,._-------------------_.,,--_ ..- :

ZONBS Nbre
: do cas :

: ,Nbre ':
~ de cas :

:---------------:---_._---:---~----:-----,--.~--~--~---:--~--~--:-------:
SAVMrE 32: 7 ~ 6 1 ,5 47 8,2 3,4

:--------~------:--------:-------~:-------:-~_._~---:--------:-------:
LISIERE 35 8,2 1 .9 39 7,8 1,9

:---------------:--------:-~-----~:--~--~-:-~.__._---: --------:-------:
FORET 35 8,1 1 ,6 42 7,6 1 ,8o. ......._--------'----,--....:-_-_._-_.:.~-,,--~.~" ..-._~"--.;.-.----.;..-.--,---.:.

TABLEAU 41 - l'iIesure de l'épaisseur du pll cutané en D111., au niveau
du bord interne de l'omoplate.

, ,

On constate la faiblesse de C;JS v~lleurs puisque aux U. S.A. par

exemple les valeurs moyennes se situent aux alentours de 13,6 pour

les blancs et de '12,2 mm. pOl'..r les noirs (hommes [,dlütes jeunes dont

le poids diffère très peu du poids idéal) (4). On peut examiner les

relations entre le pli cutané et la différence relative du )oids et

du poids idéal. En bonne lOGique ~ ceux·-ci dèvraient ~tre en corréla­

tion. Or, COIIL~e montrent les diagraJJJef) ci, alJrès, cette corrélation

existe mais 0st modérée.

Les coefficient sde corrélation de Bravais Pearson sont respec~­

tivement de 0,58 dans le cnE! d88 hommes (liDitcsde confj,ance à

P = .01 : 0,42 et O~74) et de O,~5 d2ns celui dos femmes (limites

de confiance 0,39 et 0,81). Ces coefficients sont significatifs d'une

corrélation au seuJ de P= .01.

... / ...
_>4 ~ _

(3) EDWARDS D.A.W. C1inc. Sci. 2, 259, 1950 et 1Q~ 305, 1951.

(4) R.H. NEWIVIAlif. Skinfold moasuremen-c in young american males. In
"Body ill8asurement émd hu.r:lan nutrition" edited by
J. DROZIK - Wayne University, Press 1956 - p. 44.
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. La nesure du pli cutané au bord interne do l' omopla-co est donc

une mesure valable de l'embonpoint, bien que parfois en desaccord avec
la valeur du poids •

.On peut môme penser quo cette nesure constitue une :-leilleure

estimation statistique de l'état d'enbonpoint d'illle population, que
le poids lui-même.

En effet, le poids nI ap)récie le facteur "dévelo::.J~)oE1ent du -cissu
adipe~n :que :9armi .bien d' aucr3s, to.l1.dis quo larnèsilro du pli cutané
est en relation presqu0 exclusive avec lQ ql~antité de tissu adipeux
présent. Par ailleurs, sa mesure est b~aucoup plus f0cile ot, avec los
pieds à coulisse spéciaux actuels, n'est pas da.vantage sujette à des
causes d'erreurs que celle du poids.

L~. 4.2. EXATvIEN CLINIQUE.

L'inspection révèle la fréquence d'tille ce~taine sécheresse de la
peau que confirme le palper, ceci est surtout vTai en Savane. ~his

nous n'avons pas dress8 de statistique de c~s synptômes, qui,lors­

qu' ils sont légers ont un côt é trop sub j ec-cif 0

La proéminence de l'abdomen est extrêmement fréquente, bien
que son maximUIJl S8 situe dcms l' enfe.mc e. Nais il est difficile de

quantifier ces "gros ventres" ct nous n' 2:'TOns pas établis de chiffres
à cet égard. IJQ. mensuratLm dG 11 abdomen pourrai-c peut..être ap;)orter
quelques précisi-ons dans des èi"lquêtes ulterieures.

En dehors du diagnostic d'affections évidentes (par exemple le pian
ou le goître dont iJ. s.::ra question plus 10Jn) , liinspection ne nous a
pas apporté de srands rensei~ements, COG dn particulier nous n'avons
pas vu de signes nets de carences vitaminiques.

La pal)o.tion de la r<:te eoc du fois nous ont montré une hyper-crophie
de c,;s organes c1,'..Ils un nonbre non néglige2-ble do cas.

Les fréquences de l'hypertrophie de la r~te ôtant comparables
dans los °crois zones, nous n'avons dressé qu'un seul tableau, en adop­
tant la nomenclature classique

... / ...
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. Rate l

Rate· 2

Rate 3
Rate 4
Raté 5

• affleure le rebord costal..
d~borde le rebord costal.
atteint la hauteur de l'ombilic.

dépasse le nive~u de l'onbi+ic.
atGeint le niveau d9 la crête iliaque~

\ HOI'TI'l1ES FErIHES
:~---------_~~_----_~:-------------------:

••

RATE ° 0,86 0,81
:--------------------------:------_~_-----------:-------------------:

° 07..),\ . 0,04
:--------------------------:--------------------:----------~--------:

0,07 0,10
:-~-------~----------------:---------------_~-~-:------------_~_----:

3 0,03 0,05
:--------------------------:----_._---_~_--_~_---:-------------------:

4 0,01 .
•

• •• .-'

'fABL:8AU 42 - Fréquence de l'hypertrophie de let rate chez 102 hommes
et 129 fer::.mes adultes.

Ces grossos rates qui existent chez environ un adulte sur dix ne
sont certainement pas. liées au paludis~e (les splénomégalies paludéennes

existent surtout chez l'enfant) ni à la bilharziose qui ne sévit pas

dans cette région. Un certain nO;:lbre de cas aurait certaineElent pu
@tre retpporté à des affections précises par des investigations clini­
ques-plus poussées en milieu hospitalier. Il est probable qu'un. grand

nombre d'~ntre ellGs répond à la description qu'en a ·faite M. ARïiliNGAUD
aux récentes JOURNEES flliDICALÊ8 de DihüiR, CGS spénomégalies d'origine
obscure étant provisoiroment qualifiées "d'idiopéJ.thiques ll

•

Les gros foies sont eux aussi -Grès fréquents. Après avoir éliminé

les gros foies, manifestement c~ r' origine cardiaques, il reste que la
fréquence de ces hypertrophies dépass~ 10 %.

... / ...
. ~, ~'.
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HO~~IBS ~~~~rns
:----------------------------:~._-.--------------------------:

:Nbre: . :Gros :Très gros: Nbre : :Gros :Très gros :
: do :Normam::". : fo' : de :Normnux:fOl'Oq: fOl'e q :•. .:LOles.· lOS .~. ~. cas . .. : cas. : . •: : : : : ~ :-~--:----n.--:_~ :---_----_-:

: SAVANE: 32: 0,66: 0,34: : 48: 0,79:,0,21:
:~~-------:----:-------:-----:~--------:~--~:-------:--~--.~:----------:
: LISIERE : 35: 0,89: 0,08: 0,03 : 39: 0,90: 0,10:
:---------:----:-------:-----:-~-------:----:-------:-----:----------:

•·
: 35 0,86 0, 11 : 0,03 4·2 0,93 0,02: 0,05

TABLEAU 43 Fréquence delthypcrtrophie hép['.tique~

Dans 5 cas en savane, 3 à l~ lisi&re, et 3 eh forêt, hépatomégalie
et splénomégàlie sa trouvaient associées.

Il semble quo ces hépatomég~lies soient plus fréquentes en savane.
Il est impossible dtêtre affirmatif sur l'origine de telles hépatoméga­
lies. Nous ignorons tout de la dissémination dus virus cirrhogènès (hé­
patite ictérigène en parti.culier) d2.ns cet ce région. Ceux-ci peuven-c .

~tre cause de ces hépatomégalies, de môme que le déséquilibre du régime
alir.lentaire.

Ces affections constituent de serleux problèmes de S:mté publique
et nécessiteraient desrocherches approfondies.

Une singularité des Africains est la fréquence de l thypertrollhie
des glandes parotides. Au CAl·lliROillf, cette· fréquence mîormale est tou­
jours retrouvée. Il est malheureuseuent difficile de coter cette hyger­
trophie car les parotides sont un organe d'accès clini~uc assoz diffi­
cile, se prêtant fllal à la lliesure. Nous avons depuj_s plusieurs années
adopté la classification suivante 1

° parotide normale ni visible ni palpable.

l parotide Gubnormale, invisible à l'inspection, que l'on
parvient à pincer en engageant le pouce et l'index dans le
sillon retro-naxillaire.

2 parotide hypertrophique, p;"..rfois visible à l'inspection,

.qui est~ n~ttement perçue à la palpation CO~lle uno nasse
tissulaire d'un centimè-lïre dl épaisseur environ.

... / ...
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3 parotide dont l'hypc:rtrophie est évidente t;:mt à l'inspection

qU'J à 1.:1. :pal:pntio~: Le sil1~n retro-maxillaire est cOi:lblé.
, "

A ;12.. ,palpation,. la parotidG es0 pincée COIilr.le un bourrelet de... ' . ...
doux c.~.q.:~:!:-mèGres d'épaisseur,. environ. NOUG n' nvonp Janais rencontré

d 'hyp:œtro.phie IüUS Ülport<.'..nte ~ Avec cette classification les résul·G..:d~s

,,, d'~' n'os' ,èxaLl'eris sont Îès suivants
.- .. ".' .

3..•21

:c~s ::cas :
: de :

•·
-----_._--'----~~--. '"'-,------ ...... ....., -~.. . . .

• HOI'llIIES . FEMr>'ŒS •
: ..,. "',...." ....._ .... ._••.. : n .. .-- • .... • -.. :

:Nbre : 0 : 1 2 3 ::tIbre : °
: 'de :

.... "·

: : : : _..u. : ._ : _ .... : _""~'__ : __~_ ....... _ : ..... _ : ~ : •• :

, : SAVA1~ : 32 : 0,37: 0,41: 0,22:
: ._ : : _: _ : "''''' -.._ : __..__ r-.1 : "' _ : ..__._,__ : __.. _. : -."._ : :

: LISIERE : 35 : 0,34: 0,26: 0,40: : 39 : 0,4 '1: 0,46: 0, 13: '-
: --------- : ---- : ------ : -.-.0:' .-.-- : -_••• _ .... : -._- -- : ....-- .... : .........--- : ------ : ----- : -----":"'"- :

: FORET 35 0,14: 0, 31 ~ 0, 49 ~ 0,06: 4,2 0, 19: 0,41: 0,38: 0,02 :
$ ., • o. o ••
~,----"'--_-:.._,~--""'.--~,_.._._ __ -.!..---_-.....__ ---~~--.--, .

TABL:cAU 44 - Fréquence de l 'hYPGrtropl:üe des gll1lldes p,_lrotidGJ3.

La fréquence de ces hypertrophies est donc légèrepent plus forte

chez les hommes qU8 ch8z les fAElr.1eS et :Jurtout, est :9luS gr.nde en

for@t qu'en saVRne.

Ces hypertrophies ont SOUVGnt été rapportées à la malnutrition,

mais sans absolue certitude nous se~ble-t-il< D'autres auteurs en

font un signe de réaction du systGme réticule endothélial, allant de

pair avec d' autres, tels que lee; altéré.1tio~lS quasi génér2.1es de ln

formule ~rotéique du sérum.

L'~ST-CArillROUN est CO~llùe nous l'avonsmdiqué ailleurs (5) un des

fiefs dugoître endémique. Le-s exa,iJens du corps thyroïde :9ratiquée au

cours de cette enquête, selon la 121êEle clussificcJ.tionconfirment les

résultats précédents.

... / ...
_____________~_~_~ c , _.-_, -

(5) Il. HASmW:b1FF - Le goître endémique dans l' J~S'r-·Ciü:œRO(jN ­
Bull. Soc. Pcd;h. nxot. _~,..,8_ .• 268-90, 1955.

l \' -



_.. 1:'J:'J -

Cette classification est colle de DBilOIX ot de PALJ3 (6)

° Corps thyroëde non porçu,

GI Corps thyroïde ~lalpable, celu~-c:L su c_tr:act~risant par un

isthrùo perceptible" roulnn'c sous lu doigt ct fn.isant une

so.illie de 2 ou3 mE. suIes cartilages du lcrynx,

G.2 'Potit goitre diffus, c' ost-à-dire1...1..ll corps thyroïde pGrçu

dans son enseuble 0t secraduis211t i)8.r un léger gonfle' 10n-c cl.e .

la base du cou,

G3 Gros goitre diffus donnant un (;'JU procosulair 0 classique,
4

NI Potit goitre nodul'ürc ou l;:;s nodosités ne dépassent pas le

volume d'une noix, d'une prune,

N2 Gros goitro nodulaire où 10s nodosités slnt d '1..Ul volume

supérieur au précédent.

..
............ 1 1 .. !l.

nOl-'ITlliS • FEi'aJ..GS
:-----------------------------~:-------------~._------ --------:

ZONES :Nbre : °
: de :
:cas :

GI G2 G3 NI :Nbre: ° :GI
: de :
:cas :

G2 G3 NI

:~ ~:----:----:----:----:~---:~----:----:----:-- __ : : : J~

: SAVAlill : 31 :0,58~0,36:0,06: - : 48 :°,31 :.0,58: 0, 11 : - .. - :
:---------:----:----:~--~:----:---~:-----:----:----:----:----:-----:----:
: LI3IERE : 35 :0,34:0,34:0,26: - : 0,06: 39 :0,08:0,36:0,33:0,08:0,15:
:~--------:----:----:----:----:----:,-----:----:----:----:-_..-:----:----:

FORET 35 :0,14:0,66:0,14:0,03: 0,03: 42 :0,21 :0,60:0,12:0,02:0,05:. ..______....,;. ..;;....._--.::-_.-:;., -.0.__..;.. ......__..;...__........_,.........-.-,-_.. :'"

TABLDAU 45 - Fréquence de Ilhypertrophie du corps thyroi:de.

Si l'on regroupe les corlJS thyroïdes fr:mche:~ont o.l1ormaux, types

G2, G3 et NI, on ohtient 10 tableau suivo..nt (N° 46). qui confirme c1'une

part, 10.. notion classiCJ.u0 8elon laquello le' goîtru endér:lique Gt'ceil1G

2.vec prédilection L s feITlDes, d' 2..utre pJ.r notrv constc..tation précé­

dente, selon laquelle d,:ns cetee région à goitre es"c particulièrmnent

répandu à la lisière de 12, for{)t, et, au contraire, épargne l"elative:'-lcmt

la zone de sav.J.ne.

... / ...
____________________-.,. , , _._:1 .....--

(6) L. PALES - Le goitre ondé~iquo on A.O.F. Mission l~thropologique
do l'A.O.F. ed.DAXAR 1950.
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. J.3 L1· ••

FEMHES
:----------------------------:--------------~!7-:----- ---------------:

SAVAl\1E 0,06 ... 0, 11
:-----------------------~----:----------~~------:---------------~----;LISIERE 0,32 0,56
:----------------~------~----:------------~-----:--------------------:
: FORET 0 , 20 : . 0 , 19 ..

, ri

TABLEAU 46 - Fréquence des goitres frQncs.

Lu cause du goitre endénique est encore un sujet decontrovorses

parmi les spécialistes. Il n';el1 demeure pas moins qu'à l'heure actuelle
le goitre ne devrait plus exister qu'à l'étnt sporadique, car nous
avons un moyen simple et efficace de l~ prévenir: l'iodatation du sel

de consommation courante.

Nousn 'avons ·pas c'ol'ls"taté chez les 3.dultes l'existence de cas
évident de crétinisEle' 'goîtreuxd:'~ns ces villages.

Nous avons recherché systémdt:LqU8i:lent l'existence' d'un signe de
.. ' myoedème,' donné par' les 'a~teurs classiques c~nu:ie:ù:ri :symptt>me de S0118­

alimentation et dont LACROIX (7)' a réc~L1m8nt repris l' étud·e. La tèch-
, - ~. .

nique de recherche. est la suivante : 'le sujet Ù l'i_vant-bras légère-
ment fléchi sur. le bras et l'on pince vigoureuserJ.ent ln face antérieure
du .biceps, à peu· près en son 11ilieu.· Presque immédiatemÉm~ une cont rac­
tion des fibres nusculaires apparaît, localisée à zone pincée, et forne
une tuméfaction arrondie ou allongée transversaleli1ent, surélevée dlun

demi à un centimètre, et par conséquent nectement visible. Cette contrac­
tion locale est éphémère et ne dure que quolquœsecondes.

Ce signe est observé dans 90 à 95 %des cas chez les adultes.
Nous ne l'avons pas recherché chez les enfants, c~r il n'est pas net
dans ce cas.

4.4.3. DENTITION.

L'examen des dents et des gencives ne permet pas toujours de faire
le diagnostic des lésions,' pour <;l;ouJ'(" raisons ·p'rib.·ciP~jes.

. "
.... / ...

(7) LACRO!X A.C., BmJN~:~T J., PASQUij'r P.- Algérie JlIédicale.21, 430-.1,1953.
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Les lésions gingivales sont 'souvent complexes : d~1s cert~ins

cas nous avons constaté l'existence de gingivite expulsive : la gen­
cive devient inflill1Klatoire, turgescente et cependant à tendance à so
retracter, laissant la dent de plus' on plus dégagée, jusqu'au degr0
final ou elle tonbe. Dans certains cas, il n'y a aucune suppuration.
Dans d'autres 'au contraire existe'une franche pyorrhée alvéolo-dontairo.
La majorité d~s cas sont :f.nterI:.lédiaires. Ces lésions dont l'étiologie
est certainenent rllUltiple (lilanquo d'hygiène buccalo, avitaminoso.,
infection et peut-être parasitoses) atteignent avec prédilection les
inclslves, i'.1ais peuvent s'étendre à toutes 1;GS dents. L,:-.. seconde
difficulté ost l'interprétation deslcns fréquents où les dents Dont
absentes en totalité ou en p2rtie. S'agit-il de dents cariées, donc
dOi,üoureuses et qui ont été arrnchéos ? S ' agit-il de dent s saines
tombées au cours de ~évolution de lésions gingivales ? On peut tout
a~ plus indiquor une probabilité.

Le tableau 47 récapitule les résultats de nos exanens. Les
sujets âgés de plus de 50 ans ont été éli:;linés.

• 1 1

ZONES

.: ~~~~~~?.ê~~~~~~~~~~E!~~~~
: : :Nbre : :Nbre :

: :Nbre: Fré- :moyen: Fré- :moyon:Gingiv~tes.e~:SaigneQent:
: SEXE: de :quence: de :quence: de "'. :pyorrhee ~lve-~ gingival:

:cas . .(lents. .dento.ole dentalre
: par : : par :
: cas : : cas ::: : : : : : : ~u_:-~~---- : :

: H : 26 : 0,23 : 6,5: ° : ° 0,61 0,08
: SAVf~E : -~-- :----: ------ :----- :-~---- : ----- : .•-----,.------- :---------- :

: F : 44 : 0,27 : 5,5 : 0,04 : 1,5: 0,60 °
:~-------:----:----:------:-----:------:-----:-------------:----------:
: : H : 25 : 0,32 : 3,5 : 0,36: 4,0: 0,57 : ° :
:LISIERE :----:----:----~-:-----:------:-----:---~---------:----------~:

: F : 36 : 0, 53 : 7, 5 : 0, 36 : 4,° : 0,39 °:--------:----:----:------:-----:------:--~--:-~~-----------:-~--------:
: : H: ·29 : 0,38 :10,0 : 0,24 : 2,0: 0,.24 °
: FORET :----:----:------:-----:------:-----:------.-------:----------:.• F 36 0,51 7,5 0,24 2,5 0,38 ° .

1 •

TABLEAU 47 - Fréquence des lésions dentaires et gingivales. Le tabloau
indique la fréquence des SUJ9 liS présentant une lésion del'l­
taire ou gingivale et le nombre de dents atteintes chez
les sujets malades.

... / ...
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Plusieurs remarques peuvent être faites :

- les caries existent bien qu'elles ne soient pas particulièrement
fréquentes. Cependant, nous n'avons noté que les caries évidentes

et certainement quantité de pe~iies cavités de recherche difficile
nous ont échappés. Pour être complet ce trav~il èevrait être repris
pa.r un spécialiste, équipé en conséquence.

Il îaut remarquer que, corme pour le goître, la fré~lence maxi­
male es.t à la lisière de la forSt et que les' h8.bita.nts de la sava.ne
paraissent ne guère connaître cette af.~ection. Il n'est pas impossible
qu'un lien existe,~ car si l'on attribue le goître à une carence en
iode" .il ni est pas d~raisonnable de penser que los mSmes 'causes peu­
vent conduire à une carence en fluor et expliquer ainsi la fréquence
des caries.

les gingivites et les pyorrhées alvéolo-dentaires sont très fré­
quentes et paraissent au contraire prédominer en savane.

- le saignement gingival est exceptiormel.
,

- les dents sont plus fréque~nent absentes chez ies fe,mmes que chez
les hàm,mes (fréquence et nombre moyen de dents manquantes) : peut­
~tre liappauvrissement minéral que représentent les ·grossesses
joue-t-il un r81e ici.

4.4.4. NUlvIERATION GLOBULAIRD ET IrAUX D' HEI~IOGLOBINE•

Un prélèvement de sang capillaire par piqûre au doigt a été

fait sur chaque ,sujet 'dans le but de pratiquer une nlli~ération globu­
laire à l'hématimètre et un dosagè de l'hémoglobine à l'hémoglobini-"
mètre de GOwERS. L'hémoglobine a été réduite .par l'acide chlorhydri­
que.

Les tableaux 48 et 49' indiquent les résultats de ces mesures •

.../ .. ~
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HO~{8S F~~rrmS

:----------------------------:------------~-_._------------:
Nbre

de
cas

·.".· IVI .

...
lIbre'

de
cas:__~ :~~------:----~----:--~-~-*~-~----u~~-:----~~~~_:--~-----~:

': SAVANl.iJ 28 3,62 0,77 38 3,33 0,69
:---------:--------:---------:---------:~.~~-----:-~-------:---~-~---:
: LISIERE : 26 4,15 :.0,41 34 0,71
:----~~~--:--------:-~--~-~-_.:-~~-~~----:-~-~-~--:---------:-_..~-~---:

FORET 31 3,99 0,54 36 3,71 0,4·6. ......_-----.;.-_.,--'-_...:..._-----::--_......._--_..:....._------_._---...;;.,.--_........-...~

TABLBAU 48 - Nombre d'hématies par LW~ de sang capillaire (en mil­
lions d 'hématies par mm3) •.

-------------------------------------_.
M

cas

Nbre
de••

·..Nbre
de

cas•·

· .• HorJlMES J?Bl'·Il\lES·
:-----------~._-------~-------:----------~-----~-----------:

MZONES

••

··

:---------:-~------:---------:~--------:---~~-~~:---------:---------:
: SAVANE 28 .'• 9,8 ~ ,5 37 8,9 1 ,3
:--------- :-------- :--------- :--------- :-_._----- :--------.-- :----~--_.- :
: LISE:;RE : 22 11 ,5 . 1 ,4 32 ,10,2 1 ,4
:---------:--------:---------:-----~----:----_.._-:---------:-~-----_._~

FORET 31 10,5 1 ,5 36 10,2 1 ,3· ....:;...... -..... .....;~ ..:.. ~_~__._.__..........!_~ .....:~ _..e..

TABLEAU 49 - Taux d'hémoglobine en grarrmles pour 100 ml. de sang
capillaire 0

On peut évaluer CGS résultats en pourcentage de la normeé

• o.• / • Il 3
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.. .. l , 1

: : '. '.', ÉDMriIES ". . ." :' '. FEMMES .:
:--------------~---------_._---: ---.....-------------...---...- .........._-:

ZONES :. Nombre. : Taux, : Nombre Taux
d'hématies d'hémoglobine: d'hématies d'hémoglobine:. .

. :~-------~~-~------------:--~-~--~---~~-:-~~---~~~~---:--~----~-~----:
: SAVANE 67 %. 64 %. 70 % 67 %
~-LÏSÏËRË-~-----76-%-----:----~75-%-----~~----74~%---- :-----77-%-----:

. : ...-........_---~.: ...._------------: _..._---------,..- :----,....._~ ....---- :-------------- :

.: FORET 73 %' 68 %. .78 % . 77 %.. ..:,•• ;... --:••, -..:-_---------~_--,_,_1~

TABLEAU 50 - Comparaison cles valeurs rr1yennes du nombr:e d'hématies
et du taUx d'hémoglobine aux normes•.

Le tableau 50 montre que, si l'on ne considère que ~s moyennes,
l'accord des deux méthodes est remarquable. En gros, on peut dire que
la population adulte. de la savan'e est atteinte d'une anémie sévè:r:'e,
les valeurs observées étant les 2/3 de celles de la norme. Dans les
deux autres zone. cette 8-.'l'lémie est plus, m~déré~, le s valeurs étant
de l'ordre des 3/4 de celle de la norme. Il n'y a pas de différence
entre les hommes et les femmes (alors qu"on pourra~t s'attendre à ce
que la' spoliation de matériaux minéraux protéiques' et énergétiques'
que représentent les grossesses et les allaitements, mettent les
femines dans une situation plus grave q~e le8" hommes à cet égai:'â.).

après
Les diagrammes ci- montrent les rapports individuels entre

les résultats de la nwnération et le dosage de l'hémoglobine. De

plus '. les limites physiologiques autour des valeurs· normales ont
été indiquée sur ces diagrammes. Comme il est d'usage,. elles ont
été fixées à deux écarts - type autour de la valeur moyenne. On

constate qu'aucun,homme adulte n'atteint le quadrilatère délimitant
les valeurs normalese Trois femmes seulement sur les 108 examinées
y parviennent.

Une telle situation hématologique est. grave. Il n'est pas pos­
sible de penser que dGS adultes 'vivant ave~ de telles constantes
hématologiques puissent @tre considérés comme normaux.

Ceci dit, il semble que cos anémies n'entraînent qu'un minimum
de signes fonctionnels évidents. Ces gens vont et viennent souvent
avec 2 millions et demi à 3 millions de globules rouges et vaquent

.. à leurs occupationso Mais à quel prix ?

... / " ..
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DLautre part ;··on',coristate qu'il ·existe une notable dispersion

autour. des'yaleurs globulaires normales.. La teneur des hématies eh

'h~r.rio"gIo"bïrïEi:·èst:tantÔtàu-de's'süà, taritÔ'~' "au:"';dessous de la normale.:'

M~:üs·s'en écartent peu. Dàns 11ensemble, ces anémies sont~ à tendance

hyperchrome lorsque ',l'anémie est forte et hypochrome lorsqu'elle est

modérée.

",.Des anémies pellvont. ~tre attribuéeBp.r.incipale:m~mtà.la sous,:","

alimentation,' et la malnutri tian et aux 'parasitoses,.,. i~ palu.disme
'. .. .-' . .
étant,aupromier rang.

L'anémie à hématies falci.formes ne.para!.t pas devoir ~tre re-

tenue comma cause, possi~le. " .... ' ,. '"

En dehors d'·a:rguments clini~ues,il ·faut-··noter quo la fréquence

des porteurs d'hématies falciformes ne dépasse pas 11,8 %dans cette

région, d'après les résultats qu'à bien voulu nous communiquer le

Docteur LANGUILLON.

4~4.5. PARASITOSES INTESTINALES.

Les parasitoses les plus répandues dffilS cette région sont le

paludisme, la filariose, le pian et les helminthiases.

Sur ces dernières nous pouvons apporter quelques documents.

Les selles de chaque sujet ont été examinées microscopiquemont.

L'examen a été 'effectué une seule fois. Il n'a pas été pratiqué d'en­

richissement. l1algré ces conditions défavorables, les taux d'infes­

tations sont très élevés comme le montre le tableau 51 •

... / ...
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··

f .......

••

••

••
•·.••

. :'.Ank : T . h ': ' : : Coexis-c Coexis-c :
• 'Examens'A~ca" y-: ~lC o-:Oxy~:Te-:tence :tence :(TOTfiL~

ZONES ;SEXE;né~~tŒs;;is- lost~:c~phale:ure :nia: de 2 : de 3 := 15e)~
.. : me : helnii!H he Imir..~

: : thes :' thes :
••

••
••·.•

. ..

•

:~-----~:~~--:-------:-----.-----:-------:----:~--:------:---~--:-~-~~-~
: H : 0,46: 0,23: 0, 19: 0, 12 , : - :0,04: 0,04 : : 26

:SAVM~ :~-~-:-----~:-----:-----:-------:-,---:~--:------:------:~-----:
, , :'F': 0,24: 0,55: 0,18: 0,12 :0,03: - : 0,12: .... : 33
:--~~--~:~---:-~-----:-----:-----:-------:----:---:~----~:------:-~---:
: : H :' 0,'22 : 0,69: 0,22: - :0,99: -: 0,22: -' : 23 =
:LISIERE·-~--:--~---~:---~-:-----:-------:----:-~-:-_.---:-~----:---~~~:

,F : 0,23.~: 0,64: 0,27: 0,09 . :0,04: ~: 0,27::. \,- -: 22 :
..,' ;..!." • .' . , .

:~-~--- ~---:-------:-----:-----:-------:----:---:------:----~~:------:HO,04 : 0, 79: 0,41 : 0,41 : - : - : 0,50 : 0,08 : ,24
----:-------:--~--:-----:--T----:----:---:----~-:·------:~-----:

F . 0,03' 0,67: 0,33: 0,50 0,40 0,06: 30

••
,:FORET
••
•·1 ·*'. 1 1 1

.• •• ••, •
1 l ,-

TABLEAU 51 -'Fréquenée des helminthiases.

Ce tableau appelle les remarques suivantes :

a) les helminthiases sont extr8mement fréquentes. On peut gager qu'en
forêt, nos examens négatifs sont en réalité de "faux négatifs".
Il est probable qu'en pratiquant des enrichissements ou plus sim­
plement en répétant les eX&Jens, nous serons parvenus à un taux
d'infestation proche·de 100 %.

b) il est cependant évident qu'il y a une augmentation de l'infestation
parasitaire lorsqu'on quitte la savane pour se dir~ger vers les
zones forestières humide~. Ce fait classique est particulièrement
net dans le cas de l'anky~ostomiase et de la tr.ichocephalose, mais
c'est aussi le cas de l'ascaridiose.

c) le polyparasitisme est fréquent surtout en forêt' où il existe au
moins chez la moitié des individus.

d) il ~e semble pas y avoir de différence d'infestation entre les
sexes. La fréquence moindre de l'ascaridiose chez les femmes dans
la zone de savane est peut-~tre le fait d'une fluctuation aléa­
toire.

... / ...
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4.4.6. DOCUMENTS DIVERS.

Le pian est une affection très importanto dans cette région,
mais atteint surtout los enfants. Nous avons toutefois relevé quelquos

cas de pian-crabe chez les adultes, qui "n'ont pas été examinés systé­

matiquement à cet égard.

Il existe un nombre important d'ulcères, de plaies torpides.
Il s'agit certainenont là d'un des problèmes importants de santé

publique, car ces affections diminuent le rendement physique et
coütent fort cher en médicaments et pansements.

Il faut enfin signaler qu'en dehors de l'intoxication alcoolique
dont il a été question dans la partie traitant de l'alimentation,
nous avons relevé deux autres intoxications.

L'uno est classique: il s'agit de l'usage du chanvre indien.

Il est pratiquement impossible d'obtenir des renseignements à ce su­
jet, car cette pratique est tenue cachée. Selon les témoignages
d'Européens résidant depuis longtemps dans ce pays, l'habitude de
furaer le chanvre indien sorait fréquente.

L'autre est assoz étonnante: il s'agit de l '-usage de décoction
de feuilles de tabac en lavement. Le seul sujet que nous ayons ob­
servé nous a déclaré qu'il "f'ul':mit" quatre à cinq f'ois par jour de
~ette façon. Ce sujet était du reste dans un é~at cachectique. Nous
croyons cette pratique exceptionnelle.

4.5. RESULTATS DES HECHERCEŒS PORTANT SUR LES ENFANTS
1 F

4.5.1. DOJT.NEES MfTI1ROPOLOGIQUES.

La plus grande difficulté rencontrée dans l'examen des enfrolts
a été l'impossibilité d'étudier la croissance,faute d'état civil.

Nous avons toutefois voulu comparer les trois estimations de
l'âge que nos moyens permettaient:

1 ... / ...



.. -~,...

- __'it.·

l'âge a été évalué d'après la taille par compara~sonavec des courbes
de cro~ssance d'origine américaine (8). Oes tables ont l'avantage de
répartir les individus en catégorie de taille selon leur développe­
ment final. Nous avons ~onc adopt~ la table correspondant à la classe
de sujets dont 19 développement s~atural final est comparable à cel~i

des sujets adultes de notre enquête, ce- qui limite lefl erreurs de ce
système d'appréciation de l'âge. Toutefois, ~ien ne prouve que l'évo­
lution de la croissance d'un sujet normal·est la m~rrie dans ce pays
qu'en Europe ou en Amérique. Les enfants d'une taille supérieure à
140 cm. ont été éliminés de ces comparaisons •

.
l'âge a encore été 6valué d'après l'état de la dentition .. Oette
méthode "a l'inconvénient de ne donner qu'une ~pproximation assez
mauvaise de l'~ge, du"reste variable selon la période considérée.
En particulier l'état dentaire est stationnaire entre 2 et 6 ans
et n'apporte donc aucun renseignement dans cet intervalle.

enfin l'âge a été tant bien que mal estimé par l'interrogatoire
des familles.

De cette comparaison, il ressort que :

a) - l'âge dentaire et l'âge statural sont en accord jusque vers
l'âge statural de 5 ans, tant pour les garçons que poUr les
filles et pour toutes les zones. On note toutefois une ten­
dance à l'avance de l'âge dentaire pàr rapport à l'âge statural
jusqu'à 2 mlS. Passé cet âge, dans ce groupe, il est impossible
de conclure puisque la, dentition ne change pas entre 2 et 6 ans ..

b) - entre l'âge statural de 5 ans et celui de 11 ans (âge auquel
se limite cotte comparaison), on remarque que l!imm~n~e majo­
rité des enfants 'est d'une taille "bien inférieure à celle qui
correspond à l'état dentaire. L'écart est d'environ un an, 'et
légèrement supérieur dans la zone de savane.

Cet écart para1t encore plus net lorsqu'on s'approche do 10

ans. Nombreux sont les enfants dont la taille est celle de
sujets de 9 ans qui, hormis les dents de sagesse, possèdent
toutes leurs dents définitives, ce qui correspond à la mâohoire
d'un enfant de 12 ans.

... / ...
(8) MEREDITH. H.V. cité par STUART HC et SS. Physical growth and deve­

lopment dans MITOlillLL-NELSON : Texbook of Pediatrics Philadelphie
1950.



.. 143 -

c) - l'âge tel qu'il est déterminé par l'interrogatoire, es~ dan~

l'ensemble intermédiaire entre l'âge statural et l', âge dentaire
et plus proche de ce dernier.

Il faut remarquer qu'en général le poids de ces enfants est en
accord avec leur taille,. Cl est-à-dire que si l'on pompare· le poids

. . .
d'un enfant avec celui de l'enfant européen de même taille, l'écart
est en général faible. Le tab~eau 52 indique la valeur de cette dif­
férence moyenne exprimée en pourcentage.

.
___n Q~22~~ ; ~!~~~§ _

'" 2 % . - 3,5 %
--------~-4:5-%-----:--------~-O~5-%------~

--~- ...~--------------:-~------------------~-
+ 2 % '- 0,5 %

LISIERE

FORET

______,_._.__..,_._.__• _, . ~~__, ._..............................' t"""'''''_)~''''''''''''

&

:--~-_...~~~~---~---------

ZONES
:--~~--~-----~-------~~-
.: SAVANE
,:---.._....._-..-~--_ .._--...........

. .,,:"_, -.o -..:.~ ..__.... .....:........... '_,,........,__,__,.....

TABLEAU 52 - Différence moyenne (exprimée en pourcentage) entre le
poids des enfants et celui d'enfants européens normatlX
de même taille ..

En d'autres termes, ces enfants ne para1ssent pas anormalement
maigres pour leur taille, si l'on prend le seul poids pour critère
de maigreur.

Toutefois cette différenco évolue avec l'âge. Les enfants de
normes de cinq ans environ paraîssent relativement plus lourds que
les enfants plus âgés, puisque la différence relative telle que· nous
l'avons calculée passe de.+ 3 %à - 3 %.

En l'absence du seul critère qui permettrait de trancher; la
. II: ; •

connaissance exacte de l'âge, on ne peut faire quo des hypothèses à
partir de ces constatations o

Aux deux extrêmes on peut supposer :

1) qu'il existe un retard statural et pondéral de croissance important,
qui ne touche pas l'évolution dentaire .'

.• .1.. ••
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2) que la?roissance est normale, ,mais que l'évolution dentaire est,
. du fait" de facteurs génétiques ou écologiques,' en avance' sur ce
qu'elle est en Europe.

A l'appui de c~tte s~conde thè~e, on peut citer les études de
S. CRAPUCHET, N. LENEUF~FERAL et. ,A., RAOULT (9) qui constatent qu'en pays
'AGNI (Cete d' Ivoire), l' apparition des dents ne suit pas le même
rythme que chez les enfants d'Europe. Si les premières dents sont
dans l'ensemble légèrement retardées, la première dentition se com­
plète plus rapidement qu'en Europe. Malheureusement les études de cos
auteurs ne portent que sur la première dentition et c'ést 'sur.tout sur

. ~ • .. . ,.' \. . . ~ 4 . • ~, . . : .,. . , ~

la secon~e que portent les discordances que nous avons observees.

Nous' devons donc nous contenter d'enrèglstrer 'lel?Îaits sans
pouvoir conclure.

Le pli cutané' 'des enfants est indiqué dans le tableau 22. Comme
pour tous les documents présentés dans la majorité des tableaux sui­
vants 1 les enfants ont été répartis en trois groupes selon leur tailleo

taille
taille
taille

inférieure à 75 cm.
allant de 76 à 110 cm.

" de 111 à 150 cm.

ce qui correspondrait grosso modo à des groupes d'âge de

o à 12 mois
de 1 à 5 ans
de 6 à 12 ans.

• • 1 1

(9} S. CRAPUCHET, N. LENEUF-FERAL, A. RAOULT. Niveau de développement
dentaire chez les garçons et les filles de 0 à 30 mois en pays
AGNI (Côte d'Ivoire) - Conférence Inter-A~fricaino sur la,Nutrition
LUANDA (Angola) 1956. .

. ;.,
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:Ênfants d.e :E~fa:nts de 76 à 110 cm. : Enfants de 111 à 150
: 75cm et IIlQUlS: . :

1 t

•
cm.'··

:~----------:-----------------------:---------~-----------~~:ZONES : Garçons & :
filles Garçons Filles .. Garçons. Filles

:---------~~;-----------:----------~:-------~---:------~~-~~:
: N" : m' : O-.r-- : N m': ~ : N : m : cr"" : N : m : &' : N : m :'(J :

-~----~:---:---:--~:-~- ---:---:---:---:---:---:---:~--:--- ---:--~:
SAVANE : 12: 5, 6: 1 ,1: 16 5, 7 :1 ,4: 16 : 5, 2: 1 , 3: 16: 5 , 3: 1 , 9: 14: 5,6:1 ,0:
-------:---:---:---:--- ---:---:~--:---:~--:---:---:---:---:---:---:

LISIERE: 9 :5,8:1,5: 7 5,2':0,9: 14:5,6:11,3: 15:4,8:0,9: 12:6,2:1,8:
~-----:~--:---:---:------:---:---:---:---:--~:--~:---:---:-~-:---:
FORET : 8: 5, 0 :1 , 1.: 9 5, 1: 0, 7: 16: 5 , 3: 0, 7: 14: 4, 6 : 0, 7: 10: 5, 6 :1 , 2:
-------:~--:---:---:--- -~-:---:---:---:~--:---:--~:---:-~-:-~-:-~~;
Ilfoyenne: .. .

des 5,5 5,3 5,4 4,9 5,8trois
zones • · •• • •. · • ·•1 • ·• , r F 1 LI' r 1•

TABLEAU 53 - Valeur du pli cutané à la face postérieure do J! omoplate,
exprimé en millimètres.

Oesmesures sont dans'l'ensemble très homogènes

.. " la dispersion est faible.; le 'pli cutané témoigne. d'une certaine
maigre~ si l'on en juge par des normés européennes (10) les mo-. .' . ' . ,....... . .. . . ., .
yennes dos Gco~iers Finnois de 6 à 12 ans sont de 6,3 pour les

. garçons et 6,5. pour le s filles.

4.5.2. DONNEES CLINIQUES.

Ici aussi l'inspection no permet de relever que peu de signes
spécifiques d'une malnutrition.

-
Le sympt8me le plus fréquent ost la sécheresse de la peau. Dans

quelques cas, on observe ~'aspect de peau en mosaïque, surtout dans
la zone de savane.

Nous n'avons observé que dans trois cas (savane et lisière)
l'aspect de cheveux déf!isé et dépigmenté. Un des cas était un
Kwashiorkor franc.

... / ...
" , .... , 1 f • 1 f 1.....

(10) RUOTSALAINEN A. Ztschr. Kinjork. 22, 648-59, 1939.
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. " , 'Un" soûl "cas Cli?' ~héïl'i te~, angu:Iairo 'd 1 ailleUrs on ,/O:ie de' cicatri-
. rI. : .

sation.

Un àutresympt8me bien connu en Afrique est l'hyportrophie de
' .. " , .: ' ..: 1 ," . ,,", .. ' . ....... ", , ' .' , ...., . j.... ',' ".' . . ....

l' abdome~ .Qlli est quasi générale;, chez les Gn!an.t§. Le ventre ost 1 sou-
. vent énorme', parfois encore'_prolongé< par~ tihd hernïo-'6ïnbiiicale.
• t ; " . ~ •. : ~. • '~' ~ " . ~ • '" l ~ •~ ~ ~~':.: ~ '. .

'.1": .. r. l'- .... • ". ',',' ,'..

";ParfoiS dès l' inspect~a~' ap~ara±ssent les' déformatio.ns des car-
, • '.' • ; ~ .'. • '", • • ~ -. ~.' • 4' • • • , " ••

'tilaGes costaux co:~m'Y-? SO\W le: nom de <?hapol~t r costal. Nous en avons
, rel'evé une' qui~zaine de" ca~' sur ies 21 2 enfants' examinés ~ Il n ' y' avait

pas de s~gnes do rac~itisme clintque ausoci6s.
1. •,

La palpation de la rate montre ln fréqu,?nce de son hypertrophie,. .. . ',' .
témoin de la sGvérité de l'endémie palustre dans cette régione Le
tableau 54 résume G~S données.

-_.-,-----------,""lE..n-f~an-t'l""s-d~G-m-o....i-n-s--:--....Ei=:'n-f~an-";"'t-s--:;-d-e-m~o--:Ii-n-s-":
ZONES de 110 cm~ de 150 cm~

•
1"1~1 1 f f

58 %
•
." .. 1 , 1 L

••

SAVAN"E

LISIERE

---~---~----------~~~:----~~----~----------:---~---~-~----~--~~-~~~:
68 % 59 %

-~--~~~------~-------:-~~-~--~---~~~--~-_..-:--~--~~-------~-----~-~:
63 % : . 55 %.

~~--~-------------~-~:~-~-~~-----------~---:-------------~----~---~:FQRET 62 %.,

TABLEAU 54 "- Fréquence de l'hypertrophie de la ~ate chez les
enfants 0

Ces chiffres concordant avec ceux qu'a bien voulu nous communi-
,

quer le Docteur LANGUILLON, qui dirigeait la campagne- antipalustre au
CMIEROUN.

De plus celui-ci a pratiquû des recherches dthémàtozoaires en
série. Le pourcentage des enfants parasités s'élève à 67 %en for~t

et à 55 %en savane. Dans 7 cas sur 8 environ, le plasmodium falcipa­
rum est responsable. Les au:cres cas relèvent du plasmodium malariae 0

Il n'est pas étonnan~ dans ces conditions, de relevor fréquem­
~en~,une hypertrophie hépatique, également liée au paludisme. Ces
données sont indiqu~~s dan~ le tableau 55~

j
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: ZONES :. Enfants de moins de 110 cm. ; Enfants de moins de· 150 cm.:
:--~--~~~-;-------------------------~---:-------~--------------------.
: ~AVANE . 50 %. 47 %
:~-------- -----~-~---------------------.:---------------------------~:
: LISIERE 28 % :.20 %
:--------- -----------------------~~-~--:~---------------------------:

.: FORET 31 % 24 %

TABLEAU 55 - Fréquence de l'hypertrophie hépatique.

Cependant ce tableau montre que la fréquence de l'hépato~mégalie

est beaucoup plus forte en savane qu'ailleurs, alors que, comme on l'a
vu ci-dessus, les splénomégalies n'y sont qu'à peine plus fréquentes.
Il est donc vraisemblable qu'un autre facteur se surajoute dans cette
zone pour' créer cette p~thologie, et il est raisonnable de 1 '·attribuer
à l'alimentation qui est, rappelons le, plus déséquilibrée dans cette
zone, car à base de manioc presque exclusivement.

Chez les enfants plus encore que chez les adultes, les glandes
parotides présentent l'hypertrophie si commune.

Les nourrissons en sont exempts. Ce n'est que vers à 2 ans que
nait cette hypertrophie qui parait légèrement plus fréquente chez les
filles.

Le tableau 56 indique nos constatations
rieur à un an ont été exclus. .

les enfants d'âge infé-

.. .
ZONES. ,0 1 2' . 3 • Nombre de cas' •

:--------~:-----~--:---------:---------:----~----:-------------------:
: SAVANE : 0 , 23·: °,.25' : °,41 .: °,11: . 61 .; :
:--------~:--------:---------:---------:---------:-------------------::. LISIERE: 0,23 0,45 0,24 0,08 5)'
:---------:--------:~~-------:---------:---------:-------------------:FORET ... 0,08 0,32 ,.: 0,48 .• 0,12 50-

TABLEAU 56 - Fréquence de l'nypertrophie des parotides chez les
,enfants~

... / ...
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__,JLe"j~,9-J~+e.~}J. mOJ?,tr,~ qu;e<?~s.hYJ2ertr0I!p.~es .~~tei~nent ,la majo:!:,ité
d-es enfants. Si l'on~e t"ient c,ompte que,desgr~upes'2';~t' "3,o~ voit

.......... ,-....~. ~"'" ..~ .. l'.•.- ... - .• : ..•. .: '. : •.• ~ •.•.'- .• ~":: ":".':::" "';. ',', .~ ...~.; ...;" •• ~. .... 1 .. ~:•. " . ~',

que la fr,éq'uence en est la plus forte en, forêt (60 ,%) , ~un peu; mü~ndre

en savarië"f52""%)' et"' 'plus'.ï'aib1e' à:'lâ lis1ère "(32-%).~·· ':: . "
......... .' .. ,' .. ~ ,.. . '" ." . :." ..... ", • ~\ .~ ... ~ ...-~:- .~ .~: ,-.1' . '\" . :.. l: ,•. ", •• '. .'

, ,

Le goitre endémique-atteint moinssévèrernent les ~nfant'sque

les i:ùiult'ë"s.'L"é fahleau"57"Inont'rë ':que 1c1 -éncore1:. 1 àtt~inte" est très

modérée, à peine plus marquée à la li~ière. A la ~8rité ~es go~tres

francs sont ex~eptionnei.so Il 'ne 8' agit en général'que" d'une' très

légère hypertrophie du corps thyrolde 1~i est subnormal (dénommée

goitL'e 1).

GARÇONS ' , ,.' FILLES:----._-----------_..._...._--_....._-_. : ~---------_..--_----------_.- :
: ,Nb ° . ~ 1 2, ~ Nb: ° 2

ZONES

'. '

.. i , ; ,,' .. , ", . " r ~ ,,') T 1 f

: : : ~_:---n.L.-:~~-----~-~---:---~~:-----:-------:

SAVANE 34: 0,47'~ 0,53: . '- '. ~ ·27 : 0144: 0,52: 0,04:
: :~----~:.a--~_.-:~--~--:-~.---~~:-~.~--:-~~__ :-----:-------:

LISIERE 23: 0,35 : 0,65 : . 30: 0,43; 0,43: 0,14:
:------------:------~------:---~--:-~-----:--~~~:-.._--:-----:-------:

. .---:: !-:.c.__:_01 -:..__-.:. __=_
:" FORET 24 0,50 0,46 0?04 : 27 : 0,33: 0,67:

TABLEAU 57 - Fréquence du go1tre chez les enfants.

Les corps thyroides anormaux rencontrés sont surtout le fait 'des

grands enfants. Les nourrissons sont tous nonnaux. Le tableau 58 montre

la répartition des goïtres chez les enfants elassés en deux groupes

selon leur taille.

TAILLE'
: " ", _, ,GARC!ONS. '.,' ~ ,', . FILLES ' . , ' :: ~4 z ~ ~ ~_~ ~~-- ~~_~__ -

Nb = °.' : '-1 2 .,; Nb: -° ~1_ 2·
. • ~ . . . . ..i .: : ._ ~ • : ,...;_ : .: : ~_ : r__,..,.'._ : : _

.. "...

Enfants de
76 à

11° cm.

• III 0 ".
• • III •

35· .: 0~63:' 0,37':·" ",:,.·.·
. . . .

. 4,3' ; '0,58; à, 35; . 0,'07 ;

:-"""'!'--_~---_~_.: -:~~ :_,_~ :~__~_.. :~l "'."": __ ... __.: __-=-_.,..: : :
Enfants de :': :

110 à 46 °;30 0,68: 0,02 4t : 0,22: 0,73: °,05 :
150 cm., .

...:.-_---_..:.-_--=--_.....:._----:._-----:.-_---.;:-._~---=----~

TAB~EAU 58 - Fréquence du goitre chez les enfants, selon la taille
et le sexe.

. •• /0 ••
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Ce tableau fait bien apparaître des notions classiques :

- le goître est plus fréquent lorsque l'âge est pius élevé (poussée
pubertaire) ,

- cette augmentation de fréquence est plus grande chez les filles.

Faut-il rendre le goître endémique responsable des deux indis­
cutables cas de déficit mental que nous avons observé chez des en­
fants de la zone ~e savane? L'apparence de cea enfants était bien
celle de nyxoedémateux. Des examens complémentaires auraient seuls
pu affirmer ce diagnostic~ Ces cas ne sont pas isoiés, et nombreux
sont les villages de cette région où on peut en rencontrer de tels
cas. Aussi, y a-t-il lieu de penser quiil s'agit de crétinisme lié
au goître endémique.

4.5.3. DENTITION.

Lè tableau 59 résume nos constatations. Dans l'ensemble l'état
dentaire n'est pas mauvais, surtout si l'on envisage qu'aucun soin
d'hygiène n'est làpoù~ l'améliorer.

CARIES et MELill~ODONTIE GENCIVES
: Nbre :----------~---~-------------------:-----------------:.

ZONES :de sujcls:Ca- :Nb de:Melano:Nb de:Ca- :Nb de:Gingivite:Saigne-:
:examinés:ries:dehts:dontie:dents:riee;dents: et : ment:

:D.I : D.I ~ :D.II: :pyorrhée :gingival: .
:-~-----:--------:----:-----:------:-----:----:-~---~---------:-------:
:SAVANE: 61 :Or02: . . . ~ .:0,02: : O'~ 5 : 0,02:
:~------:--------:-~--:-----:----~~:.-----:----:-----:---------:---~---:
:LISIERE: 53 :0,06: 3 : 0,11 : 3 :0,02: 2 ·• 0,09
:-------:--------:----:~----:-~----:-----:----:---~-:-----~---:----~--:
: FORET 51 .. . : 0,12

.' .. •. 3·.
•·

:0,02: 2... ·.·
°,02 .,..

TABLEAU 59_- FréqueBcede lésions dentaires et gingiva~es.

D.I = première dentition.
D.II= dentition définitive.

Il . .,,~ .".. •

Le tableau indique la fréquence des sujets ayant une lésion dentaire
et le nombre moyen de dents atteintes -par sujet malade.

. .' , / ...
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: Ce tableau permet' de constater que les deux affections les plus

sérieuses sont :

...
- la mélanodontie (maladie de Beltrami) qui n'existe que sur la pre-

mière dentition et pratiquemont toujours sur les incisives qui fi­

nissent dans les cas graves par être amputées par la base.

- les gingivites et pyorrhées.

Ces affections ne' sévissent pas dans 'les mêmos lieux. Les dents. .
sont saines en savane, mais les genciv,s. y sont atteintes. C'est l'in-

verse à la lisière et en forêt.

1 1. '..' . '. ,

, Ceci confirme les conclusions de l'examen, des adultes.

4.5.4. NUMERATION GLOBULAIrtE ~T TAUX D'HEM9G~OBINE.

Les ~nfants atteignent fréquemment de sévères degrés d'anémie~

Les' résultats des 144 numérations globulaires que nous avons pratiqué
montrent'que 17% des enfants ont moins de 2.500.000 globules rouges

et 4 %moins de 2.000.000.

Les tableaux 60 et 61 montrent les résultats de CeS données concer­
nant lesreeherche~garçons et IGS filles ont été mélangés car les mo­
yennesdifféraient fort peu d'un sexe à l'autre.

:Enfants de 75 cm: Enfants de 76 • Enfants de 111 •
ZONES ;~ ~!_~~~~~~ __~; ~_11Q~~~ ~; __~_~_12Q_~~ ;

" : Nb: m : <T : Nb: m.: () : Nb: m : Ô
---~---:~---:-----:-----:----:-----:-----:-~--:-----:------:

.SAVANE : 12 : 2,64: 0,67: 26 : 2,67: 0,52: 24 : 3,07: 0,54 :
:'--~----:----:-----:-----:----:-----:-----:----:----- :------:
:LISIERE: 3:,3,43: : 17 : 3,56: 0,45: 21 : 3,70: 0,51 :
:-------:----:-----:-----:----:-----:-----:----:-----: -~----:

:FORET 5 3,54: 0,27: 19 ': 3,55: 0,67: 17 3,,8~: 0,53.
•

'TABLEAU 60 - Nombre d'hématies par mm3 de sang capillaire (exprimé
en mi~lions)"

... / ...

•
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. .

:--~----~~--~-~~---:----~-~-----------:--------------~~--:

•• 1

•·
: ZONES· '

Enfants de 75 cm
.''.'

En;funts de 76
à 110 cm

·,. Enfants de 111
à 150 cm

••

:~-----~:------:-----:-~~-~:------
: SAV.ANEJ ': 12 : 8,5': 1,0' :' 26

· ' ,• Nb " 'ID' 'r ~": Nb ID : C) Nb m: cr :
-~--~:-----:--~---:--~--:--~~-:
7,7 -:1 ,1.": 25 ': 7,8 : 1,2 :

:-------:~-----:-----:--~--:------ -----:---~-:------:-----:~~---:
: LISIERE : 3 :10, 2 :' - -: ,1 6 . 9, 4 ~ 1, 1 ': 19 ':1à, 1. : 1, 4 :
:-------:--~--~:~----:---~-:~-----.-----:-----~~~----:-~~-~:-----:
: FORET 5 9,01,.2: 19 9,4 , 1, 7 1'7' : 10,0 1 , 3 :

, .,.
, ..

.,. .. ·· .. .

,TABLBAU 61 - Taux d'hémoglobine exprimé en g. d'hémoglobine pour 100 ml.
, ;; de sang capillaire.

0-" '" •

La concordance des deux modes d·' examen. est dans l'ensemble bonne.

On constat.e qu'en moyenne le nombre de glo~ules rouges comma le
taux d'hémoglobine sont abaissés. O'est en savane que l'anémie ,est le
plus sévère o On constate également quo les onfants ont un nombre de
globules rouges plus éleyé lorsqu'ils sont plus grands. Oe phénomène
est physiologique. On a donc intér~t à comparer ces chiffres à une
norme.' .

Nous avons adopté les normes suivantes pour les trois· groupes de
taillé (11-) ~

Enfants de 75 cm et moins
Enfants de 76 à 110 'cm
Enfants de 111 à 150 cm

Nombre d'hématies
, 6

4 t 6. 10
. 6

4,7. 10
64,9.10

l ,

Taux d'hémoglobine

_1 2,3 g %
t2,6g %.
13.1 g %

Oomparés et rapportés en pourcentage de ces normes, nos résul­
tatsapparaîssent très stables .P?ur chaque zone.

• •• / •• 0

1 1

(11) DIAMOND L.K. dans r-IITOHl~LL-NELSON - Toxbook of Pediatrics

Philadelphie 1950.

1 1
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•'.

.... ;
,. ' ...·1." ..... ' •... i ,. .~.. ri" , t l ,

. . ~ .. ...,. ~ . . : .
, • ; ..... . Tailles des enfants :· ._---------~--~-------------~---------------------------~~.:', ZONES. :., .. '" .' . (., 7'5 .' . . 76;';: 11 O' cm . •. 11 fà 150 cm •

• • ",. \ '-: c~ , • . •.~----~--_._---~~--~------~--_._---------~~-~-----:-------------~----:; SAVANE;'.·: 57'%, .; . 57"'%'" o' : ." • '62 %'.' :"....._ ..._'_~ '•. ~ :""'..I_":' • •,,: ...__......;_~__~__ • .~__:.. ..._ ~

; L'ISIERE; '. .. .. ~ 74% ; . . '78 '% • .76 %·---.:"'_.::_--'...~---~----~ ..._-~--_ .... ~._--_..-_-----~----~- :._----_...:._------~....... :
• '. •• r ~.. • •

('FORET, '.' :",;'78 % : ~ - '78"'%" ,.: 78 .%

.\. . ~ ..:. . ~

TABLEAU 62 - Nombres d'hématies comparés aux normes.

ZONES

SAVANE

LISIERE
---------

FORET

. Tailles des enfaJ.1ts . :----------------------------------------------------------.< 75 cm 76 - 110 cm 111 à 150 cm
-----------~-------:-------------------:-------------- ----:

69 % 61 % 60%
~---------~--~~----:~-------~----------:----------------~-:

83 % ·75 %. 78 %
-------------------:---------~~--------:------------------:

73 % : 75 % 77 %
•.

TABLEAU 63 - Taux d'hémoglobine comparés aux normes.

Ces pourcentages sont tout-à-fait similaires à ceux qui ont été
obtenus pour les adultes. Comme pour eux, en moyenne ces anémies sont

normochromes. De m~me, il faut rJmarquer la grande dispersion qu'indique
la valeur élevée de l'écart type., Toutefois, cette dispersion est du
mÔme ordre que celle que l'on observe pour 'des sujets Sains. Ceci si­
gnifie donc que l'ensemble des résultats Gstfaible et que l~ diffé­
rence dos moyennes ost un test valable d'appréciation.

4.5.5. PARASITOSES INTESTINALES.'

Les examens de selles des enfants ont été pratiqués dans les
m~mes conditions techniques que pour les adultos.

Il n'y a pas de différences d'infestation selon le sexe, aussi
nous avons groupé ces résultats.

Le tableau 64 montre les 'résultats d'a cette enqu~te' classés .. par
groupe d'âge (en fait, par groupe~ <;'le· taille).

... / ...
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: ~--------------~------~---~~~:------~.~----~:
: Examens : Asca-: .Ank~ TrichG~ Oxy-: .Angu~Coexie: Coexis-c Nombre
:néga~s: ris:los-:céph~-;ure :lule :tence :tence :d'examens~

: :tome~ le ~de 2 ~de 3:
: : helmin-~ helmin-<
:: : the s : thes :

••
••
••
••

••

· .· .• 'Parasites observés
.............__ .......... ... ........ lU" ,. '!IF: 1 e ... -):<-e ~"1

••··

:~-~-~---~-:~------:-~~-:~---:-----~:----:----._~------:----~-~---~--~--~
:Enfants de: ::: ; : : :
:75 cm. et: 0,62 :0,23:0,08: :0,23: : 0,15 :
: moins ~.
: _.___.._ ... : ....__ : ... : ~... _ ... : .... _-.» : --. ~ __..-__ : . : ~ : ....~_...r._..._r:
:Enfants de:
:76'à 110cm: 014 :0 66:0 14:0 14 :0 20~ ° 05: ° 27 : ° 02 :, .,.,., .,.,., o? •

• • • • • • • 0

44 •n
: .. ..~--: .. : :-.... _ ... : ....,.._ ~ ....__ l'rO.W~_ : ~r;'_,~.:._ : .... __ .-:.. _ : : ..._: .._ .. .... ~

:Enfants de:
:11 ° Cme à :
: 150 cm. :

· . .· . .
0,20 :0,59:0,23: 0,25 :0,20:

: 1

• • c. . ~

: 0,30 : 0,09 :
: 1 ;

44 ··
:~----~---~:~-----~:--_.~:'-~--:~-----:----:-~---: .._.----;-~----:~-----~-~:

•?
10t

•·• • • • • Il
• • • ., Q 0 •

0,23 :0,57:0~17: 0,17 :0,21: 0~02: 0~27 : 0,05
••

TOTAL
•..
••
• • • • 0 • • 0 • ~_._. ...... ...._.__• ~t..........~,...,~~.~~_~............._._ ....__• _O~'_._._r....._.._....._..-...ôJ~

TABLEAU 64 - FréCluence des parasitoses intestinales chez les enfants'
de divers âgesc

On constate que :

1) les parasitoses intestinales sont,très fréquentes, et certainement
plus fréquentes encore que ne l'indiquent nos résultats~ obtenus,
rappelons-le, par une simple recherche entre lame et lamelle sans
enrichissement. En particulier, cette technique est très mal adaptée
à la recherche de l'oxyurose et du taeniasiso

2) les nourrissons sont infestés fort jeunes puisque sur les 13 en­
fants dont les selles ont été examinées, 3 étaient déjà porteurs
d'ascaris, 1 d'ankylostome, et 3 d'OXYUres.

3) l'ascaridiose s'installe très vite et atteint rapidement un maxi­
mum (12). Au contraire l'ankylostomose progresse plus lentemant
n'atteignant son maximum que dans la seconde enfance (13)c

"0 al, .•

(12) R. MASSEYEFF - Relations entre le parasitisme intestinal et l'état
de nutrition des enfants de YAOillfDE (Cameroun).
Bull. méd. AoO.F. (sous presse)o ,

(13) L. LAMY et H. LAMY - Ann. Inst. Pasteur, §.~~ 465-78, 1954.. '



. 154 ..

, ,
Le 'tableau ',65 montre" i.e' groupemétJ.t de ces rés:uJ-tats par zones

géographique's. Lés 'ehf$nts' en b~s-âge" ont é~é éJ,.îminés de cette

comparaison. '
"

...~

On con'state que ~ corinne) pour ies adultes~ les parasitoses intes-:

tinales vont· croissariv:de'la 'savan.:e:"à" ia' forêt. ' "
"

, .

1 ••

ZONES

l' ,. \------------,--,...........,.......,.......-----...---,..-.. --~----._---~~...,..-~~.,....,...,...

:. : __~ E~e~~~~~_,~È~~E~!~.ê·~P.~~~E~~~~j:§;12!L._~ .: r,.. "

:Examens :Asca~:"Anky-:Trico~:Oxyure ~:Angu:iil":',:CoexifH Coex~~Nombrr;:
:négatifs: ris :lCls- :cépha-: '" ':lule ':tenè'è':tence ~c1lexa-;

, : tome le :' : de 2:de ' :) : '])r.:ms
,. ~ , , : : helm:LrHhelmi~

~ :.: thes :-, 'thel:1':

SAVANE: 0,26 : 0,46: 0,:10: 0,15 : 0,20 : ,0,05,: °118 : 0,02 : '39
....._ ._ : __ _ : __..; : ~ r ~: •..-: _4~t.~ : _ _ _ : _"';'--'_r~.- __ : a:.a!"';'~"''''J_~ : _ : -., L.· '·.,. :

.L!SIERE: 0,14 : 0,76: 0,14: 0,10: 0~10 :" -, ·:0.,24 ~2'1
: ... : ... : _ .......__ : •• _ : _ .. __••cnanot : _ .. : _a.:... : .,... -.:8.'......__ : ~ ~ ...... lf: .... -.q'1'f~;

: FORET 0,07 : 0,75: 0)32: 0,32 : 0,29 :. . . . . ., . .,
,,:,. --:.:..... -:. ---.....~.: ~ .--..-__~,.........~~ ...._ao_.:::_ .....e-•...:,..e....~""'Ô .."O-:....~.... 'l.u1r_t1:_."_4' .c,.~

TABLEAU 65 - Fréquence des parasltoses intestinales chez l'enfa"Ylt on
fonction des zone8 géographiqueso '

L'ascaridiose 'augmente brus<1uement dès la lisière, tandis que

l,' ankylostomose est la plus sévère' en pleine forêt seulement.,

Au cours de notre enquête, il faut noter que nous avons rencontré

un nombre important de cas 'de pian une quinzaine chez les enfants"

Nous n'avons d'autre part pas de ~enseignements persormels .sur

la tuberculose dans ce pays~ Nous remercibns Mo le Medecin~Cbef de la

région de nous avoir communiqué les résultats des -intradermo-réactions

à la tuberculine pratiquées en vue d'une campagne de vaccination par

le B.C.G. des enfants des écoles.

Ces résultats ne concernent malheureuseme.n'c. qU,e, deux des six vi:-
lages. . ...,'
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A KOMEE TIKO, en savane, 13 %des onfants ont un test positif.

A KAGNOL, en for~t, le taux est de 17 %.

Nous avons de notre côté diagnostiqué deux cas de mal de Pote.

4.5.7. HORTALITE INFANTILE.

Le seul moyen de se faire une idée de la mortalité infantile
est d'interroger les parents et particülièrement les mères. C'est·
une tâche longue et ingrate, et dont les résultats sont évidemment
bien contestables. Toutefois, en l'àbsence d'autres possibilités,
nous l'avons entreprise.

151 femmes ont été interrogées. Ces femmes ont indiqué le
nombre des naissances vivantes et éventuellement le nombre des en­
fants mort - nés et des avortements.

Les chiffres tota~cr sont les suivants :

299 garçons nés vivants, 6 mort-nés,
284 filles, 2 mort-nées.

Ce qui correspond à une fécondité élevée de 3,9 el~ants par
femmes. Il faut tenir compte du fait que beaucoup de femmes interro­
gées sont encore jeunes ot peuvent encore procréer.

La stérilité ne semble pas très fréquente, 19 cas soit 12,6 %
(encore certains cas ne sont-ils peut-~tre pas définitifs).

Le sex-ratio est d'après ces chiffres de 1,05.

Sur les 583 enfants nés vivants, 380 survivai.ent au moment de
l'enquête, la mortalité globale était alors de 36 %pour les garçons,
de 34'% pour les filles.

Nous .avons tenté d'obtenir quelques précisions concernant l'âge
de la mort des 203 enfants décédés.

. . .1. ..
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Nous n'avons pu obtenir aUClme réponsé dans 63 cas, les 140 décès

restants se répartissent comme suit

49 %de 0 à 1 2 mois,

36 %de 1 à 5 mois,
9 %de 6 à 12 ans,

6 %au-dessus de 1 2 ans.

On peut considéror que dans cette région la mortalité infantile
proprement dite (de 0 à 1 an) est de l'ordre de 175 p. 1000, chiffre
fOrt élevé. \ ' '

La mortalité de 0 à 1 mois représentorai t 17 %des décès. l ' Le
taux,de cette mortalité serait donc d'onviron 83 %0' ce qui ost très
proche des taux signalés ailleurs en Afrique (Congo Belge).

4.6. RESULTAT DES RECIIERCHES PORTANT SUR LES ADOLESCENTS ...
"'''$'f'P't' , ..

La classe des adolesconts est trop peu nombreuse et physio­
logiquement trop hétérogène pour permettre des conclusions.

Nous indiquons seulement ici ses principales caractéristiques
cliniques.

/

Pli cutané moyen
Foie

Râte
Parotides

Thyroïde

Dents

'Jeunes gens

6,1 mm.
12 fois normal
1 tr~s gros foie
normale
4 normale s où
subnormales
9 hypertrophiques
12 normales ou .
subnormales
1 goître
1 sujet porteur
de caries'

Jeunes fille..s

8 1 3 mm.
8 fois normal

normale
5 normale s ou
subnormales
3 hypertrophiques

6 normales ou
subnormales
2 goitres.
1 sujet pyorrhérique



Numération
Taux d'hémoglobine
Examens de selles

JeU!les gens

3~85~ 106 hématies
9, 9 g ~ p. 1 00 g.

2 négatifs sur 7
Ascaris 2 cas

'Ankylostomes 3 cas

Jeurws filles-
63,29 •. 10 hématies

9, 4 g. p. 100 g.

1 négatif sur 6

Ascaris 4 cas·
Ankylostomes 1 cas

4.7. RESŒ1E DE~ COltSTAJ~TIONS CLINI~~S ET C~~SI2N-

L'ensemble do' ces recbBrches cliniques doit 8tre résumé.
L'état de santé de la population des villages où nous 'avons enqu8té
para1t fort médiocre.

Nous laisserons délibérément de cet~ la pathologie infectieuse,
qui n'est pas de notre ressort, sans méconna1tre pour autant les
vraisemblables relations entre nutrition et résistance aux infections.

Les traits saillants de nos résultats sont les suivants:
J

- pour les adultes: une certaine tendance à la maigreur, à la vérité
peu accentuée, toutefois plus nette à la mesure du pli cutané que
par la prise du poids~

la fréquence de l'hépatomégalie égale ou supérieure à 10 %selon
les zones, parfois associée à une splénomégalie.

- la fréquence de l'hypertrophie des glandes parotides, de l'ordre de
20 %et plus 'selon les zones.

la fréquence du g01tre endémique dans certaines régions, et non,
dans d'autres on sait quo la géographie du goître est souvent
capricieuse.

Cette fréquence va, en gros, de 10 à 40 %.

la quasi généralité d'un signe du myoedème.

- l'extr~me fréquence d'un abdomen gros, tendu.

... / ...
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- l'état dentaire est dans l'ensemble médiocre. Si l'on tient compte

du nombre élevé de dents absentes. Cette situation est le fait tan­
t8,t des caries, 'tant8t des gingivites à tendance ,expulsive.

- le nombre moyen de ~lobul~s rouges se situe selon les zones, entre
65 et 80 %du taux normal. lIon est de m~me du taux d'hémoglobine.

Les recherches effectuées sur les enfants donnent des résultats
concordant remarquablem.Gllt avec les précédents.

Il faut ajouter les remarques ~uivantes :

il semble, sans qu'on puisse ~tre catégorique, qutil existe un
retard important à la croissance. En tout cas croissance dentaire

et'croissance staturale s'effectuent selon un rythme différent de
celui de l'Europe. Nous sommes personnellement convaincu que la
croissance staturale est très ralentie.

- l'hypertrophie du fois accompagne dans la majorité dos cas celle

de la rate et toutes deux sont attribuables au paludisme. En sa- I

vane toutefois, l'hépatomagalie est plus fréquente que ne le fait
prévoir l'index splénique.

le kwashiorkor existe. Nous en avons personnellement dépisté un
cas franc, plusieurs autres fortes et selon les renseignoments quo
nous avons, il semble bien que le kwashiorkor puisse être tenu pour
responsable du décès de deux enfants dans la zone de lisière au
cours de l'enquête.

si les glandeo parotides sont plus fréque@nent hypertrophiées

chez les enfants que chez los adultes, c'est l'inverse pour la
glande thyroïde.

l'état dentaire des enfants montre une faible fréquence de caries

sur dents de lai~ mais quelques cas de mélanodontie. Les gingivites
eXistqnt, mais beaucoup moins fréquemment que chez les adultes.

Les résultats des examens des adultes et des enfants concordent
également en ce qui concerne la distribution géographique des signes
pathologiques.

... / ...
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En savane prédominent:

-·les hépatomégalies, les anémies, les gingivites.

En for~t, à l'autre oxtr~me, l'hypertrophie des glandes paro­
tides et les parasitoses intestinales sont particlùièrement fré­

quentes.

A la lisière, goître et caries dontaires sont plus fréquentes

qu'ailleurs.

Les constatations géOGraphiques doivent aider une discussion
étiologique, appuy,ée par les résultats de l'enqu~te sur la consomma­
tion alimentaire.

La maigreur et la minceur du pli cutané sont sans doute attri­
buables à la faiblesse de la ration caloriquo, dont ce sont des signes
bien évidents. Il faut sans doute aussi en faire des causes de la
nonchelance de cette population.

Au déséquilibre entre protéines et calories de la ration, il
faut sans doute attribuer certaines hépatomégalies. Rien d'autres

, en effet n'explique la fréquenco élevée des hépatomégalies de la
zone de savane. L'absence d'examen complémentaire no nous permet
pas de dire s'il s'agit de simples stéatoses ou de cirrhoses hy­

pertrophiques.

A la même cause se rattache sans doute l'augmentation de volume
de l'abdomen dont les deux facteurs principaux sont l'existonce de
fermentations intestinales et le relachement de la musculature lisse
de l'intestin.

C'est encore sans doute la faiblesse de la ration protéique
en savane qui explique la sévérité plus [:;rande des anémies dans cette
zone.

D'autres causes y concourent certainement; mais la nutrition
est vraisemblablement la principale. L'ankylostomiase dont on dis­
'cuté souvent la· pârt", en p~;eil cas, ne j o~e ce·rtain~ment pas le
prin,ci'Pal rele ïci ,. pour la rai son qu ,'elle e s,t plus ,importante en

1

... / ...
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for~t qu'en savane, alors que c'ost l'~nverse pour l'anémie. Le palu­
disme n'explique pas davantage la sévérité pè~ticulière des anémies
dans la zone de savane. EU effet, àen juger par les index splénique
et hématologique, son intenDité reste à peu près constante dans les
trois zones'.'

Outre la carence protéique, la faiblesse de l'apport des'vita­
mines B'intervient peut-~tre ici. Seuls des tests thérapeutiques
pourraient confirmer ce fait.

le signe du myodème est peut-@tre aussi à rattacher à ce groupe
de signes: il serait nécessaire d'effectuer des études étiologi­
ques à ce sujet.

Nous ne somrnes pas entièrement convaincus par les arguments de
ceux qui font de l'hypertrophie des parotides, un signe de dénu­
trition azotée (14). A bien des reprises, nous avons constaté
des discordancesdifficilemont explicables. C'est encore ici le
cas puisque, en bonne logique, ces hypertrophies devraient être
plus fréquentes en savane qu'en forêt alors que c'est précisément

.le contraire.

Au contraire les hyportrophies des parotides suivent la pro­
gression du 'parasitisme intestinal, et il faudrait à titre d'hypo­
thèse de travail, rechorcher une corrélation dans ce sons.

les gingivites sont peut-~tre explicables, outre le manquo d'hy­
giène, par le fait quo le taux de vitamine C est inférieur en

savane à celui des autres zones.

la sécheresse de la peau et le dermatose "en mosaïque" sont par­
ticulièrement fréquentes on saV8.lle. L'étiologie en ost probablement
multiple: sécheresse plus grande de l'atmosphère, déficit calori­
que, vitaminique A et C.

,... / ...
1 1

(14) A. RAOULT, J. THûNAB, G. THIERY,.G. PERRIN, G. PERRELON.
Bull. Med. A.O.F., g, 5-72, 1957.
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~fin, les doux affections qui prédominent dans la région do
iisïi~re, go:1t;e étc~ie dentaire, ont en commun 10 fait d' 8tre
éve~tuellement à rattacher à dos perturbations du métabolisme mi-
n:éral~: . .

" ." ,!

Daris le cas du g01tre, 'c'est l'iOde qui est on cause. Nous
avond insisté dans un précédent travail sur les autres incidences
du g01tre endémique : retard de maturation physique et psychique,
crétinisme, complications liées au développement du goître lui-m~me.

Il convient ici de répéter que" cette m~ladie pourrait 8tre ré­
duite à quelques cas sporadiques. Si ses causes réelles sont encore
souvent.obsoures, sa prophylaxie est au point, Un plan e~t m6m.e pré­
vu depuis plusieurs années au Cameroun. Qu'il soit mis en pratique
est affaire de gouvornemo~t,

,Le taux de calcium de la ration est sans aucun rapport avoc
l'incidence des carias dentair~s. En revanche, il ne serait pas sans
intér8t de poursuivre dans cette région l'étude simultanée de la

, teneur des sols, des eaux et dos aliments en iode et on fluor. Il
est possible que ces sols appauvris soient carencés en l'un et l'autre
élément.

On pourrait alors vérifier s'il y a un parallélisme entre l'in­
gestion de fluor et l'état dentaire.

La clinique rejoint donc les conclusions de l'enquate sur la
consommation. Cette population ne mange pas assez et mange une nour­
riture mal équilibrée.

De tous les signes observés, l'anémie est certainement le plus
sérieux.

Les conséquences de cet état de choses sont impossibles à
évaluer quantitativement.

Mais il est certain que de telles carences retentissent :

sur le comportement : des signes psychologiques classiques sont
l'apathie, l'indifférence, sans doute aussi la fatigabilité.'

.... / ...
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- sur la résistance' aux infections et aux infestations parasitaires.
J. '

.' L'insuffisance alimentaire ~ara1t, dans cette région plus que
dans d'autres, un fac~eur particul~èrement important du complexe
écologique qui tend à maintenir les hommes à un bas niveau de santé
ct d1aêtivite physiquo et mentale. 1

l ' .. . 1.. - .. . " '". ~ "; , .,"1; ~. }.~ : ';
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5. CON C LUS ION S

VALIDITE DES ~3ULTATS D~ 1'~NQUET~ SUR ~h UON~O~ti~ATION.5~1. _

5.l.l.Erreur au stade de l'echantillonnage

Le mode d'echantillonnage que nous avon~ adopté est un pis­

aller. Maia il convenait semble-t-il ~ux conditions modestes de
notre budget d'enquête. Cet 2chantillonnage, rappelons-le a été
eÎfectué en deux temps : en premier lieu, un choix rai30nné, après
une étude géographique et demographique, des villages considérés
comme representatifs ; ensuite un sondage aléatoire dans l'intéri~ur

de chaque village après stratification ~e la population selon la

.taille des familles.

Chacun de ces deux temps merite ex~aen.

Le choix ~e villages considérés comme représentatifs n'offre
aucune garantie autre que celle de l'autorité de celui qui effectue
ce choix: c'èst dire qu'elle n'a pas de valeur scientifique. Aussi
proposons-nous de consiaérer ce travail davantage cOlrune une juxtapo­
sition de six études monographiques de village,s que comme l'étude
d'une région.

Ce qu'on ne peut dire est que ces villages ont été choisis
de façon ~ qonstituer la meilleure image pos~ible de la region.

Dans le cadre même du village, la famille a été choisie comme
unitê d'enquête. Ce point de vue peut être critiquable car il est
bien connu qu'en Afrique certaines familles font untel echange
d'aliments qu'on peut bien con6idérer qu'elles mangent en commun.

C'est pourquoi au cours d'enquêtes africaines sur l'alimentation,
certains auteurs ont préféré prendre comme unité de sondage un
groupe plua large que la famille. Des études préliminaires nous
avaient mont'ré que ces échanges alimentaires n'etaient pas toujours
systématisés dans cette région et fort difficiles à contr81er.
D'autre part COlnme l'ont confirmé nos observations, la taille de la
famille nous paraissait être un facteur important de la quantité
de nourriture préparée. Enfin il y a de bonnes raisons de penser, que
le plus souvent, les echanges alimentaires entre familles se com­
pensent assez exactement l'un l'autre. Pour ces diverses raisons
nous avons choisi la famille comme unité d'enquête.
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Ces considérations.impliquent nenanmoin.3 qu'il ne· faut pas

accorder un crédit excessif aux valeurs familiales individuelles et

plutôt considér.er les valeurs moyennes\' ce qui a été le. plus souvent

le cas au cours de cette étude.

Le choix des familles par sondcige aléatoire ne parait pas de­

voir donner lieu à une discUG3~On particulière. La stratification

préalable par"1;ailledé' famille "s' est révélée après coup parfaitement

justifiée. Il convient de rappeler qu'étant donné la p~titesse des

vi'llages l'enqu~te sJadressàît' toujours; à l'a majorité 'et ~ans cer­

tains cas::" la totalité des habitants.
. ,

Pour desraii30ns princip8.18ine~.lt et r ordre pratiqu.e la. ,durée

d~s'enquêtes da,n.J Unè mêi'":le famille fut fixée à cinq jours. Des du­

rées de cet ordre ont souven'c eté adoptées par les :J.lteurs qui ont

effectué de telles enqu~t·es.

Il semble bien que cette dv.rée soit beaucoup trop courte pour

donn'::.-r une idée v<..lable de l'alüi1entation d' ~ne famille pendant une

saison agricole donnée (conaiderée COil~e homogène). La variabilité

de l'alimentation d'un jour à l'aut~e est en effet ~norme. Un son­

dage effectué dans notre enqu~te nous donne un coefficient de ve~ria­

tion !TIoyen de 34 7'~ pour les calories. Il faut donc admeGtre, qu'à

. une proballülité. dep= .05 les limites de' confiance de la moyenne de

consoillIi1ation en calories pour une" période de ci1).q jours d~. enquête

oscillent entre 5870 et 142 7;; de la. valeur de cette moyenne ! Si

l'on 6on3érve notre estimation de la variance on voit qu'au bout de

10 jours d'enquête 'les limites· de confiance de la moyenne se trouve­

raient entre à ± 25 %la valeur ,de cetté moyenne. Il f2udrait un

mois d'enquête pour avoir Q~e certitudB de + 12 % de la valeur ob­

tenue pour la cbn30mmation d'une fa,rlülle donnée', . toujours au seuil

de probabilité de p= .05.

Ces durées sont telleaent en dehors des normes habituellement

admises pour la pratique des enquêtes qu 'on se' dema:i.1de s' il ne vaut

pas mleux renoncer à avoir des documents interjjrétables pour une

famille donné,e et. se conten~er de raisonner avec le's mo'yennes des

diverses familles.
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C'est en tout cas ce qui est de rigueur dans le cas présent,

les valeurs obtenues pour chaque famille n'ayant que la significa­

tion d'un élement statistique.

Les résultats de ces calculs sur Id v2riance recoupent les
sim?les faits d'observation. Kous avonj vu des familles jeûne~ une

journee entière parce qua les fe~nes trop occupées à l'approche
des marchés à préparer le tab~c, le cacao ou le café, négligeaient

la préparation du rep~s familial.

Il reste à évaluer l'erreur d'échantillonnage qu'implique

la limltation à 12 familles par vill~.>g8 et par enquête. Nous avons
opéré ce calcul par sondage sur l'indice de satisfaction des besoins
en calories qui revêt une plus grande importance pratique que la
consommation en calories proprement dite. Ces limites de confiance
des moyennes ne diffèrent guère de ± 20 %de la valeur de cette '
moyenne (valeurs extrêmes 17 et 24 %), ce seuil de probabilité

étant toujoun. ' !) = •05.

Les valeurs moyennes pour chaque période d'onquête ont donc,

elle aussi une précision mediocre.

On peut cependant calculer que les limites de confiance de la
moyenne annuelle de chaque village sont inferieurs à ± 1,0 %de la
valeur de cette moyenne, toujours ,au même seuil de probabilité.
Cette précision est donc raisonnable. Toutefois, il convient de

, , ~

noter que ce calcul s'adresse à l'erreur d1echantillonnage et ne
tient pas compte d'éventuelles erreurs .systematiques qui seront
envisagées plus l~in.

En dehors de ces considérations statistiques il convi~nt de
rappeler que l'état des routes interdit tout voyage en forêt au

,cours de la saison des pluies, et que de ce fait le cycle trimes­

triel régulier de retour dans les villages ne put être suivi.

5.1.2.Erreurs .de mesure au cours de l'enquête

Presque toutes les erreurs au cours des enquêtes sur la con­
sommation alimenta~re par pesée sont par défaut.

Eliminons d'emblée les .erreurs de mesure proprement dites, au
cours des pesées. Elles furent plus le fait de l'inattention que
celui de la deficience des b~ldnces qui furent soigneusement vérifiées

, \

et entretenues. 1e travail fut soumis à un contrôle incessant. Aus-
si est-il permis de pen~~r que ce groupà de cause d1erreurs fut
minime.
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Deux points méritent. plus d'attention. Le plus sérieux est le

fait que les villageois ne se nourrissent pas seulement lors des
repas, mais qu'au cours de leurs pérégrinations dans la brousse,
ils se nourrissent à chaque ·occasion. Il faut distinguer deux, cas.

Certa.ines familles quittént pour'un certain temps le village soit
pour se rendre à la pêche ou à lè.chassé·, soit pour cultiver des
champs éloignés. Nous avions éhvisagé de les accompagner lors de
ces déplacements, mais nous dûmes y renoncer car, d'une part, ceci
posait des problèmes pr~tiques presque insolubles et d'autre part
les familles parai~sent jalouses de leur intimité lors de ces de­
place~e~ts. Il ne fait pas de doute que l'envoi d'un enquêteur aurait

~~e. fo:r;t ma_l accueilli, et nos enquêteurs marqua.ientp.eu.d 1 empres­
sement à l'idée de se. disperser en brousse pour suivre les familles.
Ces déplacements furent dans l'ensemble peu fréquents. Toutefois
nous fÛTaes conduits dans quelques cas à reporter l'enquête sur une
nouvelle famille appartenant à la même, strate. Les 'interrogatoires
en cours n'ont apporté'que des renseignements insuffisants sur l'ali­
mentationau cours de ces périodes de deplacement. Il semble que la
consoillfnation de protéines d'origine animale soit plus élevée, car

la chasse et la pêche occupent une plus large part du temps des
hommes. Néanmoins, nOU3 ne croyons pas qu'il se fasse de gr2ndes

, orgies de viande, ou du moins, cela est exceptionnel. Mais il ne
fait pas de doute que l' aliraentation doit subir à ces epoques des

modifications et il est regrettable que nous n'ayons pu luS etudier.-

La seconde éventualité, beaucoup plus fréquente, pratiquement
q otidienne, est celle de l'alimentation' en dehors des repas. Les
femmes et les enfants surtout, lorsqu'ils se rendent aux champs,
ont l'habitude ·de r0colter qu'un ananas, qu'une racine de manioc,
qu'une banane, et de les consommer en poursuivant leur route. Comme
+es membres d'une famille se dispersent souvent dans la journée, il
faudrait un nombre con..Jidérable (et impraticable) d'enquêteurs
pour se rens~ignersur ce type de consonwation. La seule formule
possible est dl a3.3ocier le plus po,::>.3ible les villageois à l'enquête
et de les interroger sur ce'ete con.30mmation hors des regas. Il ne
faut évidemment pas se faire trop d'illusion sur la valeur des
renseigne~ents ainsi recueillis. Néanmoins ceux-ci ont été patiem­
ment quémandés plusieurs fois par jour auprès de chaque famille et
après un bref exaùlen critique, not.,; sur la fiche dl enquête •

.~ .: . .

Cett,e consoéi!1Ilqtion ne porte pas sur tous les éliments. Le
.;. . '"; ... .; ..

plus souvent il s'agit d'aliments de nature glucidique •. On peut
considérer que les plus fréquents sont les suivants :
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maïs
- plantain

racines de m&nioc
- arachides fraiches (lors de la recolte)

- tous les fruits ra.rement
- quelques insectes plus raremënt

D'autre part, comme nous l'avons déjà indiqué, elle est sur­

tout le fait des feùUnes et plus encore des enfants, surtout en ce

qui concerne les fruits

On peut donc prévoir que sonincidance sur la valeur nutritive

de la ration concerne surtout les calüries et la vitamine C. Ce

n'est que lorsqu'on récolte l'arachide que le taux proteique est

relevé.

Toutefois les enfants pratiquent une petite chasse et c'est

pour eux à la fois un jeu et une satisfaction que de faire cuire

les petits animaux (tels que les .. .ratspalmistes) qu'ils ont pu
attraper. ~ais il s'agit·là pour eux d'un evènement et, croyons-nous

il nous en ont fL,i t pc:;;.rt le plus souvent.

Il est difficile de qualifier l'erreur par défaut ainsi faite.

Nous ne croyons pas qu'elle puisse dépasser lO %des besoins, mais
reconnai3sons-le, cette affirmation repose plus sur l'experience que

sur des documen'Gs irrefutables.

Toujours' est-·il, qu'au paragraphe 5.3. nous interprêterons

les résultats de cette enquête 0n estimant q~lune erreur par defaut
de 10 7~ des besoins a éte faite au cours de l'enquête.

Dë"nd un des villages, Garoua Lembé, unE: certaineinauvaide volonté

s'e.3t manifestee da.n.3188 familles enquêtées -lord de'l'un des sé­
jours. Nous ne croyons cependant pas qu'une erreur importante pui3se

avoir éte faite, car l.e fait de vivre tous ces instants dans ces

petits villages ne laisse à persom~e la po,~sibilite d'ignorer ce
que fa.i t le voisin et permet un contrôle aSdez' strict de la vente

Outre les erreurs provenant d'une mauvaise é,valuation des ali­
ments, celles-ci peuvent resulter d'une estimation erronée du nom-

. .
bre et de la nature des consommateurs. Il est en particulier possible

que certains échanges de plats nous aient échappé ou bien que même
s'ils nous ont été signalés qu'il ait été difficile de les quantifier.
hais, comme nous l'avons dé j à mentionne nous avon.3 de bonnes rai­

sons de penser que ces échanges s'annulent en definitive. C'est une
raison de plus de ne considerer que les moyennes et non les valeurs
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familiales séparément. Il faut d'ailleurs remarquer que dan3 les
plus petits villages nos enquêtes portaient sur la quasi>totalité de

la population.

5.1.3.Erreurs au cours du dépouillement
. "

Le dépouillement mécanographique comporte trois stades :,
celui de la codification qui lai3se le plU.3 de pla.ce -.1.UX erreurs,
celui de la perforation des fiches et le depouillement mécanographi­

que proprement dit.

Eliminons rapidement ces deux derniers qQi laiJsent une place
facile au contrôle. La perforation de3 fiches est vérifiée par 'Un

, . . . .

contrôleur. Cette vérification laisse Sans doute encore place à'
de mauvaises tran3criptions mais le plus souvent celles-ci sont évi­
dentes au dépouillement et faciles à r8mettre en ordre. Quant aux ;
états mécanographiques ils ont f.:....it l'objet de nombreux eontr?les
et les erreurs qui s'y étaient glissées ont été reperées. En bref,
ces erreurs sont minimes à côté de celles exposées da,:•.3 les para­
graphes précédents.

Ajoutons que le stade de la codification a éte effectué par
les enquêteuses elles-mêmes et que les fiches ont été soigneus8ment
vérifiées avant d'être tran3mises au Service de la Statistique
Générale.

Les plus serieuses erreurs qui ont pu se glisser sont plus
des 'erreurs de détermination botcini~ue que dea erreurs de codifica­
tion. ~lles ne portent que sur des aliments mineurs.

-
5.2. VALIDITE DES ~SULTATS DE L'ENQu~TE CLINIQu~.

Notre échantillon fut le même que celui de l'enquête sur la
consommation, mais avec un certain déchet dÜ aux ab3ences plus qu'à l
la mauvaise, volonté.

Dans l'ensemble la medecine éuropêenne jouit d'un prestige

reel, et nous pfunes compter sur la collaboration d.es villageois. Il
faut toute'fois mentionner qu'en cours d'année, il Y eut une certaine
opposition aux prospectio~s médicales. Une c@npagne d'opposition au
B.C.G. avait échauffé les esprits et les villageois craignaient qu'on

. leur fasse quelque piqÜre nocive.' Fort heureusemnt n~tre enquête se
déroula plus tard,le calme revenu.

Nous avons veillé dans la mesure du possible à faire porter notre
enquête sur des signes quantifiables de façon. à minimiser tout fac-
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teur personnel..

Dés' enquê,tes' sur l'état de nutrition 'pratiQuées en Europe par

dive:r:smédecins sur les mêmes 3ujets ont en effet montré Que l'évalua­
tion purement subjective et globale de l'état de nutrition dépendait
plus de la pe~sonnalité de l'examinateur Que l'état des sujets.

'Tous les examens ont été conduits selon un schéma uniforme et par
la m@me personne. Ceci n'élimine pas les erreur~, mais les diminue

sana doute.

Les principales reQarQues Que nous croyons devoir faire sont

les suivantes :

- Comme nous l'dvons souligné au chapitre précedent l'abaence d'état
civil est un handicap sérieux pour les enQ~êtes sur 'la nutrition.

- Il faut déplorer .que les circonstances n'aient pas rendu po.3sible
l'intégration de l'enQ~@te sur la nutrition dans une enQuête mé­

dicale plus vaste, s'intéressant à tous les domaines. essentiels de
la pathologie. I~ est par exemple certain Qu'il y a gr.and intér@t
au cours des enQuêtes sur la nutritiùn à disposer des résultats de

dépistages systématiQues de la tuberculose pulmonaire.

- Il faut également déplorer Que l'insuffisance en personnel du labo­
ratoire de l'I.R.CM~. ne nous ait pas permis d'aborder l'étude de

QuelQues constants bio.LogiQues',: protéines, lipides du sérum, gly­
cérine, etc •••..

Cette enQuête cliniQue devrait donc pouvoir être reprise et appro­
fondie pour porter tous ces fruits.

C'est ainsi Qu'il f~udrait envisager une étude aussi complète
'Que possible des anémies trouvées dans ce pays. Il en est de même de
plusieurs autres problèmes: croissance, goitre, hypertrophie des

parotides. Mais il va san.3 dire Que de telles recherches sont. très
sérieuses en personnel et materiel et pas nécessairement rentables.

5.3. INTERPREiTATION DE3 RBiULTATS DE L'BNQUETE.

Il est singulier de constater Que les habitants de cette ré­
gion sont sous-alimentés. S'il n'y a pas lieu de s'étonner du fait
Qu'ils soient mal nourris, (les disponibilités vivrières se prêtant
mal à la réalisation d'un regime éQuilibré) il' est véritablement
surprenant de songer Que leur ration est insuffisante en'q,uant~té.

Nous sommes en effet frappés c:ar le fait Que les disponibilités
existent ou du moin, Qu'il e,Jt assez fa.cile de se les procurer.
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Le manioc, aliment majeur de lu savane, n'est pas une plante
difficile à cultiver. Son rendement est élevé. 'Sa conservation dans
le sol"résoud les problèmes d'entreposage et assure un approvisionne-

. . ...... ~,. . .

merit ,à peu près continu.

En forêt la situati9n est ,encore meilleure les bananes plantain

y sont véritablement abondantes •. Elles pourrissent bien souvent sur,
le b8.nanier, .san'3 avoir été cueil~l_ies.

Pourquoi donc, néanmoins, l'enquête révèle-t-elle une sous ali­

mentation ?

Nous voyons à'cette énigme qua+,re explications pl~usibles qui

ne s'excluent pas.

pas
ges

, ,

a) 'L 'engu~te'sur ;'J!a ;'cionsommation conduit à ',tihei'erreur" par: de:faut.

Ce point a été examiné au paragraphe 5.1.2. Nous ne reviendrons
~ci 3ur cette question. Rappelons que pour la moyenne des' villa-

, ,

la cons9mmation calorique s'établit à environ 71 %des besoins.

Sï,nous estimçms.l.' erreur commise à 10% par défaut, la consom­
mation moyenne serait encore inférieure de 22 %aux besoins.

Admettons que cette erreur soit de 15 %ce qui nous parait un
grand maximum, 11 é'cart reste encore de 18 %. '

b) Les besoins sont sur-estimes.

Nous avons au chapitre 3 indiqué, que faùte de données plus

precises, nous avons adopté les besoins alimentaires 'de l'''homme de
référence" du Comité des Besoins en Calories de la'F.A.O. Nous avons,

précisé qU3 l'emploi du temps des villageois nous paraissait somme

toute assez différent de celui indiqué 'pour l'homme de référence,
comportant somme toute beaucoup de périodes supplémentaires de repos.
Il est donc bien possible que les besoins sotent surestimés, cette
surestimation provenant principalement de la difference d'activité,
car les illes~res du métabolisme de base que nous avons pratiqué à

Yaoundé sur des sujets originaires de cette région n'ont jamai$ révélé
d'écarts bien sensibles avec les nOrmes aditli'se's pou'~"'les européens.

Il ne s'agit êvideElment que d '.une hypothèse qui ne rend que
plus nécessaire la conduite d'études illétaboliques et énergétiques

p'ortant sur les paysans noirs au repos et au travail.

Si l'on admet cette hypothèse, il faut bien reconnaître que
l'équilibre des besoins et des dépe~ses énergétiques se fait à un
bas niveau, tel que les conditions d'activité phyaiqueet psychique se
trouvent fort ralenties et'l'état sanitaire loin d'être le meilleur
possible.
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Pourquoi donc, spontanément, ne se fait-il pas une régulation
vers un équilibre à un niveau plus élevé ? Une hypothèse seconde con­
siste à penser qu'un niveau calorique plus élevé ~endrait à déséqui­
librer davantage le regime (car :Les aliments disponibles on qur.ntité

importante. sont tous presque exclusivement glucidiques). Aussi,
pourrait-on invoquer l'existence d'un mécanisme physiologique de
regulation de l'appétit, aboutissant en déf~nitive à proteger l'or­
ganisme contre un plus grand déséquilibre du régime, qui pourrait

être plus nocif qu'une sous alimentation légère. A l'~ppUi de cette
hypothèse, remarquons que le Kwashiorkor s'accompagne d'une dépres­
sion de l'appétit: en un certain sens, cette diminution de l'appé­
tit peut être considérée comme un illéc~nisme protecteur. Ceci est

encore plus net dans le cas du beri-beri : on sait que celui-ci s'ag­
grave lorsque l'on augmente la quantité de calories dans le régime
et l'anorexie peut bien être ici considérée comme un mécanisme

regulateur.

On peut donc envisager, à titre d' hypothèse de travail, q:iune,
régulation de ce type existe dens le cas des populations des villa-
ges que nous avons enquêtés. L'appétit pour les glucides s'y trouve­
rait modéré. Ce qui expliquerait tant le fait d'une certaine sous­
alimentation que celui de l'dbsence d'une réaction spontanée vers
une augmentation de la ration.

c) Les aliments ~se sont tro.J2. peu cO.!lf.§.ntrés.

On a souvent remarqué que la satisfaction de la farine' n'a

pas la même base psychophysiologique chez les africains (et chez
nombre de peuples vivant sous les tropiques et oÜ. l'alimentation est

demeuré du type ancestral) que chez les occidentaux. Chez les premiers
la sensation de satiété est avant tout celle de la plénitude gas-
trique. •

La raison en est probablement qu'il est impo8zible qu'il ne
soit autrement. Si l'on admet qu'il faut à un homme adulte environ

2.600 calories et que celui-ci se trouve conduit, du fait de la simple
disponibilité des aliments, à satiafaire les 3/4 de ce besoin calo­
riques sous forme de manioc, de macabo ou de,banane plantain on voit
qu'il doit consonwer par jour:

1.400 gr sous forme de manioc ou de macabo (épluché)
ou bien

1.700 gr sous forme de bananes plantains (épluchées).

Ces quantités sont considér:"',bJ-es. En pratique elles·3sont· encore
'plus elevées car, d'une part, les aliments de base servent souvent
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.. à'~~tisfaire plus des 3/4 des besoins d'autre part ces aliments su­
bis'sent' une hydratation sup:t:ùem8ntaire à la cuisson et ils sont
accompagnés d'autres aliments volumineux COü1fûe les feuilles et les
s~uc~s. Rappelons. que le' repas e.st le plus·30üv8nt uniqu.e dan.3 la

journéé.

Il est donc possible que la .satiété - parlPlenitude~astrique ­
intervienne avant la s&tisfaction reelle des besoins •

.Ceci 'explique bien la tendance qu'ont les paysans à grignoter
à tout hetire du jour, car leur faim metabolique se revéil18 quand
leur e atomac s ',est vidé. .

Il ne s'~git ici encore que d'une hypothèse.

Toutefois Dean a·montre que dans le cas des enfants une ali­

[Ilentation trop peu concentree est un d8S facteurs conduisant au

Kw~shiorkor (1) •

Nous devons ajouter à l'appui de cGtte thèse qu'au Cameroun
nos enquêtes faites en zone de forêt ne nous ont pas encore montré
de populations satL)fai.3ant leur3 besoins cô.loriques tandiô qu' Em

zone sahelienne 8n dehors de l~~ periode .soudure, les paY.5an3 cou­

vrent 100 %et de leurs beoins.et parfois legèrement davant&ge ;
mais dan3 ce caèJ l'aliment de base e8t une céréale, le mil, be&ucoup

1 •

plua concentré.

d) La sous-alimentation provient ~e__l'incapaçité des fammes à_as3~­

mer la charge de l~aliment~tion familiale.

Comme nous l'avons indiqué ~1U paragraphe 3.2.2. l'emploi du
temps des fcmInes eat, dans l' ensemb:u~, beaucoup plu.3 rampli qua ce­
lui des hOlrllues. En effe G, celles-ci supportent la quasi totalité des
~âches concernant la production et Id consommation de la nourriture,

(

le tran.:3port de 11 eau , le blanchissage, l'entretien de la maison,

les soins aux enfants. Ces travaux sont, pour certains d'entre eux,
'longs et pénibles. On ne doit pas oublier que les fe!J~l1es dO:Lvent les

accomplir ne sont pas, en moyenne, dans -QUe condition physique excel­
lente comme.l'indiq,uent les r2sultats de nos èxamens cliniques. Aussi
peut-on envisager qu'au délà d'une certaine somme de tr&vr':ül, la
ménagère ne suffit plus à sa t2che. Tel seillble bien Gtre le ca.s des
familles nombreuses. On a vu, au paragraphe 3.J.l.l. que ces f~illes

1

souffrent beaucoup plus de la sous alimentation que les autres. Ce

fait est absoluocnt général dans le monde. Dans de nombreux pays,

(1) Dean courrier du Centre International de l'B~fance.



- 173 -

les systèmes d'allocations f~mili21es cOlnpansent dans une c3rtGine

mesure, ce phenomène, qui san..) elles ser":.iG plus mar<lué. Pour 18. lIlé?j o-

. rité des pays, l'explication la plu.::> r.;vidente est aconolD.i<.{ue : le

pouvoir d'achat p_"r tête e3t ùloindre dans los f,·.iililles nombrouses, et

18s depen.'>es alim8ntéüre3 sont susceptibles d luné certèlin-:: elô.e-cicite'.

Il est bien evidant ~ue d&n; notra c~s, cette ~x21ication ne conviant

pas, puisqus nu::> nous trouvons en econowie primitive, où l'2~·~tocon­

sommation occupe une place prepOilderante. Il faut donc trouver une

autre cause à la faim des familles nombreuses, et nous ?Gnsons ~ue

la première est celle ~ue nous venons d'iudi~uer, a d8.voir ~UG la

fenwe chargée de l'entretien dlune trop grQnde famille se trouve

devc',.üt une 'Gâ.che ~ui dépasse SGS moyens. En second lieu, il faut

ajou'Ger une remar~ue purement psychologi~ue, ~ui n' est pas .3pécifi­

~uement aÎrico:...ine. Une des Cè.:U3es d(;: L,JOUS a.limentation des fa­

milles nombreuses provient de la mauva.ise 0stiD,lation dG3 quantités.

Une menag3re ~ui doit servir huit personnes a telld,c:.nce à pre~Jarer une

~uantité de nourriture inférieure au d01J.bH~ dd celle ~u' elle 2.urait

utilisée pour ~uatr<:J personnes. Il Si agit là dimplem,:mt d'ülle t,j,ndance

gtmerale à faire une erral:..r p<.:,r deÎ0.ù.t d::"l:) l' ev,luation daa quanti-.

tés importante. Toutefois, nous croyons q~8, si ce dernier secanisrne

est réel, il est moins import .•nt ~ue le premier.

En definitive, il faut croyons-nous, retenir ~uatr-3 ordres

d'explications aux ra3ultats aS3ez surlJraU2,nts de notre en~uête, qui

revèlent l'existence d'une sO'",s-alimentgtion bien ~u' il semble rela­

'civcill2nt aise de se procurer des 21iments supple~eiltaires.

a) Les besoins sont surestiillés.

b) Il 3xiste un8 erreur par def':.ult sur la con jOi.mnation (voir

§ 5.1.2.).

c) La satieté surviE:nt ava.nt la. 'satisfaction du besoin met8..bo-

li~ue, en rai.30n des 1TI2,uvC::.i:;<3s conditions de l'aliment<..üion

un seul repas par jour et aliments de base trop peu concen­

trés.

d) La particulière soua c;,liment2,tion des familles no;nbreuses

parait due à deux causes : incapacité de Id menagèrz à aSdU~

mer une tâche trop loùrdeet.erreurs- sen30riGlles d8.ns

l'appreciation desquantitès d'aliments.

La malnutrition protéique est co;npréhensible etant donné la

faible t8Leur en protéines des aliments de b~se. Rappelons ~~e les

besoins protei~ues ne sont satisfaits ~u'à 37 %en sav~ne, à 58 %
à la lisière et à 62 %en forêt. Nous avons in3iaté plus 112Ut (§ 2.4.3.)
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sur l'elemeht favorablè que reprasente la variete des sources de
proteines. Il n' en ~(aneure pdS moins qu 1une proportion importante.
est formée par des aliments déficients en acides amines:3oufres.

Toutefois en l'ao.:3ence de documents scientifiques" suffisô,lltS il est
impossible d' e3tiùlerla valeur biologique de cette rc:ttion pr.oteique,
qui, on le sa.it, est un des princi:aux fcteurs de son utilisation.

Il n'en demeure pa,:, moins que le fait de la 30US aliment<ltion
et celui de la illalnL~tritionvroteiaue sont corrobores par les resul-

~ • 1

tats de l' exaI!len clini<{ue. Nous 1':'8 avon.3 exposés plus hrmt ut n' y
reviendrons p2.S.

Il conviant de comparer 10.3 differences observées e.'ltre IdS
trois zones géogr;:;.phiques tant sur le plan de 1.:.. conaommatioi1 que
sur celui de l'examen clinique.

Schéma-Giquement l'enquête sur la consommation permet de décrire

- une zone de sous alimentation non seulement en calories m~is sur-,
tout en proteines: c'est la zone de savane.

- une zone de ëiOUS alimentation calorique plus favorisee en ce qui
conC8~ne lad protéines:c'est la zone de for@t •.

- enfin la zone de la li3ièra, tr~8 proche de celle de la forOt,
mais à un niveau plu.3 el.:;ve : c' est ~n .somme le? region la. moins
défavorisée.

Lea eXr~iYlcns clinü.:.ues ne font apps.rë:.ître de differel..ces nettes
entre les villages sur peu d-e symptômes :

1

la frequence des hypertropJ:ues hépatiques,
- la sévérite de l'anémie.

Toutes deux sont maximales 0n savane et il semble bien que ceci
puisse être attribué à la sévérité du d~ficit proteique.

Noua n'avons pas d'explication pour la frequence plus gra.nde
de l'hypertrophie des parotides en forêt.

Le faible taux de la. ration calci~ue parait bien supporté comme
il est clas~ique.

Les basses valeurs des rations vitruJilli~ues ne signifient pas

grand chose car, Gomme nous l'avon.3 rc:.ppelé '" les standards corres~

pondent à des rations de sécurité, si ce n'est "de luxe".

Le point le plu.J serieux parait concerner la vitamine A. Nous
" "

ne dL:.,po-:3ions malheUJ:eu3ém::'Jnt pas de l'équipement neces3aire pour
mettre en 6vidence le signe le plus 3ensible dè cette carence : la
bais3e d' acuité de" la vision crépusculaire. Nous croyona que catte



- 175 -,.,

rechercha devrait être faible (dans cette région COii1l!lG dans plu3ieurs

autres du Nord-Cllinerourl).

En definitive, cette cO!!1paraison antre les donüees des deux
en'iu~tes, alii.t1ent~:üre et clinique, nous conduisent à concluer que
les C!.-:;UJ( deficits l~;o plu3 idp,.:.rtants (et 2.u,j.ji les plu.) s3rieux:

~sur le pla..n phy,::lÎologique) SOiTG l'in.:,uffisclnce de 18. quantité de la

ration st ceile du taux proteique qu'elle contient.

;le 4.1. Conclu.3ions méthodologiques

Le coût élevé de telles investigations doit conduire à les
planifi~r au mieux de façon a leur f~ire rendre le maximum, de ce

qui est pOdsible.
J

A cet égard cette rp -luête aurait gagné a être intégrée dans une
enqu~te plus vaste comporta..ct l'étude de la production agricole, du

nive5.u de v ..... e, des échanges commerciaux, et de l'état sanitaire en
genéral.

Seule la comparaiaon de ces divers èléments ~eut permettre
une àction efficace.

AU63i pensons nous qu'à l'avenir il serait souhaitable que
de tels travaux pUiJaent être coordonnés dans cet esprit. Ces en-. .

quêtes doiveilt guider les plans de développement économiques et
sociêcux. Il re3te s6~iliaitable qu'elles lai3sent une part à la recher­
che pure en particulier dans le domaine médical.

La forte di3persion des variables conduit à ne préconiser
que de larges enquêtes où le grand nombre des données collectées

puisse permettre une interprétation stati3tique valablè.

Sans doute l'une et l'autre de ces conclusions conduisent
elles à un accroissement du co~t de telles enquêtes. Mais si l'on
pense qu'elles sont utiles, il faut aussi qu'elles soient utilisa­

bles, et pour ce, leurs conclusions doivent être sûres et placées
dçms un contGxte plus l8.rge que celui du spécialiste.

5.4.2.Conclusion de l'enquête proprement dite

L'enquête sur la con30mmation alimentaire et l'enquêtecli­
nique l:e rmettent de concL;_rG qu'il existe dans ces six villages de
la subdivision de Batouri :
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a) Un.ë; SOU,'3 alii1l8ntation p2.rticulièr8iT1Gnt nette C~lez les familles

nombreusës.

b) Una insuffisance de prOGein0S d<:::~nJ la reë,iffi8. Cette d~rnierG
'"

sembiç âtre plü:3 p2œticulièrem<.::nt cause de 12. frsqtlence des hepa­

tomégalies et d'~tiemies quasi ~enerales et parfois sevèras.

c) Le goitre?nd.jmiqu8 8St fréqJ.e.lt dan:; c8tta 2:ono. Cet ce maladie

peut provoquer des L:'Cc~Ld,::n'cs aigus i1l2.is est surto"lA:c liée à des

'croubles d"ll develop Gm.::::nt phY.3ique et îi182.1tal : à ce titre elle,.

doit être con:-üdérée comme un fleè."'..u social à elimirlGr.

d) Il est encore prèmaturé do C0 :f)rononcer Sùr l'effet dGS- autres

defic~ts ,que .1' on observe dan:> l' c'.liil1(mt2.tion. :D8urs effets sont

probab~~ment moindres que C6UX de la sous aliwentation et de la

malnutri'Gion proteique.

L'ensemble' de ces Cduses COi.1dti-i~ue sans nul doute un8 cntrùve a.u

d~velopp0iil::;nt de cett8 region cÙ.r 3113s provoquent un ül..lnque. de dy­

nar-nisme phY.Jique et t'ltmtal chez les hG.bit.::nts, ... t }lrobc..blJi!lent une

plus grande su.~ceptibilité av~ D21adias (en particulier la tubercu­

losa) •

5.::5.1.Place de l'ame~iora~Jql!.dè l'nltm8nta.tion au cours de l'81e­

vation du nivea.u de vie._----
L'amélioration de l'alimentation ne pout se concevoir que dans

un tout : 11 amelior2..tion genérale des condition.3 de vie. On iiilagin8

mal des paysans ê.frica.in.3· de ces régions abond:;;',mffitmt et Saii.1ement

nourris et mé~qual1t par ail10urs de tout ou pre3~uü tout. Leur reac­

tion immédiate, (qui existe déjà bien q,u'à faibh; achelle) ser.dt

de reveüdre ce qu'ils cordià.éraient cornille un luxe (18.3 vola.illes,

les oeufs par eX0mple) pour se :Jrocurer quolq'(;.,G arb:":l1G 8t ;c:.cquerir
"4 . , - w

les obj ets qui ll,:ur font t2.D.t lmvie, et qui ne sont P':"lS forceillcmt

les plus neces 3a.iros luateriel.Lt.:lliJ.i:mt.

Il exàste sans conteste une intense soif dG mieux-âtre en

Afrique. Elle atteint ine[;al';ffi8nt les villc.g~s et le..:> individus,

mais ceux qui ",chappent à ce besoin ne 'ca,rd8ronc guère a. l} ressen-
•• .' _:' ''1< •• '

tir. Nous l' ".vons con3t6.té aV8C. le pluG d' in-(;8nsi'cé . à Kaguol, villa-

ge perdu au coeur de la forêt equatorid.le. C'est sur ce'ete _oif de

mieux être qu'il fàût prendre appui. ~lais reconnais~on8-le, ce

désir d'amélioration ne -co'ü.che que trè:3 peu l'éüimentation. Le
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manioc est là, les pantains abondent d2ns la forêt. On n'a jamais très

bi2n ITlangé, mais on n'a j~nais connu non pluS, la faim dr~matique

des PdYS du soleil qu~nd les greniers jont vides et que les épis de
la nouvellG recolte sont encore v8rts.

Nanger est sans doute 10 but v~rs lequel convzrge llifi~ense ,
rnajorité d8s actes de le:::. vie quo't;idienne, uLis il ne consti-Gue pas
une préoccupation. Les illoyens d'acquérir Ull costume, ou unebicy-
clette sont certain01.18nt l'objet d8 plus d-3 souci.

, Autrement dit, un ressort psychologique manquG lor ,qu 1 il
s'agit de l'amélioration de l'alimentation. Ceci n0U8 p~rdit vrai
de cès villages, mai.~ aussi de pro8qu~ tout le Sud-Camèro~m•

.
A notre sens, le problème de l'aiJ.elfor<:l.tion de régime alinen-

tG.ire est d'abord psychologique, ensuit.a seul'eln.::nt techniqua et
économique.

On peut dep8nser des 30û'1lD.eS énorrnes pour l'arneliora.tion de
l'agriculture: l'effet sur la marmite f~ailiale rijque bien d'être
nul.

Nous sommes convaincus que l~ première nece~oité est l'education
de la popu~ation. Quelle form? dGvrG-t~elle revêtir ? Quel biais
devra-t-elle employer ? Aux pédagogues de donner IGur avis. Cenendant
nOU3 pensons que pour de tel..:> problèmes l' Gcole e.3t une voie trop
lente. Qu'on le veuille ou non, la formule connue dans les pays de
langue françcNise sous 1\3 nom d' :ci;ducation de Base et d,,'üL3 les pays

anglo-saxons sous le terme bien meilleur de "coromunty development" ,
est la seule qui permette une action relativGment rapide. Les échocs .
ne sont pas absolument proba.nts. Il est fort heureusOIùent, de p~r ~.e.
monde des exemples qui prouvent que lorsque la compétence, la persé-
vérence et les moyens materiels suffisantsse trouvent réunis,de
magnifiques résultats sont obuGnus.

Il n'est certainement pas facile de f;~ire évoluer l'alimentation
car un individu mange difficiloment une nourriture autre ~ue celle
qu'a consommée son grand-père. i~éanmoins, on ce-ete epoque de grande
transforillation de l'Afrique, un climat favorable aux evolutions
existe, et il faut en profïter.

Suppo..=;ond tout d'abord le problème de l' approvisiorm,lm,mt et dd
la repartition re,~olu (nous y reviendrons plus loin) et tenons-nous
én provisoirement aux problèilles pjycholoüiques et éducatifs, qui sont
à n<;>treavis majeurs, car s'il n'est pas suifisô,nt dJ 18:3 resoudre,
cela est necessaire.,
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Nous penson.J qu'un biais psychologique favorable peut '~Hre trou­

vé dan~ ieprobl~me de l'alimentation des enfants.

Un motif puissant e~iste : c'est l'amour des parents pour leurs
enfants, aussi fort ici qu'ailleurs. L'état sanicaire des eni&nts est. '.

assez mauvais pour qu'il puisse être possible de convaincr~ les pa-
rents de la nécessite de changer quelque chose à leur condition
d'3.1imentation.

L'amelioration de la condition sanitaire des enfants pourrait
donc fournir le thème d'une campagne éducative, dont une 'part prepon-

. "",..~. " ' .

dérante devrait etre consacree aux problemes alimentaires.

Il est évident qu'une telle campagne doit s'adresser avant
-torit~~"fell~~~"e;t ~e n'est paS la moindre diffi~ulté." .;

IYIais il n'est po.s iwpoi3sible de ra.3sembler les .femi'les lors­
qu'il s'agit de leurs enfants. Il y a toujours foule autour des cen­
tres de protection maternelle et infantile en Afrique. Sans doute

de telles campagnes devraient pouvoir s'intégrer dans les plans de
développeillent de la protection maternelle et infmltile. Une très
heureuse formule, combinant les soins aux mères et aux enfants avec
l'éd~cation'des mères a été mise au point au Sénégal.

Sans dQutel'effort educatif ne doit pas s'adresoer à co seul
public: les hommes doivent être touchés. Au stade de l'école, _Les

. enfants doivent être avertis de ces problèmes. Il ,::st import ....'..nt de
songer à l'adapt~tion des programmes et du materiel 3colaire en ce
sens.

Mais plus important encore est la qualite de l'éducation en ma­

tière d'alimentation. Elle ne doit comporter ~ue quelques mots de
théorie : trois ou quatre formules brèves inlassablement reprises.
En ~evdnche elle doit abonder. en démonstrations et exercices pratiques.

Il est bien certain ,que cette orientation est couteuse en per­
sonnel et même en matériel: mais elle a seule quelques chances d'effi­
cacité. Nous sommes persuadés qu'en matière d'alimentation, les dis­

cours (radiodiffusés ou de vive voix) ne sont pas payan~s,':pas davan­
tage que le cinéma et les projections. Ils ne portent qu'autant

qu'ils accompagnent des exercices pratiques, réalisés par les fe~nes

alles-mêmes.

L'Gffort éducatif, d'abord centré sur l'alimentation de l'en­
fant devrait dans un second temps pouvoir être étendu à celle de
la famille entière.
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Abordons les problèmes proprement nutritionnels.

Il semble bien quo les deux objectifs qu'il est le plus urgent

d'atteindre sont 1) l'augméntation de la quantité de l'alimentation
qui doi-c fournir un nombre plus élGvé de cdlories,

2) 11a2élioration de sa qualité. Il f~~dr&it en
particulier hausser le taux de protéines ,du régime

ce qui presque aU"Gonu:,,,tiquOiïlent conduir2it à amé­
liorer la tenue du regime Jn vitaminea du groupe B.

"5.5.2.Augmentdtion de la guan~it~ de la r-?~

Nous pensons que cet objectif p~ut être atteint de trois f~­

çons différentes, qu'il faudrait aS30cier.

La première est l'introduction ou 1:;;) dêveloppement de la.pro­
duction d'aliments plus concentres. Il va sans dire quI il ne suffit
pas que la production existe, il faut encore que ces aliments .en­
trent d~ns la warmite familiale. Nous retrouvons donc au centre de
ces problèmes la nécessité de l'éducation.

Au tout ];JrçDlier plan de ces c~liments il faut placer les ma­
tières gra..1ses. Il est en effet très frappant de constater que le
régime aliment~ire de ces populations ne contient prati~uement pas

d'huile ni de graisse. L'absence de palmier à huile dans cette xé­
gion semble le fait du hasard ,CClX:;1~c'.2.l~·l;1 i,l cn existe ,p:.I' p.1.::.cc., (:.8'':;; co­
lonies qui semblent prospères, surtout en forêt.

Nous croyons donc, qu'il y a un effort immédiat à faire pour le
développement de cette culture. L'huile de palme semble appreciée

et nous croyons que si elle était didponible elle ser~it facilement
con30mmée. Elle aurait en outre l'avantage d'assurer une énorme
ration de carotène.

De même il faut encourager la production et la consommation
des graines : oléagineuses comme les arachides ou' le sesame (qui
contient un taux de calcium très élevé) ou non oléagineuse comme les
haricots.

Il y a également tout intérêt à developper la production de
maïs, aliment déjà connu et apprécié. mais presque entièrement re­
serve à l~ production de bière.

Ceci pose bien évidelnment des problèmes agricoles et .des pro­
blèmes éducatifs qui ne sont pas de notre ressort : 3ans doute ne
sont-ils pas insolubles.

\
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La seconde voie d' amelioration est pure1îlen-c èducadve. Il i3 ' agit
de persuader les habitants qu'il faut faire de-ù-x vrais repas par
jour et non un seul.

Sdns doute n'est ce ?as un résultat facile à obtanir, mais nous
SOil@es convaincus que cet effort Qoit être pay~nt, car, ourtout avec
les aliments très aqueux dont di.3posent les hè.:'~bitants de ces villag8s,
le mode d1ali!nentation qui con.:dste à ne ïflanger qu'u..Yl8 fois p2.r jour

est anti-phy.siologique. Ce-ete ..;aule modification devrait a.ugil18nter

nettement la valeur calorifique de la ration.

La troisième voie que nous pro.[)osons e~t tout à fai-i:; indirecte.

Elle prend appui sur le fait que Id. t~che de 18. ména.eere- rurale'afri­

caine est très lourde, comme nous l'avons souligné plus haut. Aussi
tout ce qui pourra améliorer ses conditions de travail doit indirecte­
ment se repercuter sur l' alilt..enta-i:;ion familiale.

Un des premiers problèmes est le fait que l'homme ne ~articipe

pratiquement pas aux cultures vivrieres. Le peut-il? Ii n8 nous ap­
partient pas d'en decider, mais nous posons la question.

Sur le plan matériel, un sérieux problème est celui de l'eau.
Le jour ou chaque petit village pOdsèdera une a~duction d'eau, des
milliers d' heures de -crava.il penible seron-c epargnées aux feil1ffies et
l'on peut espérer que ce temps sera consacré à l'augmentation. du büm
être.

f1aisïl est quant.ité dl autres arD.eliorations possibles. Elles

doivent être étudiées par les specialistes du bien-être rural en fonc­
tion des p03sibilités locales.

Sur le plan de l'alimentation, nOU;3 pensons qu 1il Y 2,ura..it in­
tçrêt à étudier serieusement les conditions du ,trdvail menager de la

femme africaine e~ à rechercher si un petit appareillage lu~~ager som­
maire ne pourrait pas Îë"ciliter sa tâche. D,es appareils ph;!..s com­
plexes c0ffi!lle les moulins à moudre le maïs peuvellt'~tre introduits à

l'échelon desg~os villages.

Tout ceci va de pa-or avec l'amélioration generc:üe du niveau de
. est

vie, qUi/en somme le grand problème matériel et psychol06ique:~'~Jé-

lioration de l'alimentation est difficilem8nt dissociable de ce tout.

5.5.3.Amélioration de la qualité de la ration

Les objectifs les plus urgents parai3sent être l'accroissement
du taux de protéines et de vitamin~C dans la ration. D'une façon gé­

nerale, l'approvisionnBment en vitamines du groupe B doit s'ameliorer
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lorsque le taux de proteines est haussé.

NOUd n'envisagerons p~s ici la question de l'accroissement de la

ration en vitamine A : l'introduction g.3nerale du palmier à huile

dont il a ete question plus ha.ut r:s..;oudrait è.m gr-:.nde lJar"cie ce pro­

blème. (Non complè,tement cependailt puisQue la vitamine se trouve d':'.ns

l' huile ~e palme 30UE3 forme de carotène et non de rednal ac"cif).

Enfin l'enrichi .;seiaent artificiel de l'alimentation en ,iode

devrait permettre la prophylaxie efficace du goitre \:!rldemique, serieux

problème auquel il serait temps de donner une solution.

L'amelioration de la ration protéique doit se faire en quantité

et en qualité. En particulier, il Y a "Gout interêt à augmenter dans

la mesure du poss;i.ble le', qUtliltité de produits d' originJ animale.

Il nG fait p2S de doute que les raS30~rces de la chasse poursuivant

leur "cendance actuelle, tendront dan.J l'avenir à déc'roitre.

Il n'en sera que plus ursent de lllettre en oeuvre 18s [.aesures

utiles pour faciliter l'approvisionnewent d9s protéines.

Spontanement, il est vrhisemblable que des circuits de dis-ciribu­

tion de la viande et du poi,:lson séché se creeront au fur et ~ mesure

que le niveau de vie S'élèvera. L~ rôle de l'administration est de

faciliter ·la creation de marchés e"c l'introduction de nouveaux cir­

cuits commerciaux dans cette région jusQu'ici fort Hlal a~:~'"~ ovisionnée.

En dehors de ces iTIodifica"aons correlatives de l' amellora,tion

généra.le des conditions éconoilli{ues (qui doit normalement resu~ter

des efforts que poursuit le Secteur de .ülodernisation .,agricole de

l'EFt-Cameroun, et des organi.3mes tels que la S.:a;.I.T.~.) il serait

nécessaire d'orienter la production destinée à l'autocon8of~ation

vers le petit élevage et la pisciculture.

Cette responsabilité incombe au.x techniciens mais, il ne fait

pas de doute que ceux-ci na doiv~nt pas se contenter de iilettre en

place les eléments ülatariels necessaires à ceos actiVités, mais pré­

voir en m@me temps des campagn3s éducatives en profondeur. Les cam­

pagnes éducatives ne devraient pas concerner seulement le produc­

teurmaia le consommateur. Ces efforts (déjà entrepris avec un certain

succès en ce qui concerne l~ pisciculture) ne pourront porter leur

effet qu'à long terme: il fait en effet peu de doute que 11habitude

de manger des oeufs ne pénètrera pas rapidement dans ce milieu. ~ais

la difficulté n'est èvidelnment pas un,,; raison pour ne rien entrepren-.

dre. Elle est plutôt une invite à un effort patient et bien coordonné

entre les divers techniciens interessés.
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Le même effort devrait s'appliquer e,cl vue de la production et
la consoffiITlation de protéines d'origine végetale. Du point de vue nu­
tritionnel on peut particulièrement recommander le sésame, (egaloment
riche en protéines et en calcium) l'arachide, les haricots et le
pois souterrain (malgré le peu de succès actuel de ces aliments).

Un végétal tel que le soja pourrait Sans doute être employé
plus utilement à l'alimentation du bétail qu'à son utilisation di­
recte par l'homme.

Le choix' entre ces diverses cultures regarde év~deIT~ent les
technicièns. Il ne fait toutefois aucun doute que de sérieuses diffi­
cultés purement agricoles doivent être rencontrées en savane et à la
lisi~~e de'la;i~~êt ~~ le processu~ de lâté~ltisaiion d~ s~l a~t­
teint une extension enorme, laiasant d'immenses étendues pratiquement,
infertiles.

L'amélioration de la teneur du reglme 'en vitamine C est presque
uniquement une affaire d'éducation. Dès que le goût et l'habitude de

, . " . .

consommer des fruits seront nés, il ne.poserapas'de réel problème de
production. Soulignons que cette question présente surtout un intérêt
en savane.

Enfin, nous ne reviendrons pas longueme'nt sur'le problème de
l'enrichisseme~ï)de l'alimentation en 6'od~~\U.i a fait l'objet d'un
ri:-,-pport spécial. Le projet préconisé retient l'introduction de
l'iodate de potassium dans le sel de conso~~ation courante, mesure
actuellemnt en oeuvre d,:cns de nombreux pays et donnant toute satis­
faction. Ce procédé simple devrait permettre la quasi disparition
de la maladie dans les nouvelles générations.

(1) R. MASSEYEFF - Projet de prophylaxie du goitre endémique au Cameroun.
Rapport polycopié I.R.CAM. YAOUNDE 1955.
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L'étude de ces villages révèle presque uniforill8ment le tableau
de l'insuffisance alimentaire.

'rout ce qu'on pourra aire, ecrire ou pro jeter concerna.nt les
hOlnmes de ce pays doit tenir compte de cette lilalheureuse réalite.

\A. l' hé:ure où de grands espoirs sont fondes sur le dev;ùoppe-
.\. '

ment ~umain et éconojjüque de l'Afrique, il fau.t souligner le grave. ' ,

handicap que represente cette sous aliInentation et cette mal nutrition.

~Oelui qui ne mange pas à sa faim ne désire faire aucun effort.
Il se 'contente de :3urvivre •

.@i l'on désire qu'il travê.,ille en vue d'un avenir meilleur il,
n'est qùe deux solutions: le forcer à travailler, sans souci de sa

~ .
libert~, de sa personnalité, de sa sante, ou bien, lui fournir, au

';; .
moins ~our une periode de démarrage, de quoi manger, et parallèle-

'~ ,

ment o~ienter son activite de façon à lui permettre d'atteindre
lUi-mê~e dans l'avenir à la suffisance alimentaire.
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